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AVERTISSEMENT. 

ON  a  donné  au  Public ,  il  y  a 
près  d'un  an  ,  Les  Jtfmtes  crU 
mimls  de  Lez^e'AfajeJié  dans  la  Thiorîe 
&  dam  la  Pratique,  A  peine  le  livre 
a-i-il  para  ,  que  ces  Pères  ont  véri- 
fié par  leurà  enfeignemens  &  par  leur 
conduite  en  Portugal ,  qu'ils  étoient 
en  effet  tels  que  te  livre  les  déper- 
gnoît ,  &  peut-être  plus  coupables  en- 
core. L'horrible  conjuration  copire 
la  vie  du  Roi  de  Portugal ,  &  contre 
toute  la  Maifon  Royale  ,  eft  venu 
nianifefter  à  toutes  les  Nations ,  que 
^accablant  Ecrit  n'avoit  rien  dit  de 
trop  fur  le  compte  des  Jefuites  \  que 
ie  portrait  tout  effroyable  qu'il  fût , 
n'étoit  mâlheureufement  que  trop 
reffembîant  ;  &  que  les  Rois  ne  dé- 
voient pas  fe  flater  d'être  jamais  en 
fureté  pour  leur  Couronne  &  pour 
leur  vie ,  tam  gue  cette  étrange  So- 
ciété fubfilleron  dans  le  monde,  pour 
peu  qu'ils  ne  fuffent  pas  aveuglement 

•rifervis  à  fes  volontés. 
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L'ouvrage  que  nous  donnons  au- 
îourd'hui,4ie  vieDt  pas  comme  le  pre- 
niîer^propheiifer  les  crimes  fimirsdes 
Jefurtes,  d'après  leurs  crimes  paffés. 
L'avarice  &  TamBitiondes  Jefiiites» 
leur  commerce  illégitime,  leur  con- 
duite au  Paraguay,  leur  foulevement 
contre  les  deux  Rois  d^Efpagnc  &  de 
Portugal ,  font  des  crimes  afluels , 
qui  depuis  deux  ans  font  connus  de 
toute  la  terre  ,  &  qui  font  dénoncés 
à  toutes  les  Nations  par  les  deux  Mo- 
narques ,  Se  par  les  nianîfeftes  fo- 
iemnels  de  la  Cour  de  Portugal. 

Ce  qu'on  s'efl  propofé  de  montrer 
dans  cet  ouvrage ,  c'eft  que  fur  tous 
ces  forfaits,  lesjefuîtes  ne  font  au- 
jourd'hui que  ce  quMIs  ont  toujours 
été;  que  s'ils  paroiflTent fi  noirs  &  fi 
coupables  aujourd'hui  aux  yeux  des 
Papes  &  des  Rois,  cen'efl  pas  qu'au- 
paravant îls  fulTent  moins  criminels; 
ôc  que  ie  changement  ne  confifte 
qu'en  ce  qu'on  ouvre  maintenant  les 
yeux ,  &  qu'auparavant  on  s'obfli- 
noit  à  les  fermer. 

A  la  vue  des  faits  anciens  &  ma- 
Jernes  que  cet  Ecrit  renferme ,  on 
reconnoitra  tout  ce  que  contiennent 
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aujourd'hui  les  plaintes  &  les  Manî- 
fefies  de  Rome  &  des  deux  Rois  j 
&  Ton  s'étonnera  fans  doute ,  que  ces 
Puiirances  ayent  attendu  fi  tard  à 
reprimer  de  lî  grands  fcandalcs,  &  à 
reformer  une  Société  fi  coupable. 

Mais  le  moment  n'ctoit  pas  verni. 
II  falloit  que  ie  mal  fût  porté  à  fon- 
comble  ,  pour  forcer  eniin  les  yeux 
de  b'ouvrir ,  &c  pour  faire  celFer  cet 
ébloui irement  étrange  qui  farfoit  re- 
garder le  mal  ou  comme  imaginaire, 
ou  comme  peu  important,  ou  com- 


me facile  a  giiciir. 


Le  mai  ell  réel  ;  on  n'en  peut 
plus  douter.  De  faints  Evêques  s^eiî 
ctoient  plaintsj  des  Magiftrats  &  des 
Officiers  militaires  en  avoient  averrr 
les  PuilTanccs;  Se  Ton  paroi  (Toit  a'eiy 
rien  croire.  Mais  aujourd'hui  ce 
foiit  des  Roîs  eux-mêmes  qui  s'en 
plaignent ,  &  qui  par  des  Manifeftes 
publics  viennent  conflater  ces  cri- 
mes. C'efl  ie  Pape  lui-même  (  Be- 
noît XIV)  qwî  les  dénonce  aux  Rois , 
&  qui  par  des  Bulles  implore  leuv 
fecours contre  les  coupables. 

Le  mal  cil:  de  la  confequence  la 
plus  étendue  5  qu'on  en  juge  par  ie 
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foulevemcnt  de  tout  PUraguai  con- 
tre les  deux  Monarques  de  Portugal 
&  d'Efpagnc  ,   par  la  réfiflance  i 
main  armée  contre  ces  deux  Rois  , 
par  la  longue  durée  d'une  guerre  où 
deux  armées  ne  fuffrfent  pas  pour 
éioiiflèr  la  rébellion,  &  dans  laquel- 
le il  s'agit  pour  deux  Rois  de  perdre 
ou  de  conferver  leur  fouVeraineté 
fur  des  Provinces  immenfes  &  très- 
riches.     Ces  deux  Cours  ne  pré- 
voyoient  certainement  pas  cet  excès 
du  mal  ,  quand  elles  fermoient  les 
yeux  dans  le  tems  aux  plaintes  des 
Fadeurs ,  des  Officiers  &  des  peuples. 
Mais  elles  dévoient  le  prévoir  ;  8c 
toutes  les  PuifTances doivent  appren- 
dre par  ce  trifte  exemple  à  prévoir 
pour  elles-mêmes ,  pendant  qu'elles 
le  peuvent  utilement ,  ce  que  ces 
deux  Rois  fe  reprochent  aujourd'hui 
trop  tard  de  n'avoir  pas  affez  tôt 
prévus. 

Quelle  difficulté  ne  trouvent- ils 
pas  en  effet  aujourd'hui  à  reprimer 
les  Jefuites  !  Ils  Pauroient  pu  dans 
le  tems ,  peut-être  fans  peine.  Mais 
aujourd'hui  deux  Rois  réunis  ,  un 
Pape»  tel  que  Benoît  XIV,  uni  ayec 
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eux  ;  une  Commiflïoii  de  réforme 
établie  ,    un   CommilTaire  intègre 
foutenu  par  toute  l'autorité  de  ion 
Roi ,  des  Manifefles  accaDlans ,  &c. 
qu'a  produit  tout  cela  pour  remé- 
dier efficacement  au  mal  ?  Les  Jelur- 
tcs  n'en  font  devenus  que  plus  auda- 
cieux &  plus  criminels.   Ils  ont  dif- 
famé Benoît  XIV  par  des  écrits  in- 
jurieux :  ils  ont  dénigré  le  CommiP 
faire  Apoflolique  dans  des  libelles  : 
ils  ont  conjuré  contre  la  vie  d'un  des 
deux  Rois ,  &  peut-être  contre  celle 
de  tous  les  deux.    Ils  ont  confpiié 
contre  toute  fa  Famille  Royale  pour 
lui  ravir  la  Couronne  &  la  faire  paf- 
fer  à  d*autres..  Convaincus  de  tous 
ces  crimes  ,  ils  n'en  ont  parlé  que 
plus  haut ,  dans  des  Mémoires  prc- 
fbntés  au  Pape ,  dans  des  Ecrits  mul- 
tipliés :  ils  ont  porté  l'audace  jufqu'à 
préfenier  ou  comme  une  fourberie 
perfide  dans  le  Monarque  afTafliné,  le 
crime  de  cet  aflTaflinat,  ou  comme  une 
peine  îuflement  méritée.  C'eft  la  pro- 
ilituée  de  l'Ecriture  ,  qui  après  la 
confommation  de  fon  crime,  s'cfluie 
le  vifage  ëc  demande  ce  qu'elle  a  fait 
de  mal.  Cependant  il  y  a  des  ho»i- 
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mes  aflez  flupides  pour  fe  lailfer 
impofer  par  ce  ion  d\niidûce  ,  & 
pour  être  leiu^h  de  mettre  cri 
problème  quel  €fl  le  caioir.niaiciir , 
<hi  Monarque  oii  des  pairicidoi, 
quels  font  les  coupables,  des  deux 
]{ofs  ou  des  Jefuiies.  L'auroii-Ofi 
cru  avant  de  îe  voir ,  6c  le  croit-on  , 
«K'ine  lorfqn'oiî  le  voit  ?  Qu'on  fente 
donc  eniiu  de  quoi  les  Jefurtes  foiu 
capables ,  &  à  quoi  s*expofent  !es 
Rois  eux-mêmes  en  tardant  fi  ionii- 
tems  à  remédier  a  un  i\  grand  in ui. 

L'Ecrit  qu'on  donne  au  Public 
contient  des  faits  précieux  ,  très-pro- 
pres à  donner  une  jufle  idée  de  re- 
tendue de  ce  mai.  Ces  faits  étoient 
épars  ,  &  le  Lfâeur  fçaura  grc  fans 
doute  du  foin  qu'on  a  eu  de  les  raf; 
fembler.  On  ne  peut  trop  connoître 
les  Jcfuites.  Or  on  lesconnoîtra  ici 
par  leurs  propres  faits  &  par  leur 
propre  conduite. 
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LES 


LES  JÉSUITES 

Marchanda,  Usuriers, 
Usurpateurs,    et    l r. u  r  s 

Cruautés  dans  l'ancien  et 
I  E    NOUVEAU   Continent. 

C*EST  un  cirange  Spedacle 
de  voirune  Sociciéde  Prîires 
àiCc  Religieux  acquérir  par  la  voie 
du  commerce  des  richefles  immen- 
fes ,  fonder  des  Colonies  &  des  Em- 
pires ,  &  couvrir  du  prétexte  fpé- 
cieux  d'un  zèle  ardent  pour  la  foi  des 
enireprifes  qu'infpire  une  cupidité 
fans  bornes.  Tel  efl  étendant  Je 
fcandale  que  donnent  les  Jefuhes 
dans  i'Eglife  depuis  près  <le  de^ix 
liedes* 

l/anibîtîon  &  Tavarice  font  les 
îdoics  auxquelles  ils  facrifiem.l^u'on 
les  fuive  pas-à-pas  dans  leséiablille- 

A 


}l 


jli 

i. 


Il 


.^h 


i? 


M 


.  '  t 

,  :i?r 

"M. 


t 


m€ns  qu'ils  ont  fiicceflivcment  for- 
'T  mes,  on  y  reconnoit  les  funeftes  ef- 
fets de  ces  dcuxpaflionsqui  feprê* 
tentun  mutuel  lecours.    A  quelle 
autre  caufe  attribuer  Prnvarion  de 
tant  de  Collèges,  de  Bénéfices,  de 
fucceflîons,  ces  maneuvres  artificieu- 
fes  pour  furprendre  l'autorité,I'auda- 
cequiferévolte  infolemment  contre 
elle,  &  cette  cruauté  fiftématrque 
qui  feporteaux  plus  noies  alternats/* 
Dès  la  naiflance  de  ia  Société  des 
Jefuites  on  leur  reprocha  une  avidité 
infatiable  des  biens  temporels  ;  ils  fu- 
rcnt  accufés  de  fe  conduire  dans  les 
pays  où  ils  ont  des  miftlons  plutôine 
Marchands  qui  trafiquent  (  fouvent 
avec  la  pj^s  grande  in  juflice^  ,  que 
comme  des> Apôtres  dont  Pobjet  uni- 
que  eft  de  gagner  des- âmes  à  J.  C. 
Audi  peut-on  dire  que  le  commerce 
,de cesPeres. fur pafle par  fon  étendue 
celui  desCompagiiies  de  Négocians 
les  plus  flpriffentes  de  l'Europe.  II 
cmbrafle  Tancien  Si  le  nouveau  Mon- 
de ,  ia  Terre  &  ia  Mer  ^  le  facré  & 
le  proph^ne ,  toutell  mrs  à  contribu- 
tion pour  enrichir  1^  Socicié. 
Serbit-ii  néceffaire  de  prouver  par 


3es  diflTertaiîons  ihcoiogîqiiesqiiele 
commerce  ell  imcompaiibie  avec  les 
engagemensdu  Sacerdoce  8<  de  l'É- 
tat Religieux  ?  Aucun  de  cetix  qui 
fe  font  confacrcsau  fervicédii  Set- 
gneur  ,  dit  l'Apôtre  ,  ne  doit  fe  mê- 
ler des  affaires  fcciilicres  :  Nemo  mi- 
j.itansDeo  implîcat  senegotiis 
.sncuLARiBus.Coll  d'après  ces  paro- 
les que  depuis  la  fondation  de  l'EgU- 
fe  ilatoujourycté  défendu  aux  Prê- 
tres &' aux  Religieux  d'avilir  par  le 
iraiîcla  Huntetc  de  leur  minillere. 

Si  ceux  qui  font  le  fel  de  la  terre 
viennent  à  s'aftadir,  ne  méritent-ilf 
pas  d'être  foulés  aux  pieds  ? 

Combien  ne  font  pas  criminels  âéé^ 
Miniftresde  Jefus-Chrifl ,  qui  ayant 
été  mis  fur  le  chandelier  pour  ctrelâ^ 
lumière  du  monde,  ne  font  eux- 
mêmes  que  ténèbres  ?  Le  but  du  nii- 
nîftereeftde  détruire  la  cupidité  ,  8c 
d'établir  fur  fes  ruines  le  Royauine 
de  la  charité.  Mais  quelle  idée  fe  for- 
mera .  t  -  on  des  Pr<!trcs  &  des  Reli- 
gieux ,  fi  Ton  vient  à  diîcouvrir  quils 
ne  font  occupés  que  de  leurs  inté- 
rêts temporels  ,  &  que  tandis  r     'Is 
chantent  SuRsuM  CORDA,  leur 
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n'eft  réellement  tourné  que  vei;s  les 
bienj»  de  la  terre  ?  Comment  parvien- 
dront-ils à  en  infpirer  le  mépris  aux 
peuples ,  lorfqu'on  verra  qu*ils  les 
recherchent  eux-mêmes  avec  tant 
d'empreflrement? 

Les  Saints  Pères  confîdérant  ia 
multitude  Ôc  la  diverfité  des  foins 
que  le  négoce  entraine  ,  les  dangers 
qui  raccompagnent  ,  les  injuflices 
qii^il  eft  fi  facile  d*y  commettre  ,en 
ont  parlé  d'une  manière  très-propre 
SL  infpirer  Peffroi.  Comment  donc 
.ceux  qui  ont  pris  le  Seigneur  pour 
leur  partage  pourroient-ils  fans  fe 
dégrader  renoiKer  à  leurs  fondions 
fublimes ,  &  fe  livrer  à  une  profef- 
lion  fi  périlleufe  pour  le  faiut  ? 

Mais  desxMiflîonaires chargés  d'al- 
ler annoncer  P£vangil€  aux  infide- 
jcv  ne  doivent-ils  pas  être  encore 
.plus  parfaitement  dégagés  des  chofes 
de  la  terre  ?  Ne  faut-il  pas  que  leurs 
difcours ,  Jeur  conduite ,  tout  en  eux 
icéponde  à  la  foi  qu'ils  prêchent? 
Pour  fruâifierils  devroient  être  de? 
Saints  à  miracles.  Telle  eft  Tidée 
qu'on  s'eft  toujours  formée  de  ces 
fcoinjmes   apoftoliques  que  l'Efprit 


Saint  Gondiiifoii  chez  les  Idolâtres 
pour  leur  annoncer  la  pauvreté  , 
les  humiliations  ,  &  la  croix  clc 
Jefus-Chrift. 

Les  travaux  des  Jefuites  font  d'un 
ordre  bien  différent.  Non  contens  de 
fécouer  le  joug  des  décifions  de  l'Ë- 
giife  qui  défendent  le  trafic  aux  Ec- 
ciefiafiiqnes  ,  ils  en  font  venus  à  cet 
e^cbs  d'aveuglement  de  n'avoir  pas 
même  la  probité  des  Négocians  de  la 
terre.  Si  leurs  Miflionairestraverfem 
les  mers  &  pénètrent  dans  les  climats 
lès  plus  éloignés ,  Fciir  objet  n*ell  pas 
d'étendre  le  re g,he  de  la  foi  ,  de  dé- 
raciner les  fuperftiiions,  mais  de  rap- 
porter de  l*or  &  des  marchandiles 
précieufes.  La  foif  brûlante  de  ce 
métal  eft  une  maladie  invétérée  de 
la  Société.  De  là  lant'd'ariifices,  de 
violences,  &  d'ufurpaiions  dont  les 
Jefuites  ne  cèdent  de  fe  rendre  cou- 
pables dans  les  quatre  parties  dit' 
monde.  De  là  cette  révolte  fcanda- 
leufe,  &  la  guerre  ouverte  où  ils  font 
engages  contre  deux  Nations  puif- 
fautes  pour  fe  maintenir  dans  la  Sou- 
vera'neté  du  Paraguay. 

Le  récit  fidèle  de  tous  ces  exccs 
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eft  le  fnjet  du  prcfent  Écrit»  Puiire- 
t-ii  faire  entièrement  ouvrir  les  yeux 
fur  les  projets  d'une  Société  fi  aai- 
ficieufe  &  fi  redoutable  /  Le  fignal 
de  fa  réformatÎQn  a  cic  donné  par  le 
.    dernier  Pape  ;  ies  fentinelles ,  trop 
long-tems  endormies,  fe  réveillent , 
Se  nous  touchons  peut-ctre  au  mo- 
ment heureux  de  voir  chalFer  du  tem- 
ple  des  Marchands  qui  le.  propha- 
nent, 
I.         Les  Jefuîtes ,  dont  Wtabliflement 
ri« '^^&^"  France  excita  une  réclamation  fi 
rambitio  générale  &  fi  bien  motivée,  ne  tar- 
îl"J,M^"*derent  pas  à  y  donner  des  preuves 
vtes  par  d'une  cupidite  qui  cherche  a  tout  en- 
^J-^IJç'^^^vahir.  Dans   le  plaidoyer  fi  connu 
f  raiice.  de  M.  Amauld  contre  ces  Pères  (a)  , 
Kichcf-  ÇQ  célèbre  Avocat  remarquoit  qH*t?i 
r  s  pxc\\ii'tre?it€  ans  tls  avotcnt  dqa  acquis  deux  cens 
ç.:,  jar  fygfjfç  paille  livres  de  rente  dans  le  RojaH" 
i\c/  lesnîe  ^  fans  y  comprendre  ce  quMls  a- 
comcn-  voient  d'ailleurs  ôc  qui  nVtoit  pas  à 

semais      »,  -     /r*         •  •- 

adeare-dccouvcrt.  Aulli  voii-on  que  parmi 
taUuTc-  les  motifs  qui  déterminèrent  à  les 
dans*^  icchader  de  France  vers  la  fin  du  fei- 
Royau  -  zicme  fiecic^,  lenr  convoltlfi  &  ktirem' 


me 


(a)  Il  fur  prpncd  eu  :  5^4. 


M* 


'prejfemen  t  de  i*enrkhir  &  accroître  aux 
dépens  d^nn  chacun  entrèrent  pour  beat*' 
coptp  (a). 

Monlîeiir  c(ii  Belloy  Avocat  Gc-     "• 
néral  du  Parlement  de  Toiiloiife  por- .^S'J 
tnni  la  parole  le  zi  Mars  1595  re-Beiioy 

préfentoit  CCS  Pères  comme  à^^Gens^ll^l^ 
prompts  &  hardis  à  fe  fourrer  es  maifons  d"  rade- 
privées  &  particulières  avec  trop  de  pri"  ^ouioii.^ 
vauté  &  de  curiofité.  Nous  devons  donc  ,  fe  où  il 
ajoiitoit  ce  Wàp^x^il^  avoir  un  extreme^^^j^^^ 
regret  ijr  fleurer  en  nos  âmes  d*avoir  mur-  fuites  IT- 
n  ces  fcffeKS ,  hs  avoir  em-ichis  &  /^-]lî!l.°"*^^ 
menpes  fion-jeumnfmi  aux  dépens  eu  «wnedesf;^- 
fubfianœs  &  jacult-és  &  i  L'ekheré-"^"^*' 

DATION     D^UN  INFINI    NOMBRE  DE 

FAMILLES  ;  mais  plus  pour  nous  avoir 
caiifc  l'es  maitx  (j'ue  fouffrons  jpar  leur 
faujfe  doElrtne  'nous  ont  divifcs  &  décou- 
fus  parfaEiion^  ,  pnr  monopvks  ,  ^  par* 
tltiHtcs  fchijrnatiques  ;  avoir  produit  en 
notre  nation  le  nom  y  t^  opprobre  ^^  V  infamie 
d*affaf[îns  ^facrikg(S  &  parricides  de  nos 
Rois,  La  Cour  ajam  égard  aux  conclu* 


.(a)  Recueil  de  Mémoîics  ,  pièces ,  jnf- 
ttuclions ,  ambaiTadcs  ,  donné  à  la  fuice  de 
rhiftoifc  du  Cardinal  de  Joyeufe  par  M.  Au- 
bcrj  en  1^54  ôc  inypiimé  avec  privilège, 
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fif^^i  du  Procureur  nu.' 

r      ^y^y^^r  plus  lonç'tcnî'lfif  ^,  -       , 

de,..,.    ""  ^ '''"»'"  cruels  farrici. 
^^"ges  .  le X t  P^°"°n<:é en  robes 

«noires  que  le^ir  •  ''r"V'  °»  <"°«  le»  mé! 
ni«  r„r^  t     -^""'^'•fit^s  du  Rom...». 
"es  entcmWe  firent  n3.^«î,         «^oyaume  u. 

V^<^°''^t'c^S^:Zr^  7°^^<>''(-'  «voit  <? . 
^^'  "•  Il  y  avoir  '^'  ^"  Paiement  de 

^*  ^ig..e  &  qu'on    p"1'i;'°,rr'r^" ''='" 
««far.  Ceux  o,,!  Ij.  ^^'^     '^".  "  Parlement  lU 

'■'>'-nue  &  en  rcccvoicnt  leurs 
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Les  Jefuiies  eurent  recours  a  laL^  'u 
nicdiaiion  de  la  Cour  de  Rome  pour^iuc  des 
obtenir  leur  rappel.  Mais  voici  dejj^çftjfg 
quelle  manière  Henri  IV  importuné  par  ncn- 
par  ces  foilicitations  y  répondoii",{ç^^3ç^^ 
dans  une  lettre  du  17  Août  1598.  cauL-sde 
Ces  (7f«;,difoit  ce  Prince  (<«)  *y^^^^-pumo",' 
tr oient  encore  fi  pajfionés  &   entrepre^^^nobC- 

nans qu'ils  étaient  infiipportables  )[e^^rap- 

cominitant  à  fcdnire  mes  Sujets  ,*  a  faire  pel. 
leurs  menées ,  nori  tant  four  vaincre  & 
convertir  ceux  de  contraire  Religion  ,  que 
pour  prendre  pie  &  autorite  en  mon  état , 

6"  S'ENKICHIR  ET  ACCROÎTRE    AUX 
OEl'ENS  D'UN  CHACUN. 

^>rovîfions.  On  comprend  qu'ils  Croient  pour 
ivS  Jcfuites.  Henri  de  Joyeufe  en  difpofoit 
crant  le  maître  de  la  ville.  Le  Parlement  at- 
taché au  Roi ,  avoit  été  transféré  à  Bczicrs  , 
&  ou  l'appel loit  le  Parlement  Royalifle.  Il 
ctoit  par  confequent  le  vrai  Parlement.  Il  y 
a  voie  audî  des  Magiflrats  de  Touloufe  qui 
s'éroient  ralfemblés  à  Caftelfarrùfin.  près 
Moncauban.  M.  du  Belloy  écoic  iiiconcefla- 
blemcnt  le  vrai  Avocat  Général  de  tout  le 
Pari.  Voy.  M.  de  Thou ,  t.  f^llL  Liv.  CXIIL 
(a")  Recueil  de  mémoiies  >  pièces,  iuC» 
triidions,  AmbafTades  «  donné  à  la  iuite  ds 
l'hiftoire  du  Cardinal  de  Joyeufe  par  Mon- 
ficAir  Aubery  en  1^54  ôc  imprimé  avec  pri- 
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On  trouve  les  mêmes  motifs  ex- 
primes dans  i'inflrudion  que  ce  Mo- 
narque lit  donner  à  Monfieur  de  Sil- 
lery  [on  Amballadeur  à  Rome,  li  y 
cioit  marqué  <jHe  fous  prétexte  de  Rdi^ 
gl(>n  les  Je  flûtes  tronhlem  le  repos  de  PE- 
$at ,  qu'ils  s"* entremêlent  des  affaires  publia 
^nes ,  ce  qui  les  a  rendus  fi  odieux  Avec 

LA    CONVOITISE    QU'ILS    ONT    DÉ- 
MONTRÉ    AVOIR    DE    s'ACGROÎTRF. 

ET  DE  s'enrichir, d"  les  attentats qitl 
ont  et è  faits  contre  laperfonne de  Sa  Ma- 
feftc  à  leur  inftigation  ,  ^uefi  Sa  Aïajef- 
té  eut  fécondé  la  volonté  de  fe s  Sujets  con^ 
îr(  eux  &  les  Arrêts  du  Parlement  qui 
s^en  font  enfttivis ,  ils  ettijent  encore  été 
traites  plus  rigoureufem^nt  qt^ils  ne  Vont 
cfté  (a). 

Ce  n'ell  point  ici  le  lieu  d'expo- 
fer  ies  mançuvres  de  ces  Pcrcs  pour 
reprendre  le  po/ïe  qu'ils  avoien^  per» 
dg  ;  on  connoît  ies  vrais  motifs  qui 
déterminèrent  Henri  IV  à  ies  traiter 
avec  une  indulgence  çxceflîve,  & 
les  remontrances  que  l'amour  de  la 
Pajtrie  infpira  aux  Magillrats  pour 
s'oppofer  à  leur  retour  (k), 

(a)  IbW. 

C*)  Vojezîun  Écrit  nouveau  intitulé:  le/ 
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Lorfque  les  Jefuites  furent  rcfta-  ]^^j:^,_ 
blis ,  ils  fçûreni  bientôt  trouver  lesrcsrcpre. 
moyens  de  réparer  leurs  clïrgraces.Jj"^''*^^.^^ 
Leur  cupidité  feœbla  prendre  unvincom- 
nouvel  ellor ,  &  excita  les  pîai"tes?j;r_j|;^^ 
des  Compagnies  les  plus  reconiman-qui  «vm 
dables,  à  desMaaiftratscharcésdu^'  '''"'' 
Miniuere  public.  uu 

Monlieur  Servin  Avocat  Géné- 
ral leur  reprocha  dans  un  difcours 
qu'il  lit  au  Parlement  le  22  Décem- 
bre 161 1  d'être  toujours  occupés  i 
s* accroître  &  acqucrir  crédit  yfifourrans 
dans  les  maifons  foptr  [avoir  les  fecrets  & 

EN  TIHHR  DES  BIENS,  (^jV//^er^«re« 

toutes  affaires  fins  ombre  dn  maniement 
des  confciences. 

Le  cahier  général  des  remontran-    v. 
ces  de  l'Uni verfité  de  Paris  délibère ^'■J'pt^^* 

&  reçu  le  ij  Décembre  1614  lors  de veriîrTiii 
Paflemblée  des  Eta^s  fait  le  méme'^»n«»- 
portrait  de  la  Société.  H'y  eft  ditSais*^  fc^, 
que  les  Jefuites  s'^ étant  artificieuJêmsnt^^^^T^^n . 
introduits  aux  meilleures  villes  de  ccHT^H' 
Rayaume .  ..  Ils  o^^t  tiré  en  leur  aux  Etats 

SOCIÉTÉ  DES  BIENS     ET  DES  REVE-'*'''  ^^'^"^ 
NUS  IMMENSES  ET  INCROYABLES. 

Jif.  criminels  de  Le\û'^M<ijeflé  dam  la  théorie 
Q' dans  la  pratiqi^e, 
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Mais  c'ellfingulierement  dans  leurs 
înirignes  pour  s'emparer  des  Collè- 
ges &  des  Bénéfices  qu'on  a  vu  cela- 
ter  leur  convoi tife  ,  &  ce  defird^  Av/?*;- 
chir  &  accroître  attx  dépens  d'un  cha- 
cun (a). 

Quelle  tentât ivesn'ont-rîs  pas  far- 
tes  au  commencement  du  fiecle  der- 
nier pour  fe  rendre  maîtres  du  Col- 
lège de  la  ville  de  Troyes?  Selon  le 
celebi*e  Monfieuc  François  Pitliou  \ 
Ces  Pcrcs  pmjjam  &  artificieux  en  me- 
nces  pour  [avoir  dextrement  colorer  toutes 
leurs  acVîons  du  prétexte  de  Relinion  ,  ne 
fe  firent  nitlfcruptile  d^ufcr  de  brigues  & 
d'  monopoles  pour  s'Introduire  aux  bon» 
i:'cs  v-ii:s  ^  fjîcciaicment  à  Troycs. 
L.î  ville  de  Rheims  peut  fournir  de  bons 
ûtlcs  j'iiftiftcatifs  qti'ils  y  font  c^Jtrcs  par 
de  Jour  des  menées  &  contre  la  volo  it'c  des 

(a)  Exprellîons  àc  Henri  IV  dans  la  lettre 
tio  ce  Prince  du  17  Août  1^98  citée  ci  -  dcf- 
iuî». 

""  Le  difcours  de  M.  Pithou  a  été  imprimé* 
pJnfieuxs  fois  depuis  i^i  i,  &  on  le  retrouve 
dans  les  mémoires  pour  fcrvir  à  l'hiftoire 
des  Rcvcrends  Pères  Jefuices ,  contenant  Je 
précis  raifonnc  des  tentatives  qu*ils  ont  fai- 
teVr  pour  s  établir  à  Troyes.  Ils  ©nt  paru 
en  1757.  .       . 
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kîhitans  ,  p^rftippoJitioNS  honteufti  &  in- 
dignes  de  Chrétiens ,  ils  ont  taché  de  ravir 
le  Prieure  de  Saint  Paul  du  f^al  des  Ê- 
coliers.  Ils  a  voient  dès  lors  des  dejfcins 
jur  Langres  ^  Chaumont  ,  Auxerre  & 
plitfieurs  autres  lieux  ,  oîê  par  monopêles 
&  fubtils  artifices  ils  tachaient  de  s'inflal» 
Ur.  ATrojes  après  avoir  employé  toute 
forte  de  rufes  &  inventions ,  ils  avoient 
eu  recours  aux  violences ,  &  ils  a  voient 
voulu  y  entrer  maigre  les  habitans. 

Ces  Pères  nedéfiroîent  pas  avec    vri. 
moins  d'ardeur  défaire  la  conquête ^^J^^^*'^^ 
des  Collèges  de   Poiétiers  &  d' A- envahir 
miens.  C'elt  et  qu'on  dkouvre  en  Piri-^^'^^^''^^^; 
vent  aire  des  demandes  (jue  le  P.  Cottonvoïa.cis, 
fit  au  Diable  (a).   On  ne  confuUe^.^;J'^f / 
point  l'oracle  fur  deschofes  indiffé- 
rentes; mais  c'étoii  prendre  une  pré- 
caution fuperflue ,  la  Politique  delà 
Société  vaut  bien  les  fecrets  de  la 
Magie.  Que  fi  en  chofes  légères ,  pour- 
fuit  Monfieur  Piihou, .....  ilsfefir^ 

(a)  Mojificur  de  Thou  liv-  CXXXII  ra^ 
porte  le  fingulicr  interrogatoire  que  le  F. 
Corton  fit  au  Diable>il  en  e(l  fait  mention 
dans  rouvraï;;e  intitule*.  Les  Jefultes  criminels 
de  Le\c-Majçfté  dans  la  théorie  Qràons  laj^rar 
tique.  Pag.  5^8  &  fuiv. 


W'V 


t4 

Vf;;/  ^^  mêjem  fi  horribles  &  indignes  Je 
Chrhtins  ,  if  ne  fe  peut'il  imaginer  (j'Aib 
pratiquent  &  ve  tentent  pottrfe  cwcilter 
ia faveur  des  Grands ,  &  pour  i* avancer 
&  maintenir  auprès  d'eux  ?  Vune  de 
leurs  principales  jubtilitis  efitju^aprist^è" 
tre  intrus  ou  avoir  fait  quelque  chofèvio' 
lemment  à  la  ruine  &  défolation  d^âtttrui 
(car  Ils  ne  s'^établijfent  jamais  autrement) , 
ils  couvrent  toujours  leurs  ufurpatlons  di4 
voile  de  la  piété  &  de  la  Relloion,  Aitjfi'tct 
qu'ils  font  ancri  s  en  quelque  iicujl  s  veuUnt 
réduire  tout  le  gouvernement  fous  leur  Di" 
rcciion. .  .  La  façon  de  procéder  dontufent 
les  Je  fuites  ,  tend  k  un  remuement  univer" 
fel,&  i  établir  par  trait  de  tems  telle  for- 
me  de  gouvernement  que  bor?  leur'femblcra. 
On  fiipprimeplufieiirsaiitres  traits 
du  difcoiirs  de  Monfieiir  Phhou  par 
lerqueis  ce  grand  homme  peint  les 
Periîs  de  la  Société.  Ils  ont  fait  de- 
puis de  nouveaux  efforts  pour  s'in* 
tioduire  à  Troyes.  Mais  tous  leurs 
llratagêmes  ont  échoué.  Il  femble 
que  cette  viltie  ait  pris  pour  dcvife 
Timeo  Danaoi^&c  f.a  pUce  a  iiilqu'à^ 
prcfçni  rélllltc  à  la  loi^gueur  du  Gjé^ 
gp  <î$(au;»ariifjiceôdes  alCégeans. 
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Eli  \6zi  les  Jefuiies  obtînrcni  \"^ 
des  Lettres  patentes  qui  leur  accor-gu»  d^ 
dorent  le  Collège  d'Aix  (a).  Elles  fu--'ouf  ,"^ 
rent  modifiées  par  le  Parlement  depar«'d« 
Provence  ;  on  y  enjoicnit  à  ces  Pe- J'j|J|^8^ 
res  de  reconnoitre  par  iermeni  rindc- 
pcndance  de  la  Couronne.  Mais  loin 
de  fe  foimiettrc  à  une  Loi  fi  fage ,  ils 
infiflerem  four  être  décharges  de  ce  fer* 
merjt.  Un  refus  auflî  fcandaleuxctoic 
un  motif  de  plus  pour  les  écarter. 
Mais  ces  Pères  voyant  que  le  Parle- 
ment refufoit  de  les  admettre  eurent 
Je  crédit  d'obtenir  des  Lettres  de  juf- 
fion  pour  un  enregîtrement  pur  & 
fimple,  &  les  firent  enregîtrer  par 
furprife  à  la  Chambre  des  vacations. 

Ils  eurent  peu  de  tems  après  de?,,^^* 
demeles  fort  lerieux  avec  l'Evequevrcspra. 
d'Angoulême,  Antoine  de  la  Roche- *'^^^"*^|^j 
Foucault  (è).  A  l'infçu  de  ce  Prélat jefiatw 
&  en  fon  abfence  ils  avoiçnt  fait  unP°"5  ^'î- 

vahir    le 
•    Collège 

(a)  Voyez  cequrce  palTaâ  ce  (ûjet  &  Ics'^'Ango» 
pièces  qui  y  font  relatives  dans  un  recueil  ^*°^^* 
que  le  Rêveur  de  l'Univerfité  de  Paris  fie 
imprimer  à  Paris  en  1^15  par  un  Mande* 
snent. 

{b)  Voyez  les  pièces  de  cette  a&ire  danf 
Ir  s;ccueil  cké  ci-deiTuSi 
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traité  avec  les  Maire  &  lichcvins  de 
la  ville  pour  avoir  le  Collège.  Le 
contraft  renfermoii  dlBerenics  con- 
ditions qui  n'étoient  rien  moins  que 
canonic]ucs,&  ayant  été  examiné  par 
des  Dodeurs  de  Sorbonneidu  nom- 
bre defqueis  éioit  le  fameux  Duval , 
il  connu  par  Ton  attachement  à  ces 
Pères  ,  il  fut  déclaré  fimoniaque. 
L'Evêque  défendit  aux  Jefuites  de 
faire  aucunes  fondions  ,  &  leur  en- 
joignit par  un  décret  du  24  Septem- 
bre 1622  de  fe  retirer.  Ils  en  appel- 
lerent  au  Métropolitain  ,  (  le  Cardi- 
nal de  Sourdis  Archevêque  de  Bor- 
deaux ;.  Dans  leur  requête  qui  peut 
pafler  pour  un  cFief  d'oeuvre  d'hipo- 
crifie,  ilsfe  repréfentereincowïwc^^;^'; 
qui  veioi€?it  travailler  &^ jtter  pour  TE- 
vcqiie  d'Angoulême  &  [es  diocefains , 
fans  efpérance  diantre  rkornfenfi  que  de 
celle  du  Ciel,  Rien  de  plus  édifiant 
qu'un  pareil  langage ,  mais  malheu- 
reufem«in  le  véritable  objet  du  tra^ 
vail  &  des  fneurs  de  ces  bons  Reli- 
gieux étoit  de  s'eniparer  du  bien 
d'auirui.  D'ailleurs  le  contrad  fimo-* 
niaque  sVccordoit  mal  avec  ces  dé- 
fi r  s  pieux  uniquement  diriges  vers  îè 
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Gel.  Auffi  h  requête  ,  quoique 
remplie  d^'ondion ,  fit-elle  peu  de 
fortune.  Le  Cardinal  par  une 
Ordonnance  déclara  i'étabîiflement 
des  Jefnites  à  Angoulême  nui  &  de 
nul  effet  &  valeur.  Cependant  l^aflTaîre. 
fut  dans  la  fuite  portée  au  Parlement 
de  Parh.  Les  Jefuîtes  à  qui  csi  tribu- 
nal a  toujours  été  fufpea  ,  la  firent 
évoquer  au  Confeil.  Elle  fut  depuis 
renvoyée  au  GrandConfeil  où  TUni- 
verfité  intervînt  ;  &  ce  tribunal  par 
Arrêt  du  ip  Septembre  \6i^  décla- 
ra leconiraâ  œétabliflêment  iiAn^ 
goulême  nul  &rêfolui 

Le»  Jef.  ne  fe  font  pas  montrés    x. 
plus  délicats  fur  le  choix  des  moyens  b^J^ 
pour  s^introduire  dans  les  autres  vil-  jefuitet 
les  du  Royaume.  Lorfqu'îls  voulu-  l^'^/l^ 
rent s*établîr  à  Sens,  PUnîverfité s'y  coiiciB 
oppofa  ,  &  les  pourfuivît  au  Parle- *^«^*"*' 
ment  (a).  Dans  leur  requête ,  fur  la- 
quelle les  Lettres  parentes  leur  a- 
voient  été  accordées ,  ilsavoîenteu 
l'impofture  de  faire  inférer  qu'elles 
Avoîe?tt  M  obtenues  à  la  four  fuite  &  fup' 
flicatln^  desdits  fleurs  Maire  ,  Echevlns 

(a)  Voyez  le  recueil  que  le  Re£^eur  fit  ira- 
primcren  i6ij. 
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CÎ*  habitans  dnih  lieu  j  ce  qu'ils  furent 

obligés  eux-mêmes  de  reconnoiire 

faux  par  un  afte  du  20  Septembre 

1(523. 

X!.        Au  refte  ces  Pères  n'étoiem  pas 

jcfuitcs  appi'entifs  en  fait  de  fauffetés.  Vers 

CII3   paf  le  même  tems  ils  furent  convaincus 

veriSf  d'en  avoir  avancé  quinze  décompte 

unies  en  feit ,  dont  Ics  Univerfités  unies  en 

d^avoita  ^*^"^^  produifirent  des  preuves.    Il 

s^lcéi]  s'a^tlToii  du  Collège  de  Tournon  que 

iauflètés,  j^g  Jefuiies  vouioient  s'approprier  , 

.&qu*iU  pfoient  même  ériger  en  U- 
prverfiié  ,  ^quoique  leurs  prétentions 
à  cet  égard  euilcnt  été  déjà  profcri- 
tes  par  des  Arrêts  du  Parlement  de 
Pans  rendus  {a)  dans  le  tems  de  leur 
expuilion.  Il  y  eut  fur  cela  preccsau 
Parlement  de  Touloufe.  Les  Uni- 
verfités de  Touloufe  ,  de  Valence  & 
de  Cahors  y  gagnèrent  leur  eau fe  par 

[a]  Arrcçs  des  premier  Odlobrc  1^97  & 
18  Août  1598.  Par  ce  dernier  Arrêt  le  ficur 
de  Toutrnon  pour  avoir  voulu  maintenir  les 
Jcfuites  a  Tournon  malgré  le  premier  Arrêt 
qui  le  lui  défendoit ,  &  l'Arrêt  dui?  Décem- 
bre 1 5î»4quiexpulfoit  les  Jefuites  du  Royau- 
me ,  fut  privé  de  Ton  état  &  Office  de  Séné- 
chal d'Auvergne  ,  &  déclaré  indigne  &  ioc*- 
pablc  de  le  tenir  &  exercer. 
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Arrêt  du  ip  Juillet  1625.  Mars  les 
Jefuiies  par  leurs  intrigues  obtinrent 
une  évocation  au  Confeil.  Les  Unr- 
verfités  de  Paris,  de  Bourges,  de 
Bordeaux,  de  Poidier s,  d'Angers, 
de  Rheims  ,  d'Orléans ,  de  Caen  &: 
d'Aix  intervinrent,  &  les  Jefuite^ 
fuccomberem  par  Arrêt  du  27  Mars 
2616, 

Dans  le  cours  de  cette  aflaire  qui 
fil  de  l'éclat  par  elle  même ,  &  par  la 
qualité  des  parties ,  il  y  eut  plufieurs 
mémoires  pour  lesUniverfités.  Ces 
Compagnies)*  avançoîent  que  les  Je- 
fuites  n^avoient  dès  ce  tems-là  ^nedes 
Collèges  bien  remis ,  auxquels  ils  omfdit 
unir  jponr  ne  dire  ACCROCHE  H  des  meiU 
leurs  &  fins  riches  bénéfices  de  ce  Hoyat^ 
me ,  îoint  &  incorpore  plufieurs  terres  & 
héritages ,  hhi  autant  de  Palaif  qu^ils  ont 
de  maifans  ;  que  les  contrats  de  leurs  re» 
venus  y  &  les  aBes  de  leurs  unions  de  béni» 
fices  à  leurs  Collèges  font  en  fi  grand  nom» 
hre ,  qu^ils  ne  le  peuvent  plus  cacher  &  la- 
titer  ,  que  leurs  Collèges  en  plufieurs  lieux 
fi)m  des  PaUis  &  Maifons  die  Rois  & 
Princes ,  tant  en  revenus  qu'yen  beauté. 

Les  Jefuites  ont  autant  d'adrelTe 
que  de  perfeverance  pour  accrocher 
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tiigiie»    ce  qu'ils  défirent.    Ils  furprîrent  crt 

irJf^;,i6i%  8c  i52î  des  Lettres  Patérifcâ. 

obteniric  quî  Icuf  accordoient  le  Collège  de 

^flfn.  Pontoife  {a).  L'Univerfiié  &  la  viU 

•oifc.      le  de  Paris  y  formèrent  oppofition. 

Ces  Pères  firent  év^oqiier  l'affaire  au 

Confeii  malgté  les  requêtes  préfen-  | 

tées  par  les  oppofans  pour  obtenir  le 

renvoi  au  Parlement.  Le  Confeii  par 

Arrêt  du  1 3  Février  i<524  révoqua  les 

Lettres  Patentes ,  &  fit  défenfes  aut 

Jefuifes  de  5*ett  aider. 

Vingt. qiwtre  ans  après ,  ces  Pcres 

Sui  ne  fe  découragent  pas  facHeinent, 
rem  une  nouvelle  tentative.  Ils  fi?- 
bornèrent  quelqucii  ims  des  habitans 
de  Pontoife ,  &  tâchèrent  en  1^48  de 
fe  faire  céder  le  Coiltge.  Nouvelle 
oppofiiîoiide  la  part  de  TUniverfîté. 
On  lit  dans  la  requête  qu'elle  préfen- 
ta  au  Parlement,  '*  que  les  Maire  & 
„  Echevins  de  Pontoife  auroient  re- 
„  cherche  tomes  fortes  de  moyens 
„  pour  ôicr  la  conduite  d\xc!ui  (Col- 

^  (a)  Voyez  le  recueil  cité  ci-dejfrus  que  le 
Rêveur  m  imprimer  en  1^15  ,  &  iin  autre 
rcciiei!  où  font  les  pièces  pour  les  Univcifi- 
t<?s  conrre  les  Jefuitcs.  On  y  trouve  l'Artct 
du  Confeii. 
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kge)  aux  Principal  &  Regens  fé- 
culiers ,  pour  y  introduire  des  rc- 
,  giiliers ,  lequel  changement  leur 
,  auroit  été  prohibe  &  défendu  ^ 
,  tant  à  la  pourfuite  des  Supplians 
que  du  Prévôt  des  Marchands  & 
,.Echevins  de  Paris  parArrrêt  du  ij 
,, Février  1^24  ;  que  néanmoins  au 
préjudice  d*icelui ,  Ôc  d'autre  Ar- 
rêt donné  entre  les  Gouverneur , 
Echevins,  Manans&  Mabiians  de 
la  ville  de  Laon  ,  le  Sieur  Evcque 
du  dit  lieu  &  les  Religieux  Béué- 
didins  le  2  Janvier  1646  ,  par  le- 
quel il  auroit  été  ordonné  que  la 
difcipiinedu  dit  Collège  de  la  vil- 
le de  Laon  feroit  continuée  par  les 
Séculiers,  comiue  il  ayolt  accou- 
tumé auparavant  ....  requerpient 
qu'attendu  la  confequence  ....  il 
plût  à  laCoiir  ordonner  que  l'Ar- 
rct  du  2  Janvier  16^6  feroit  exécu- 
té par  provifion.   Ceil  ce  qui  fut . 
prefcrit  par  Arrêt  du  21  Oélobre 
1548  (^).„ 
Il  y  eut  le  27  du  même  mois  un 


(a)  Cet  Arrct  8c  les  deux  fuivans  ont  éU 
imprimés  dans  le  icras. 
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fécond  Arrêt  fur  une  nouvelle  requê- 
te de  l'Unîverfitéquîcontenoit  à  peu 
près  la  même  chofe  que  la  première., 
excepté  que  dans  la  féconde  les  Jc- 
fuites  éioient  expreiïëmeni  nommes. 
Enfin  les  Habiians  de  Pontoifc 
ayant  fait  offre  de  n^admettre  en  leur 
Collège  pour  Principal  &  Régens 
que  des  Séculiers,  ils  demandèrent 
un  règlement  j  ce  qui  fut  exécute  par 
un  Arrêt  fortlongdu  12  Juillet  1750. 
xm.        Dans  les  procédures  relatives  à 
^iJj^"^^;  cette  affaire  il  ellfait  mention  d\m 
jcfuites  Arrêt  de  i6i^6  qui  fembloit  ôter  aux 
^^jj^J^  Jefuites  l'efpérance  de  pouvoir  ja- 
de Laon  mais  fe  mettre  en  po(feflîon  du  Col- 
^u*iisont  jege  de  la  ville  de  Laon.  Il  a  eu  fon 
t«nii.      exécution  pendant  plus  de  <?o  ans. 
Maïs  nous  les  avons  vus  de  nos  jours 
emporter  cette  place  comme  d'af- 
fa ut,  mettre  en  ufage  les  fupcrcherie 
&  la  violence ,  &  braver  tout  à  la  fois 
l'autorité  des  Arrêts  du  Parlement , 
roppofition  de  tome  la  ville  8c  du 
Chapitre  de  Laon  ,  8c  de  l'Univer- 
fité  de  Paris. 

Pour  furmonter  tant  d'obftaclesii 
falloit  une  protedion  puiflTante  ;  ces 
Pères  la  trouvèrent  dans  Monfieur 
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delà  Farre  qui  éioit devenu  Evêque 
de  Laon.  Au  grand  Icandale  de  la 
Religion ,  le  public  n'a  été  que  trop 
[înllruit  de  ce  qvi'étoit  Moniieur  de 
la  Farre.  On  n*a garde  de  vouloir  ra- 
peller  ici  ce  qu'il  n'avort  pas  i'aiten- 
tion  de  cacher.  Il  fuffira  de  dire  que 
les  finances  du  Prélat  étoient  en  très 
mauvais  ordre.  Oéioît  leur  état  ha- 
hrtuei.  Toujours  j^fiamé  d'argent, 
il  étoit  fans  cefTe  aux  expédiens  pour 
en  chercher  ,  mcme  par  les  vores^Ies 
pins  illégitimes.  Les  Jefuites  foula- 
geoient  de  tems  en  tems  fa  foif  5  Ôc 
ces  Percs  fçavoient  tirer  de  ces  fer  vi- 
ces ua  parti  avantageux.  Le  Prélat 
fecondoit  leurs  entreprifes  de  tout 
le  crédit  que  fa  place  lui  donnoit  ;  il 
adoptoit  avec  complaifance  ces  c- 
crits  féditieux  qui  furent  fi  fou v£nt 
flétris  par  le  Parlement ,  8c  rnême  par 
des  Arrêts  du  Confeil.  Mais  Tuliir- 
pation  du  Collège  de  Laon  éioit  l'af- 
faire qwe  la  SocTcré  avoit  le  plus  à 
cœur.  Elle  avoit  placé  auprès  del'E- 
vêque  les  fameux  Pères  Picbon  6c 
PatouilJet.   Jl  les  envoya  à  la  Cour 
pour  furprendre  les  Minillres  ,    ôc 
ces  deux  Jefuites  intriguans  rempli* 
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Tcnt  parfaîiemeni  leur  miflîon.  Les 
Lettres  de  Cachet  multipliées ,  Pexil 
des Officîersdela ville,  rauiorité  de 
Mo^fIcurdelaGaIaifIereaIor^  luien- 
danideia  Province,  iniroduifirem 
enfin  les  Jefuitesdans  le  Coliegequi 
éioit  Tobjct  de  leur  ambition.  Selon 
les  premières  Lettres  de  Cachet  ces 
Percs  ne  dévoient  l'occuper  que  pen- 
dant fix  ans.  Mais  avant  Texpiraticn 
du  terme  ils  eureiu  foin  de  les  faire 
renouveller  ëc  de  les  perpétuer ,  3c 
ils  fefoot  enfin  rendus  maîtres  de 
cet    ctabliflement   en   abattant   les 
Chanoines  de  l'Eglife  deLaon,  & 
en  accablant  les  habitans  (a). 
Remarquez  dans  toutes  ces  maneu- 
vres    Jefuitiques    pour    Pinvafion 
des  Collèges  la  fimonie ,  i*impoAu- 
r,e  ,  la  fourberie,  la  violence.  Voilà 
«î'heureufes  dîfpofitionspour  enici- 
gner  la  jeunelle. 

(<i)  On  peut  voir  le  dctaii  de  cette  afi&îre 
dans  les  remontrances  des  Bourgeois  &>  Habif 
tans  de  la  ville  de  Laon  aàdrejfées  au  Roi  &•  au 
Confe'.l  des  Dépêches  le  24  Mai  1 736.  Jtllcs 
oot  ^ti  imprimccs  dans  le  tems. 

Les 


Les  Jefuîtes  ont  fait  récemment    ^^'^ 
iine  tentative  contre  ia  ville  de  Bon- tivc    ;c- 
iogne,  maisiinArrct  cln  Confeil  leb^m^^'C» 
a  obliges  de  iever  le  fiege.  Ces  Pères  pour  se 
lonerent  d'abord  fons  le  nom  d'nnc^^^''f    ^ 
famille  Angloi le  nne  maifon  de  Cam-gn" 
pagne  fituéé  à  une  demie  Ireue  de 
Boulogne.  Mais  cette  [prétendue  fa- 
mille Angloife  fe  trouva  compofée 
d'un  Prêtre  Sl  d'un  Frère  Jefuîtes 
qui  parurent  dans  la   maifon  avec 
quelques  écoliers  Anglois.  Peu  de. 
teins  après  ils  trouvèrent  l'occafion; 
(Je  s'introduire  dans  ia  ville  même, 
où  ils  fe  firent  paffer  bail  de  la  maifon 
du  fieur  Beaucoroy  Lieutenant  Colo- 
nel du  Régiment  de  la  Marine.  Ils  s'y 
établirent  en  1 748  3  mais  en  1 75 1  le 
propriétaire  s'ctant  retiré  du  fervi- 
cc  ,  tîtfignifier  aux  Revéïends  Pères 
qu'il entendoit  rentrer  dans  fa  maifon 
à  l'expiration  du  Bail. 

Les  Jefuîtes  après  avoir  fait  fon- 
der fans  fuccès  les  propriétaires  de 
difîerentes  maifons  de  ia  ville,  ache- 
tèrent fous  des  noms  empruntés  un  ^ 
grand  terrein  vuide  où  ils  comp- 
toient  former  leur  établi ffement.  Cet- 
te dernière  entreprife  excita  la  recla- 
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matîon  des  Mayeui*  &  Echevîns  Je 
Boulogne  ;  les  circonftances  de  Tac- 
qiiifitiuii  fraiiduleufe  faite  par  les  Je- 
fuites  furent  exadement  détaillées 
dans  un  Procès  verbal  dreflTé  par 
Medieurs  de  Ville.  Ils  préfenierent 
une  requête  au  Confeil  où  ils  obfer- 
verent  *'  qifune  pareille  entreprife 
,,de  la  part  de  ces  Pères  étoit  une 
,,  contravention  formelle  aux  Loix 
,,du  Royaume,  principalement  à 
„rÉdit  du  Mois  de  Décembre  ï666 
,j&  à  celui  du  Mois  d'Août  1749... 
„que  la  ville  deBoulognen'étoit  déjà 
,,  que  trop  remplie  de  Communautés 

,,  Religîeufes qu'il  y  avoit  mê- 

,,  me  déjà  dans  cette  ville  unColle- 
3,ge  des  Pères  de  l'Oratoire  établi 
j,  depuis  plus  de  cent  vingt  ans  avec 
,,toutes  les  formalités  requifes ,  ainS 
„que  la  penfion  qu'ils  y  o:\i  for- 
„mée,  &  dont  les  jeunes  Anglois 
„  font  le  principal  foutien ,  &c.  3, 

Sur  cette  requête  intervint  le  4 
jFcvrier  1752  Arrêt  par  lequel  "  Sa 
,,  Majefié  étant  en  fon  Confeil  a  or- 
„  donné  &  ordonne  que  les  Jefuites 
>,  Anglois  feront  tenus  de  foriir  de 
jj  la  ville  de  Boulogne  &  de  fe  retirer 


i, flans  leurs  maifons  de  "^"aft  on  de 
„ Saint  Omer  ,  lei)r  faifant  très  ex- 
„pre(res  inhibitions  ék  àvftnfcs  de 
j.tenir  à  l'avenir  aucune  pcnfion  dans 
,>  ladite  vilie  de  Boulogne  ni  aux  en- 
9y  virons  ;  déclare  Sa  Ma  jelle  Pacquî- 
,,fjiion  faite  par  Bernard  Ciery  an 
3,  nom  &  pour  la  Dame  Jenkinsveu- 
„ve  Panting,  nulle,  (c'cioitl'acquifi- 
j,tion  fuite  parles  Jcfuiiesj;  permet 
,,aux  Mayeur  à<.  Echevins  de  ladite 
,,  ville  de  s'en  emparer  moyennant  le 
,,  prix  convenu  entre  Icà  parties  pour 
,,cire  employé  à  i'ufage  des  habi- 
,,  tans  ,  &c.  „ 

Nous  avons  vu  plus  d'une  fois  les    xt. 
Univerfités  de  France  oppofer  aux^-'^^"'*^^ 

T  •   •  1         -r    ,'   •  ont  cuva» 

projets  ambitieux  des  Jeiuites  unehj  lesu- 
rcfiUance  qui  les  a  fait  échouer.  Ces"î^^*^,j^^*' 
Pères  ont  été  plus  heureux  en  Aile- magne, 
magne    où  leur  défir  de  dominer 
feuls  &d'acquerTr  des  richeffes  a  ren- 
contré moins  d'obftacles. 

Le  livre  de  Petrus  Aurelîus  (a)  , 

(c)  Petrus  Aurclius  en  parle  aind  dan$ 
le  Cotîfutatio  Colle^ioms  locorum  pag.  ^y 
4e  l'Edition  faite  par  ordre  du  Clergé;  Cutn 
nufer  ah  Imperatore  impetrarint  jihi  condonari 
Umvcrjhatem  Pragenfem,  In  Fandebornenfi . , 
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approuve  par  trois  alTcmblces  dt 
Cierge,  attelle  que  les  Jefuites  Te 
font  empares  des  Univerfités  de  Pa- 
derborn  ik  d'ingolllad.  Au  commen- 
cement du  fiecle  dernier  ils  drcfle- 
rent  leurs  batteries  pour  fe  rendre 
maîtres  de  TUniverfité  de  Pragues  | 
Capitale  de  la  Bohême.'  11  paroi f- 
foit  alfez  dilTicile  de  rcufllr  dans  cet- 
te entreprife,  attendu  cjuexetie  Uni- 
verfitc  ctoit  depuis  fa  fondation  af~ 
fujettie  à  PArchevcque.  C'ctoit  alors 
le  Cardinal  d'Arach  qui  ne  paroillbit 
pas  difpofé  à  leur  céder  ce  riche 
morceau. 

Mais  ces  Percs  furprrrent  TEmpe- 
ireur  qui  eut  la  foiblefl'e  de  les  ren- 
dre, pourainfidire  ,  Juges  dans  leur 
propre  caufe  ,  &  de  s'en  rapporter 
à  eux  pour  drcfler  une  Ordonnance. 
On  fe  doute  bien  que  les  rédadeurs 
d'une  pièce  fi  importante  ne  négli- 
gèrent pas  leurs  intérêts.  Aufli  TOr- 
donnance  porioit-elic  que  le  Redeuc 
du  Collège'  des  Jcfuites/Jr^/V  à  perpC' 
tfihé  le  ReÉlenr  de  toute  rUniverfite ,  caf- 
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.  ....  Qais  ntfcït  eos  ah  ipfis  zn- 
<tunabuXu  dominât  os  in  Ingolfiadlenjl  fimikter 
it^um  foîiuntur. 
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Cunt  &  amnlLmt  le  droit  (jue  quelques 
mitres  fourroiem ypcttr.dre  (#i). 

l5]llo  foiimeitoil  à  ceReclcur  des 

Jcfu  iics  non  -  fouiemeiu  tous  les  M  a  î- 
ircs  iSc  toutJj  les  Ecoles  do  Pragues^- 
mais  encore  tom  les  Collèges  &  petites 
EcrAesdc  tout  le  Rojanme  (  de  Hulie- 
nic),  t.irit  celles  >:juijtirtt  ctatliesqHe  celUs- 
cjitl s'ci.ïb!iro}7t  à i^aven'*'. 

En  venu  de  la  n\Ome  autorité  fe- 
culiere  le  Recleur  des  Jcfiiite.s  eut 
toiiilei  droits  d' l.iqHlfitîon  ^3*  de  Cor" 
rdllon  dit  Htritijiéei  &  U  cenfure  des 
livres, 

» 

Rien  n'étoit  oublié  dans  cette  Or- 
donnance. Qu'on  remette  à  ces  Pè- 
res le  pouvoir  légi(latir,&  toute  l'Eu- 
rope Clu'éiiennc  deviendra  bicntoç 
un  Paraguay. 

L'Archevêque  réclama,  fans  fucccs, 
rauioriic  de  l'Empereur  &  celle  du 
Pape.  Les  Jef.  fçûrent  fe  maintenir, 
L'Univerfité  étoit  de  ja  très-richejlorf- 
cju'ils  en  firent  la  conc|ucie  ,  mais  ces 
Pères  qui  polledcnt  fuperieurement 
l'art  de  faire  valoir  ,  ont  prodigieu- 
fement  augmenté  leurs  revenus.  On 

(a)  Voyez  le  premier  volume  de  la  M»* 
xàle  pratique  vers  la  fia. 
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a  fçi!  d'OfRciers  François  qui  fer- 
voient  au  dernier  fiege  de  Fragucs, 
que  les  JefuTies  ycioient  Seigneurs 
de  plus  d'un  tiers  de  la  ville,  à  qu'ils 
y  jOuilTent  de  i  «50000  liv.  de  rente. 
Quand  Monfieur  de  Chevert  y  exi- 
gea des  contributions ,  ces  bons  Pè- 
res feignirent  d'être  dans  Tindigen- 
ce  ;  cet  lubile  Commandant  ne  don- 
na pas  dans  le  piège ,  mais  quelques 
Régimcns  q^ril  envoya  prendre  leurs 
repas  au  Rtfeftoire,obtinrent  par  ce 
procédé  militaire  les  fecours  dont  ils 
avorent  befoin,  &  firent  trouver  à 
tes  prétendus  pauvres  des  relTources 
qu'ils  aff-'doient  d'ignorer. 

Les  Jefuiies  ont  encore  envahi 
l'Univerfité  de  Vienne  en  Autriche. 
Nul  n'y  ell  admis  s^ilsne  l'ont  exa- 
miné Se  xçcCi.  Ih  ont  engagé  l'Im* 
pératrice  à  leur  bâtir  un  Collège  de 
la  dernière  magnificence  &  riche- 
ment doté.  C'ell  à  celte  Ecoie  que  la 
Noblelfe  de  i  Empire  eft  renvoyée  ; 
c'efi  là  qu'elle  trouve  Tes  Maîtres  6c 
fes  Drredeurs.  On  (ént  quels  avanta- 
ges la  Société  tire  des  relations  bril- 
lantes qu'un  pareil  établiirement  lui 
donne  ,  combien  elles  contribuent  k 
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affermir  Ton  crédji  &  fa  domination 
dans  l'Empire;  mais  qu'il  efl  trille 
de  voir  confier  à  de  tels  Maîtres  IMi- 
ducation  des  Princes  &  des  pcrlon- 
nes  le:;  plus  diflinguées! 

On  feroit  des  volumes  fi  on  fe  ii-    xvr, 
vroji  au  détail  de  toutes  Iesintric»ue«i.,î''*  '^'^ 
pranquces  par  ces  Pères  dans  la  vuet- n^  de» 
desVmparer  des  Béncfices.  i^'".rV 

Dès  Pan  1^64  ie  Cl.°rgé  de  RomeHicnsdci 
difoit  dans  \in  nKinorrc  a'Jdrclîé  ait'"''^'''' 
Pape  Pie  IV  *-  que  h  Sa  Sainiete  nei.Mtc^ 
j,  rcprimoit  leur  cupidiiè,  iiii  b'em- ^^'^'■•'«^''-'* 
,,pareroienl  au  premier  jour  detous 
,,  les  Bénéfices,  (S:  même  detcniteo  les 
j,  Paroitres  de  celte  riche  ^grande 
„vilie(4). 

Ils  foutinrent ,  il  y  a  cent  ans ,  \m 
îrcs-groa  procès  pour  trois  Prieurés 
en  Alface  qu'ils  avoient  ui'urpés  (Vir 
l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  &  qu'ils 
vouioient  unir  à  leurs  Collèges  de 
Saleflat ,  d'Ainfifaint  &dé  Fribourg 
en  Suifle.  Les  Faélums  de  D.  \^ii. 
leaume  Religieux  Se  Vicaire  Géné- 
ral de  l'Ordre  de  Cluny,  préfentés 

(a)  Proteflatio  Cleri  Romani   ad  Piiifli^ 
^uartum>  Roiqjc  2  5^4  in  fol  pag  i6,  ' 
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au  Confeil  dn  Roi  de  France  ,  con- 
tiennent un  détail  trcs-intcrellant  de 
cette  affaire.  Ces  Écrits  font  entre  les 
mains  de  tout  le  monde  (a).  On  y 
voit  de  la  part  des  Jefuites  une  com- 
plication de  menées,  de  fourberies , 
de  calomnies,  de  vroleiiccs ,  de  fpo- 
iiations  de  Reliques ,  titres,  orne- 
mens  &:  meubles,  la  ruine  de  ces  Bé" 
Beiices  à  m^^fure  qu'ils  palFoient  put 
leurs  mains,  des  furprifes  faites  au 
Pape ,  à  TArchiduc  Leopold qui  leur 
étoit  livré  ,  au  Roi  de  France  ,  las 
m.meuvres  les  plus  odieufes  pour 
i£orrom;3rc  les  Juges  &  les  témoins , 
^  généra!ement  tout  ce  qui  cil  le 
pi  Un  capable  d'excher  l'indignation 
publique. 

Cependant  la  vérité  fe  fît  jour 
inalgrc  les  efforts  6c  le  crédit  de  ces 
Pores  ;  ils  perdirent  leur  caufe  par 
Arrêt  du  Confeil  du  Roi  dtFrance 
in  4  Août  i<554. 

Dom  Willeaume  fut  maintenu  en 
ia  pofîeffion  &  jouiifance  des  Prieu- 

(a)  Ces  Fa(5liims  ont  été  fouvent  îm- 
yriniL-s  ,•  on  en  trouve  un  extrait  clans 
le  premier  volume  de  la  Morale  Prati- 
que,. 
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î^s  contentieux  j  ^  ies  Jefuites  con- 
damnés à  la  refliiiition  des  Reliques', 
ornemens ,  titres  ,  meubles  ôc  autres 
efTets  dont  ils  s'éioient  emparés. 

Ces  Pères  voudroient  concentrer 
dans  leur  Ordre  les  biens  dont  jouîf- 
Teiu  tous  les  autres.  Un  Arrêt  rendu 
iiu  Parlement  de  Metz  le  lo  Mars 
i66i  condàte  les  équivoques  ,  les 
menfonges  &  le  dolniis  en  pratique 
par  îe  Redeur  des  Jefuites   pour 
tromper  les  Urfulines  dont  il  étoit 
le  Diredeur  fpirituel  &  temporel. 
Ce  bon   Pere  avoit  vouiu  devote- 
irient  accrocher  pour  les  Jefuites  de 
Metz  une  maifon  qui  appartenoit  à  ' 
ces  Religieufes  {^),  - 

Qui  pourroit  faire  le  dénombre-^ 
mciudes  Abbayes  &  Prieurés  qu'iiar 
ont  envahis  fur  les  Ordresde  S.Au- 
gUllin  ,  de  S.  Benoîte  de  Ciieaux 
ûiit  en  France  qu'en  AUemagne  {h\l 
Ils  ont  employé  la  fourb;  rie  <î<cia  ca- 
lomnie pour  s'emparer  du  Couvent 

(il)  Voyez  le  premier  volume  de  la  Mo- 
rale Pratique  ,  on  y  trouve  l'Arrêt  du  Parle- 
ment de  Metz. 

(6)  Voyez  le  Problème  hiftoriquc  ,  tom/ 
n.pag,i75. 
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3es  Relîgîeufes  du  Saînt-Erprit  Je 
Beziers  dans  le  Languedoc.  Ced 
par  des  voies  aufTi  odreufes  qu'ils 
font  parvenus  à  enlever  i'Abbaye  de 
la  Flcclie  près  d'Angers  aux  Chanoi- 
nes réguliers  de  S*  Auguflin,&  l'Ab- 
baye de  Belle- Branche  dans  la  Pro- 
vince du  Maine  à  l'Ordre  de  Ci- 
teaux.  Non  contens  de  s'en  être  ap^ 
proprié  les  revenus ,  ils  ont  obtenu 
encore  du  Pape  &  du  Roi  la  per- 
milîîon  d'en  chaffer  les  Religieux. 
Mais  fans  rapporter  ici  d'autres  e- 
xemples  du  même  genre  ,  ne  les  a- 
vunsnous  pas  vus  de  nos  jours  af- 
ficger  un  Evêque  dans  fa  demeure, 
tenter  toute  forte  de  moyens  pour 
iouiever  fon  peuple  contre  lui  ,  le 
diffamer  par  des  libelles  &  des  chan- 
fons,  le  menacer  par  des  lettres  ano- 
II i mes  ?  A  quoi  tendoieni  toutes  ces 
indignités/'  A  ^exécution  du  projet 
formé  par  les  Jefnites  de  fe  mainte- 
nir dans  l'ufurpation  du  Séminaire 
de  Luçon.  Il  a  fallu  un  Arrêt  du 
Grand  Confeîl  pour  les  en  chaflfer  5 
&  les  chicanes  vrarement  Jefuiti- 
ques  qui  ont  précédé  ce  jugement 
n]ont  fervî  qu'à  augmenter  i'ignomîr 
nie  de  leur  défait^ 
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La  relation  de  la  mort  de  M.  de  ' 

Verthamont  Evêqiie  de  Luçon  arri- 
vée le  premier  Novembre  1758  , 
des  fymptômes  qui  ont  rrcompagnc 
cette  mort ,  des  circonflances  dans 
lefquelles  elle  ell  arrivée,  laiffent 
cm  revoir  qu'il  a  été  enpoifonné,  & 
mailieureufemeni  pour  les  Jefuites 
le  public  les  croit  capables  de  l'avoir 
fait,  &  perfonne  qu'eux  n'avoitinte- 
rct  à  le  faiiC. 

Combien  de  fois  les   Tribunaux  xvii. 
n'ont- ils  pas  retenti  des  plaintes  for- , Jf  ^"IJf * 

*  ,*>,..         T  »     attirent 

rnccs  contre  eux  par  des  iicriiiers  de-  la haine 
pourilés  des  biens  que  la  loi  du  fang  ^jf  ^'^^^^^ 
ivur  déféroiij  on  eftfi  accoutumé  àufurpa- 
trouver  les  Jefuites  coupables  qu'ils  "^■*' 
né  peuvent  ignorer  avec  quelle  fa- 
liîfadion  on    les  voit  condamner. 
Lorfque  ces  Pères  perdent  leur  eau- 
fe  ,  il  fembleque  le  public  gagne  la 
flenne.  f^otre  Société  (a),  leur  difoit 
iUniverlîté  de  Paris  en  16^^,  fem- 
bk  avoir  re?n^ll  P Eglîfe  &  PEtat  decon 

jHjhn  &  ds  trouble  , il  fattt  que 

'VOUS  ajer.ojfenfé  toute  forte  deperfomics^ 
ptîfcj'Ae  des  pcrfonms  de  tontes  fortes   de 

[a]  Réponfc  de    rUnivcrfuc  de  Paris  â" 

rApoloç^ic;  pour  Iws  Jefuites.  Chap,  17»  ' 

... 
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conditions  fe  plaignent  de  vous ,  &  ^îitins 
averfijfj  publique  foit  fondée  fur  une  caufe 
unlverfelle» 

Qu'on  parcoure  le  premer  vo- 
lume de  ia  Morale  Pratique ,  on  y 
trouvera  les  preuves  des  ufurpaiious 
commifes  par  les  Jefuites  en  Euro- 
pe,  dans  l'Allemagne,  la  France,  l'Ef- 
pagne,  la  Saxe,  la  SuilTe,  la  Bohê- 
me ,  &c.  On  y  verra  jufqji'à  quel 
excès  ils  ont  porté.  la  calomnie ,  les 
vexations,  lés  cruautés. 

Parmi  une  multitude  de  faits  de 
ce  genre  ,  qui  concernent  la  Fran- 
ce feule  ,  on  fe  bornera  à  trois  qui 
fe  font  pnffés  de  nos  jours  &  où  Ton 
peut  dire  que  l'iniquité  crie  ven* 
geanctf. 

Les  Jefuites  n'eurent  pas  plutôt 
uppris  en  i6Sj$  que  Louis  XIV  a* 
voit  formé  le  deflein  d'agrandir  la 
Ville  de  Breft,  qu'ils  fongerent  à  s'y 
établir  (a).  Il  y  avoit  cinq  ans  que 

[a]  II  y  eut  dans  le  tcms  des  mémoires  5c 
Requêtes  impriniés  pour  la  ville  de  Breft 
&  que  nous  nous  relfouvenons  d'avoir  lus 
autrefois.  On  retrouve  le  détail  de  cette- 
grands  aflàire  dans  le  Recueil:  Procès  CQntrc. 
Us  Jèfuiîes.   Article  affaire  de  Brejl^ 
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fe  Séminaire  des  Aumôniers  de  la 
Marine  avoir  été  érigé  par  Lettres 
Patentes  dans  PEglife  collégiale  de 
Folcouet,  à  quatre  lieues  de  Breft, 
en  faveur  de  Prêtres  feculiers  qui 
s'acquitoient  avec  édification  de 
leurs  fondions.  Les  Jefuiies  com- 
rfiencerem  par  fe  fairedonner  la  di- 
redion  de  ce  Séminaire.  Ils  en  con- 
gédièrent les  Prêtres  &  mirent  à  la  pla- 
ce des  Recollets,  auxquels  ils  laifle- 
rentrEglife,leslogemens,  500  livres. 
Ils  gardèrent  pour  eux  70c o  livresde 
rente  que  cette  fondation  Royale  a- 
voit  en  terres,  ou  domaines.  Se  ils 
transférèrent  le  Séminaire  dans  la  vil- 
le de  Breft* 

Dès  qu'ils  y  furent  arrrivés ,  ils  fc 
firent  donner  un  grand  lerrein,  ua 
jardin  magnifique,  1 0000  livres  pour 
des  meubles ,  &  10500  livres  de  ren- 
te pour  entretenir  douze  Jefuites  & 
des  Aumôniers  toujours  prêtsà  mon- 
ter fur  les  vaifleaux. 

Outre  ces  avantages ,  ils  reçurent 
des  Etats  de  Bretagne  plus  de  120000 
pour  bâtir  une  Eglife  &  deux  corps 
de  logis.  Ils  tirèrent  de  Tarfenal  pref- 
que  tous  les  bois  de  charpente,  le  fer. 
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le  plomb  &  les  auues  matériaux  qnî 
pouvoîent  les  accommoder.  N'étant 
pas  encore  fatisfaits,  ils  pourfuivirent 
Si  obtinrent  l'union  de  l'Abbaye  de 
Daoulas,  fur  le  faux  expofé  qu^clie 
n'cioit  cjue  de  ^ooo  livres  dç  reve- 
nu ,  quoiqu'elle  en  eut  22000,  & 
qu'outre  cela  il  y  eut  pour  plus  de 
2^000  livres  d'autres  bénéfices  qui 
en  dépendoient. 

Peu  après  qu'ils  fe  furent  établis  à 
Breft,  ils  entreprirent  de  s'approprier 
J'Eglife  qu'on  bâtiflbit  pour  les  pa- 
roimens.  Le  Roi  avoii  permis  de  le- 
ver pour  le  bâtiment  de  cette  Eglifc 
des  droits  qui  dévoient  être  impofcs 
généralement  fur  tout  le  monde,  mais 
dont  les  Jefuites  feuls  furent  exemts 
par  Arrêt  du  Gonfeil  du  2  Février 
1687. 

[-es  fondemens  ayant  été  élevés 
îufqu'à  la  hauteur  de  fix  à  fept  pîés, 
les  Jefuites  prétendirent  que  ce  bâ- 
timent nurroii  à  ia  vue  de  leur  jardin; 
&  fur  les  diBerentes  chicanes  qu'ils 
firent ,  on  fut  obligé  de  tranfporier 
ailleurs l'Eglife;  ce  qui  coûta  à  la  vil- 
le «joooo  livres  de  Faux  frais. 
Le  bâtiment  prefquc  achevé ^  ils  fî- 
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rent  entendre  à  la  Cour  que  Tes  Ha- 
bitans  defiroient  la  rcunicn  de  la  Cu- 
re au  Séminaire  des  Aumôniers  ôc  ils 
cherchèrent  à  perfuader  aux  Habi- 
tans  que  la  Cour  vouloit  celte  réu- 
nion. Deux  Subftituts  du  Procureur 
du  Roi  gagnés  par  ces  Pères  ôc  defa- 
voués  par  TOfficier  dont  ils  n'étoient 
que  les  Subfliiuts ,  procédèrent  fuc- 
ceflivement  à  la  réunion.  Dans  l'in- 
formation qu'ils  firent  de  commodo  & 
incommoda  ,  on  fit  entendre  18  té- 
moins fubornés  qui  n'avoient  aucun 
caradere  Se  on  n'entendit  ni  ies  Bé- 
nédidins  qui  étoient  Patronsdela  Cu- 
re,  ni  les  Marguiilers,  ni  même  le 
Procureur  du  Roi  qui  avoit  formé 
oppofition  aulîi  bien  que  les  Benc- 
didins  &  les  Marguillers. 

Sur  cette  monftrueufe  procédure 
l'Evêque  de  Léon  rendit  le  2^  Juin 
1688  une  Sentence  qui  fupprimoit 
le  titre  de  la  Cure^l'érigeoit  en  Vi- 
cariat amovible  ,  pour  être  défervî 
par  un  Aumônier  des  VailFeaux  que 
îeRedeur  des  Je  fuites  de  Breftpré- 
fenteroit,  avec  faculté  de  le  changer 
&  deflituer  quand  bon  lui  femble- 
roit.   Par  la  même  Sentence  ies  re» 
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venus  tant  fixes  que  cafucls  furetH 
réunis  au  Séminaire  des  Jefuiies. 
Au  mois  de  Septembre  ils  obtinrent 
des  Lettres  Patentes  pour  confirmer 
ie  Décret  de  i'Evcque.  Quoiqu'ils 
eu  fient  été  attentifs  à  cacher  tous  ces 
litres,  dont  ils  fe  réfervoient  de  fai- 
re ufase  quand  cela  leur  convien- 
droit ,  6n  découvrit  qu'ils  les  avoient 
fur  pris.  On  les  fommti  de  les  pro- 
duire ,&  au  mois  de  Juillet  i6çQ 
ieCuré  &  les  habiiansen  interjet- 
tereni  appel  comme  d'abus  au  Par- 
lement de  Bretagne  ,  Juge  naturel. 
Ces  Pères  fe  pourvurent  au  Grand 
Confeil,  où  ils  prétendoient  dès  lors 
avoir  toutes  leurs  caufes  commifes. 
Tout  cela  donna  lieu  à  un  règlement 
de  Juges  &  à  une  évocation  de 
toute  Tafiaire  au  Confeil. 

Dans  ces  entrefaites  l'Evoque  de 
Léon  mourut  &  M.  de  la  Bourdon- 
naye  ayant  été  nommé  à  cet  Hvtché^ 
le  Roiie  chargea  par  Arrêt  du  Con- 
feil du  15  Oétobre  1702  decommct- 
tre  celle  des  parties  qu'il  jugeroii  à 
propos  de  choifir  ,  pour  dellervir  la 
Cure  jufqu'à  la  décifion  du  procès. 
Les  Jefuites  ayoieat  compte  que 
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le  nouvel  Evêquedccideroîtenlenr 
faveur.  Mais  ils  furent  bien  furpris 
&i  furieux  lorfque  le  Prélat  nomma 
pour  deffervir  la  Cure  le  fieur  Roi- 
gnani  qui  en  ctoit  le  légitime  Palleur 
depuis  trente  ans. 

Apres  avoir  témoigne  à  PEvc- 
que  pendant  quelque  lems  leur  mé- 
contentement ,  ils  cherchèrent  cn- 
fuiieàlegngner.  Par  inporiunité^ 
recommandation  ilsobtinrent  de  luf, 
fans  que  le  Curé  eût  été  confulté  , 
qu'ils  pourroient  confelTer,  prcchet 
^  célébrer  les  Saints  Myfteres  dans 
la  nouvelle  Eglife,  fous  prétexte  que 
le  nombre  des  Prêtres  habitués  n'é- 
toit  pas  fuflifant  pour  un  peuple  (î 
nombreux. 
Majgré  l'appel  comme  d'abus  inter- 
jette par  les  habitans,  les  Jefuites  pro- 
iiterent  des  le  jour  de  la  Pentecô- 
te 170J  de  cette  permiffion.  Ils 
drelTerent  dans  la  nef  un  Autel ,  où 
ils  fe  tirent  efcorter  par  des  foldats 
Si.  vinrent  avec  ce  cortège  célébrer 
ia  Melle.  Un  des  Chantres  ayant 
laiffc  échaper  qu'il  falloit  former  op- 
polliion ,  il  fut  traîné  dans  les  ca- 
chots; la  môme  cérémonie  recom- 
mença le  lendemain  avec  un  coriè- 
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ge  encore  pliisnojure'ixde  foldats, 

qu'un  Jefuitc  avoii  ainfncs  ,  a- 
près  avoir  examine  par  lui  mc^nc 
il  leurs  armes  ctoieni  en  état.  Ces 
Pères  av  )icnt  le'Je.ne  u  anime  les 
foldat> ,  qu'on  coir  ha  en  joue  un 
des  Prctresdela  Paroilfequi  difoit 
la  MclFeau  grand  Autel,  &  il  anroit 
été  infailliblement  lue  ,  fi  le  fi<.  ur 
Quevaumcal  Marguilier  n'eut  rele- 
vé le  bout  du  fufil  ;  ce  qui  fit  que  le 
coup  p^rta  à  la  voûte.  Los  coups  de 
canne  ,  les  bouriades ,  ne  furent  pas 
cpargncb;  Se  le  peuple  qui  éioit  relié 
dans  l'Iîglîfe  ,  fut  frappé  5v  inuilic. 
Tous  ces  faits  furent  tonllatés  par 
des  procès  verbaux.  Le  Cuic  aii- 
roh  été  tué  fi  fon  Sacrîflain  ne  lui 
eut  pas  fauve  la  vie.  Ce  Sacrifiain 
pour  cette  aélion  de  charité  fut  cxi- 
ié  à  Luçon,  Se  le  Marguilier  qui  avoit 
écarté  le  coup  prêt  à  percer  le  Prctre 
céiébrar.t  au  grand  Autei/ut  banni  de 
fa  patrie,  privé  de  fon  emploi  ,  o- 
bligé  de  fe  réfugier  avec  fa  famille 
à  Avranches. 

Cependant  le  Roi  par  un  Arrêt 
du  Confeil  du  2}  Août  1703  rec,ut 
les  liabatans,  le  Cui'é^  les  Marguil^ 
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fers appellans  comaie  d'abus  dcsOr- 
doniiances  des  Evcqiies  de  Lcon. 
Pendant  que  cette  atVaire  fe  fnivoit 
au  Confeil ,  pour  arrêter  le  zelc  des 
habitans  &  les  rendre  odieux  au  Roi 
lcsjefuites&  furtoui  un  Père  Van- 
Rhin  qui  avoit  été  Redcur  à  Brcll, 
rufciierent  une  vieille  femme  laquel- 
le accu  fa  les  habitans  d'avoir  projet, 
té  de  livrer  la  Ville  aux  Anqlois.  Les 
habitans  furent  obligés  de  (e  jullitier 
contre  une  calomnie  fi  abominable; 
6(  fatigués  par  tant  de  iracalFeries  , 
ili  fe  prêtèrent  à  Pàrangement  que  lit 
l'Ev^jque  portant  ,  que  les  Jeluites 
jouiroient  du  maître  Autel  jufqu'à 
jo  heure.î  du  matin  ôc  que  le  Curé 
<Sf  fe*  Prêtres  en  feroienties  maître^ 
le  rcde  de  la  journée. 

Eiîlin  les  Habitans  n'ont  pu  déba- 
ralîer  leur  Eglife  qu'en  i74oen  four- 
nKrant  aux  Jefuites  5  0000  livres  pour 
fe  bâtir  une  autre  Eglife. 

Le  7  Marj  171 8  M.  le  Procureur    ^^l^^ 
Général  du  Parlement   de  Rennes dAm- 
excité  par  le  cri  public  &  par  des^f®'^^ 
ordres  de  feu  M.  le  Chancelier  d'A- 
giielfeau  porta  plainte  à  fa  Compa- 
gnie en  ces  termes  j  *•  Un  homme 
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„appeîé  Ambroile  giiys  ongrnarre 
,,  de  MaiTelile,  après  avofr  nér^ocic 
,,  50  ou  40  an>  au  delà  des  mers 
„  [  dans  le  Brefil»  ]  forma  ie  deirciii 
j,  de  revenir  en  France.  Il  y  arriva 
yy  en  effet  au  mois  d'Août  1701  ,  & 
„ aborda  à  Breft  malade,  &  d'ail- 
„  leurs  avancé  en  âge  (  il  avoit  87 
,y  ans). 

„  Mais  les  Jefuites  de  ce  pays  ayant 
,,  appris  par  des  lettres  de  leius  con* 
,,fi'eres  des  Ilïes  que  ce  {marchand 
„  leurav^oit  fait  tenir,  qu'il  avoit  ap- 
„  porté  des  effets  confidcrables  8c 
,,  valant  deux  à  iroTs  millions  ,  ces 
„  Pères  fe  rendirent  auprès  de  lui  , 
„6c  d'in-teiligence  avec  i'aubcrgiflie 
jy  firent  mettre  le  malade  dans  une 
„  chambre  écartée  .  fous  prétexte 
„  qu'il  éiort  étranger  ,  Si  qnV'n  ca^ 
„  de  mort  le  fermier  du  Domaine 
jyauroit  pu  s'emparer  de  tous  fes 
„  biens. 

yy  Cependant  AmbroifeGuysvoti- 
„  lant  faire  fou  Tellament,  pria  les* 
^,  Jefuites  de  lui  faire  venir  un  No- 
„  taire  &:  4  à  5  habitans  de  la  ville 
_,,  pourfervir  de  témoins.  Mais  ce> 
jy  Pères  qui  ne  font  pas  accufc-s  de 
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„  manquer  tîe  fi  lelîe  ,  craignant  Je 
,,  rendre  la  choie  publique,  tirent 
,  dcgnifer  en  Nctafrc  leur  Jardi- 
nier, &40U  s  Joiuitesen  Bour- 
3,  geois  ,  pendant  mi\m  nomme  le 
„  p.  Cbauvct  doit  nuprcsdu  uiala- 
,,  de ,  Si  reinpiiilVi;  ie  minâtere  de 
, ,  Con feffeii r .  A  mii  A  n  j bi  o  i  icG  11  y  s 
,,  croyant  faire  un  'Jellameni  , 
,,  n'en  (il  point  ,  &:  iesjeriiites  vin- 
^,renl  à  bout  de  leur  deîlcin,  6<  de 
3,  cequ'iU  vouioi.eni,qui  étoit  deca- 
3,  cher  la  liuiaiion  de  cet  honune,..vîk 
,j  l'état  où  il  étoit. 

,,  Ces  Pères  portèrent  pkis  loin 
,,  leur  précaution;  car  dan^iacrain- 
3,teque  ce  marchand  ne  découvrit 
,,  l'état  de  fa  fortune  &  fa  véritable 
s,  difpofnion  aux  Prêtres  de  la  Pa- 
j,  roilTe,  s'ils  cioient  venus  le  voir, 
„  ni  Panbergifle,  ni  les  Jefnîîes  ne 
5,  les  firent  venir  :  ils  n'appellerent 
,,  pas  non  plus  le  Médecin,  Se  Am- 
,..  broifeGuys  languilloit  fans  recc- 
,,  voir  aucun  feconrs  fpn itucl  Si  cor- 
j,,  pore!  ;  c'eil-à-dire  qu'on  ie  laiffoic 
jy  f:ui5  Sacrenîçns  &  f:ihs  rcn^cdes. 
3, Teliectoii  la  iriflc  exircmiié  d'un 
^j  liomnie   qui    n'éloii  malheureux 
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que  parce  qu'il  éioit  rîclie ,  lorfquc 

lesjefuites penfoient  àconfommer 

iedeirein  qu'ils  avoient conçu  d'en- 
,,vahir  tout  ce  qui  lui  appartenoii. 
yy  Pour  cela  ils  voulurent  fe  rendre 
,,  maîtres  de  fa  perfonne  6c  le  faire 
„  tranfporter  chez  eux  :  Se  c'eft  ce 
j,  qui  fut  exécuté  par  le  moyen  du 
„  Père  Chauvet  qui  fe  préfenta  dans 

une  chaloupe  a  la  côte  de  récou- 
5,  vrance,  &  emporta  à  l'aide  defes 

confrères ,  de  Guimard  (  l'Auber- 
j,  giile  )  ,  &  de  fa  famille  tous  les 
chiens  d'Ambroife  Guys,&  Am- 
,,  broife  Guys  lui  même, 

,,Ce  malade  ainfi  négligé  &  en 
„  proie  à  fes^^douleurs,  ne  fut  pas 
„  long-tems  (ims  mourir  entre  leurs 
„  mains  ;  il  mourut  en  efièt  d'une 
,,  mort  précipitée,  &  où  ileft  impo- 
3,  fiblede  ne  fentirpas  les  traits  de 
„  la  padion,  de  la  violence  &  de  la 
3,  fureur  dont  font  partis  ces  mau- 
„vaistraitemens. 

yy  Le  fieur  Roignant  Ta']  Rec- 
„  teur  de  la  Paroilfe  Saint  Louis 
j,  apprit  ,    comme    tout    le  relie 

(a)  C'cft  le  mcmc  qui  a  eu  les  démêlés  a- 
vec  les  Jcfuites  pour  TEglife  deUParolilc. 
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de  la  ville  de  breff.,  la  nouvelle 
,  de  celle  mort;  faifi  d'horreur  8c 
,  rempli  de  la  juile  indignation  que 
,mentoitcei  excès  d'inhumanité,  il 
,pria  les  Jefuiies  de  lui  rendrele 
,  cadavre.  Mais  les  prières  ne  pu- 
,  rent  rien  opérer.  II  faihuenve- 
^5,  nir  à  une  fommatïon  qui  réduifit 
f ,,  ces  Pères  à  i'expufer  enlin  à  leur 
Importe  où  le  Curé  6c  le  relie  du 
|j,  Clergé  l'allerent  prendre  pour  le 
1 3,  faire  porter  àrHôpiial&  l'y  fai- 
I  .,re  inhumer, 

i  3,Cetie  ntîaire  fit  grand  bruit  & 
J  î,  les  Jefiiites  de  Brert  ont  fait  depuis 
I  .,  tant  de  prêts  &  tant  d'acqufiiions; 
,,  on  a  vu  même  entre  leurs  mains 
,,  tant  de  bn'  i-c  8c  de  pierre- 
3,  ries,  qu'on  u\  a  été  informé  à  la 
„Cour  (a). 

Les  Juges  de  Brefl  gagnes  par  les 
Jfifuitess'etoient  conduits  négligem- 
ment dans  l'inflrudion  de  l'aflaire. 
Sur  le  réquifîtoire  du  Procureur 
Général  le  Parlement  commit  un  de 

[a]  Voyez  une  partie  de  ces  faits  dans  le 
Kccucil  qui  parut  en  1750  fous  ce  titre  : 
Procès  contre  les  Jejuites.  Article  d'Ambroi- 
Ac  €u/s. 
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Mefïleurs'pour  aller  fur  les  lieux  înr-l 
trinnenter.  Mais  les  Jefuites  proli-l 
terem  des  difgraces  réitérées  de  M. 
d'Agaeiï'eau  poiu*  traverfcr  la  procé- 
dure du  Parlement.  M.  d'Argenfon 
Garde  de?  Sceaux  les  fervit  en  ami. 
On  fçait  que  les  délais  dans  les  affai- 
res criminelles  font  toujours  pré- 
cieux aux  coupables.  Les  Jefuites 
en  rallentiffant  la  marche  des  procé- 
dures eurent  le  îoifir  d'écarter  ou  de 
corrompre  les  témoins ,  &•  de  fati- 
guer les  héritiers d'^Ambroife  Guys, 
dont  plulieurs  font  morts  fansavoir  eu 
la  confolation  d'obtenir  juflicedans 
uneafflureaufTi  criante.  Cependant 
en  1723  le  Parlement  reçut  un  des 
héritiers  pour  partie.  Les  Jefuites 
par  le  crédit  de  M.  d'Armenonvrlle 
devenu  Garde  des  Sceaux  ,  obtin- 
rent de  la  Cour  un  ordre  pour  en- 
voyer les  motifs  de  l'Àrrct.  Ces  Pè- 
res eurent  encore  le  crédit  défaire 
renvoyer  par  Arrêt  du  Confeill'inf- 
trudion  du  prcccs  par  devant  le  Ju- 
ge de  Qiiimper  qui  leur  étoit  dé- 
voué. CVtoit  la  feule  relîource  dont 
ils  pouvaient  faire  ufage  pour  fe  ti- 
rer d'unauffi  mauvais  pas.  Elle  leur 

_     fervit 
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fervit  j  car  la  procédure  faite  par 
1  Alloué  de  Quîmpcr  eut  pour  objet 
unique  de  décharger  les  Jefuites  , 
(ans  avoir  égard  à  ce  qui  étoit  contre 
eux  ,  ôc  fans  fuivre  la  trace  des  faits 
qui  pou  voient  opérer  leur  convic- 
tion. La  Cour  obligea  le  ParJement 
de  prononcer  conformément  à  la 
procédure  faite  à  Quimper  [  par 
un  Juge  livré  à  la  Société  ]j  toute 
autre  iuflruftion  fut  interdite.     . 

Les  Jefuites  convaincus  de  tant 
de  forfaits  ,    triomphent  lorfqu'on 
lv.^ur   parle  de  Taftaire  d'Ambroife 
Guys.    Mais  fi  ces  Pères  eufient  été , 
comme  ils  le  prétendent  ,   exemis 
de  tout  foupçon  ,  auroient  -  ils  fait 
tant  d'eflçrts  pour  iraverfer  la  pro- 
'oédy.re  du  Parlement  ?  l\  eft  no- 
toire dan$  la  province  de  Bretagne 
tiue  le  réquifitoire  de  M.  le  Procu- 
reur Général  n'avoii  été  donné  que 
d'après  desindicestrès-graves.  Tou- 
tes ces  circonftances  combinées  prou- 
Tent  donc  le  crédit  &  non  pasTin- 
nocence  des  Jefuites.  Comment  les 
parens  d'Ambroife  Guys  fans  for- 
tune &  fans  protedion  auroient- ils 
pûréCIlcrà  des ennemib  tout  \  uiilans 
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à  la  Coiir&  fi  redoutaMes  par  leurs 
iiurigiies/'D'ailleursces  Pères  avoieni 
entre  leurs  mains  trois  millions  ;  Se 
à  la  bonté  de  ^humanité  ^  quand  le 
vol  efi  immenfe  »  la  loi  gui  punit  les 
voleurs  eft  bien  foible. 

Croiroii-t-on  que  les  Jefuites  euf- 
fent  pu  enchérir  fur  les  cruautés 
qu'ils  ont  exercées  dans  cette aSaire  ? 
Celle  dont  on  va  rendre  compte 
prouvera  jurqu'à  quel  excès  ils  por- 
tent la  cupidité ,  &  la  barbarie. 
Des  la  fin  du  1 5  fiecle  les  Jef.  avoîen t 
oh  lenu  le  Collège  de  la  ville  de  Lîege 
en  à'iniroduîfant  auprès  de  TEvêque 
qui  ctoit  de  la  famille  de  Bouillon,  Se 
ils  y  avoient  fait  unir  le  Prieuré  & 
Seigneurie  de  Muneau  (a)  qui  pro- 
duit environ  9000  liv.  de  revenu. 
•    La  dépendance  où  étoit  Muneau 
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[a]  Le  récit  de  cette  horrible  afFaice  fut 
imprimé  en  171^  fous  ce  titre  ;  Cruauté 
inouïe  commife  en  la  ville  de  Muneau  far  Ut 
R  R,PP.  Jefuitet  de  Liège ,  avec  l'Arrêt 
Souverain  rendu  contre  eux  à  ce  fujet  par  la 
Cour  Souveraine  de  Bouillon  ;  mais  il  Te  trou- 
Te  plus  au  long  &  plus  exa^ement  «Uns  le 
Recueil  lies  Ftocls  contre  les  Jefmtes,  Arti- 
cle de  Muntau* 
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[e  la  Sonvcraîneic  cîc  RonîIIon  avoit 
été  l'ans  trouble  jurqu'à  la  fin  du  feî- 
:ieme  fiecle,  que  ies  OHicie.  s  de  J.u- 
ixembourg  tirent,  mais  iiuitilemeiit , 
différentes  entreprifes  à   ce  fujet- 
Dans  ie  comuienceinent  de  la  réu- 
nion du  Prieuré  de  Muneau  au  Col- 
Ilcge,le3  Jef.  laiderent  lajuilice  aux 
OHicicrs  de  Bouillon.    Mais  dans  la 
lluiieils  furtni  jaloux  de  l'avorr,(S:  de 
[lemsen  lems  ils  eurent  foin  d'cxci- 
ler  les  Officiers  de  Luxembourg  à 
venir  la  troubler,  atîn  de  fe  préparer 
jla  pollelTion  non- feulement  de  la  Juf- 
lice  ,  mais  même  de  la  Souveraine- 
té de  Muneau.  Ils  firent  pour  cela 
di  lie  rentes  [j,  tentatives   qui    furent 
toujours  réprimées  par  les  Ducs  de 
ÎBouillon. 

Enfin  en  lygo  ils  firent  un  der- 
nier efibrt  pour  s'afTurer  ia  Juftice  de 
Muneau  par  quelque  coup  d'éclat, 
iisfe  perfuaderent  que  des  condam- 
nations à  mort,  dùlîtnt-elles  tomber 
fur  des  innocens,  favoriferoient  Pu- 
furpationde  îajuflicequi  flaioitieur 
cupidité.  Cétoit-làunargtmient  dé- 
cifii  pour  la  pollelfion  ;  ils  y  trou- 
yoient  encore  l'avantage  d'intimr- 
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derles  psiiples  qui  commençoîent  k 

fe  plaindre  hautement  de  la  dureté 
dq  gouvernement  Jefuitique. 

Pour  faire  reflai  de  leur  nouvelle 
autorité,  ces  Percs  choifirent  deux 
^Bourgeois  delà  ville  de  Muneau  , 
Philippe  &  Thomas  Seîgnorel  frères; 
ils  les  firent  emprifonner  au  grand 
ëtonnement  de  tout  le  monde ,  at- 
tendu qu'on  ne  les  connoifToit  cou- 
pables d'aucim  délit  qui  méritât  tin 
pareil  traitement  :  mais  à  défaut  de 
crimes  réels  les  Jefuiies  en  imputè- 
rent un  chimérique  à  ces  deux  par- 
ticuliers, &  qui  confilloit  à  avoir 
fraudé  les  droits  des  Jefuitcs  dans  la 

{)reflationde  la  Dîme.  Ceci  rappelle 
e  jugement  des  Tygresj&  des  Ours 
dans  la  fable  des  animaux  malades  de  la 
pejie.  Afanger  P herbe  d'amnii  qttel  cri" 
me  ahomimble  !  &c, 

A\x  refle  ces  Pères  s'inquietoîent 
peu  que  le  cas  fût  pendable  j  ils 
çroyoient  feulement,  b'il  efl  permis 
déparier  aînfi,avoir  hefoin  de  deux 
pendus  pour  conflater  la  poflefîîon 
du  droit  de  Juflice. 

On  aflembia  dans  la  maifon  du 
J?rieuré  ^  où  le  Pe.re  Golenvaux  fai- 
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ençoîent  i 
la  dureté 
que. 

'  nouvelle 
•ent  deux 
Muneau  , 
3rel  frères; 
au  grand 
)nde,  at- 
iïbit  cou- 
[iériiât  un 
dcfaiu  de 
I  împute- 
Jcux  par- 
t  à  avoir 
es  dans  la  • 
i  rappelle 
âes  Ours 
dadesdela 
t  quel  cri*  v 

uretoîcnt 
ih\Qi    ils 

l  permis 
I  dedeux 
îofTeflîon 

ûfon  du 
r'aux  fai- 
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foit  farcfidence  ordinaire,  une  par- 
tie des  Juges,  &  on  concerta  avec 
eux  les  moyens  d'exécuter  une  en- 


tre 


prife  auiti  déteflable,(il 


ne  '>?g\ 


C 
foiide  rien  moins  que  de  condam- 
ner à  mort  deux  innocen.s  ).  Plu- 
fieurs  Juges  icmoigncrcntics  peiriCs 
infinies  que  ieurcaufoit  une  propo- 
fiiion  fï  horrible  ,  &  la  crainte  des 
fuites  que  cciî-e  expédition  pouvoît 
entraîner. 
I.e  p^rjGolenvauxefTava  de  lever 


leurs  fcrupule?;  pour 


dim|: 


,:)ereniie- 


l  d- 


rement  leurs  aiiarmes  ,  n  détermi- 
na le  père  Refleur  du  Collège  de 
Liège  a  leur  envoyer  des  lettres  d'in- 
demnité où  les  Jefnites  promet  toient 
ds  7nçitre  ces  Juges  hors  ds  toute  atttîrt' 
te  y  ^  hipothequoient  à  cette  garan- 
tie d^rne  nouvelle  efpece  tous  le? 
bbns  de  la  Seigneurie  de  Mu- 
neau [^]; 
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[a]  Les  Jefultes  ont  Inattention  de  cîon-* 
ner  de  ces  fortes  de  biUets  de  garantie  à 
ceux  qui  ont  la  complaifance  de  commettre 
quelque  délit  pour  Tintérêt  de  leur  Ordre. 
Gn  en  a  vu  un  exemple  rcccnt  :  un  Serru- 
rier qui  avoir  infulcc  avec  fcandalc  l'Evêqac 
de  Luçon,  a  produit  un  écrit  où  les  Jcfuitcs 
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Piiifieurs  de  ces  Juges  fe  laifTcreml 
réduire  par  PalFurance  d'une  pro. 
tectioiiaulîî  puilTunte  quel'ctoii  cel- 
le  de  la  Société.  D'autres  aîmereiul 
mieux  renoncer  à  ce  funefte  avanta- 
ge, que  détremper  leurs  mains  dans 
le  fana  innocent. 

pour  remplacer  ceux-ci  &  tor- 
mer  un  nombre  ruffifani  de  Jug -s 
on  éleva  à  cotte  dignité  un  Labou- 
reur &  un  Cordonnier  ,  le  premier 
gii^nc  par  des  promelTes ,  Se  le  fé- 
cond i.uimidé  par  menaces.  Loil- 
qu*on  fut^aiTuré  du  nombre,  on  tic 
ligner  à  ces  Juges  la  Sentence  de 
uîoa  (a)^  &  on  la  lignifia  aux  deux 
prifoniers,  qui  jvifques  là  n*avoient 
pas  comparu  même  un'.î  feule  fois  de« 
vaut  leurs  Juges ,  ni  en  préfence  de 
leurs  accufaieurs.  On  ne  voulut 
point  leur  donner  d<^  ConfelTeurs 
dans  la  prifon:  il  Fut  feulement  per- 
mis à  un  Récoiiet  de  les  entendre 
dans  la  charette  qui  les  conduifoità 
l'échafaut.  Les  Jefuiies  poiu'  pré- 
venir le?  effets  de  rindignation  pu- 

lui  alFuroicnr  en  cas  de  niallicur  Ton  rçcoufs 
contre  la  Société. 

[a]  Ali  mois  dcFcvricr  ïjjO' 
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farfrercnil  bliqiie  qu'une  adiun  fi  barbare  pou- 
une  B!        T         ^- 


pro- 
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s  armèrent 
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«lins  dans  I 


'f   &  for- 
e  Jug'^, 
n  Lafjori- 
'  preniier 
<î^  le  ff- 
es.  LoiC 
re,  on  fie 
tence  cfe 
ux  deux: 
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fence  de 
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^n  pu- 

I  rçcours 
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voit  exciter  contre  eux  ,  tirent  met- 
tre une  partie  de  la  Bourgeoific  fous 
les  armes. 

Thomas  Seîgnorel  avant  d'ctre  c- 
xécutc  protefta  devant  Dieu  ^  de- 
vant les  hommes  qu'il  n'avoit  jamais 
fait  de  tort  aux  Jefuiies  ,  mais  que 
feulement  dan»  la  perception  de  la 
Dime  il  avoit  fubitiiuc  une  petite 

erbe  à  une  plui»  grolTe.  Lorfquc 
on  fuppiice  fu .  achevé  fon  frère  Plii- 
lippefiibit  le  mCme  fort.  Mais  la 
corde  coupée ,  celui-ci  fe  trouva  ê- 
tre encore  vivant.  Quelques  perfon- 
nés  charitable?  i'enipreilercnt  de 
prendre  foin  d'un  homme  à  qui  ia 
vie  fembloit  avoir  été  rendue  par 
niiracie.  La  veuve  &  les  enfans  de 
cet  inl'ortuné  patient  aliereni  fejettec 
aux  pieds  du  père  Golenvaux.  Mais 
ce  barbare  Jefuite  infenfible  à  leurs 
itirmes,  fil  reprendre  Philippe,  6c 
commanda  à  TExécuteur  de  le  pen* 
dre  une  féconde  fois.  Le  boureaii 
plus  humain  que  des  Prêtres  refufa 
d'abord  de  fc  prêter  à  une  adion  (i 
horrible,  mais  fur  la  menace  qu'on 
lui  lit  de  le  faire  fuliiier ,  il  obcic, 
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Les  Jefuiies  nVn  demcnrerent  pns 
îà  j  leur  avarice  s'étendit  jufqucs 
fur  les  dépouilles  de  ces  deux  innu- 
centes  vidrmes  ;  ils  confifquerem 
ieurs  biens,  &  le  rere  Refteur  en 
qualité  de  Seigneur  do  Muneau  les 
fit  vendre  à  Ton  profit  des  le  lencle- 
niani  de  l'exécution. 

Toute  la  ville  indignée  preflTa  Ic^ 
deux  veuves  de  demander  jurtrce  à 
la  Cour  Je  Bouillon.  Elles  y  enfcrit 
rccours,&  les  Jefuites  fentirenibren- 
tôt  tout  le  péril  auquel  ilstéoîeniex^ 
pofés.  Le  P.  Golenvaux,&  le  Rcfteuv 
de  Liège  s'évadèrent  le  plus  pronipte- 
meiu.  Le  premier  eut  même  la  pré- 
caution d'emporter  avec  lui  non  feu* 
iement  tous  les  papiers  de  cette  abo- 
minable a  flaire  ,  mais  même  le  cof- 
Jfre  de  Jullice.  Le  fardeau  ne  devoit 
pas  ctre  lourd  ;  il  paroîi  que  le§  Je- 
fuites ont  ini  Code  criminel  qui  a- 
brege  beaucoup  les  procédures. 

On  inflrunienia  à  la  Cour  Souve- 
raine de  Bouillon  à  la  requête  de  M. 
3e  Procureur  Général  depuis  17^0 
jufqu'en  1734.  Les  intrigues  des  Je- 
Juites  en  France  pour  arrêter  le  zèle 
de  Monficur  le  Duc  de  Bouillon 


I 


ï'erentpns 
t   jufqucs  » 
nx  innu- 

îfquerem 
îfteiir  en 
neau  les 
le  lendc- 


îreflTa  [cfi 
juflrce  à 
y  enfçnt 
entbrèn- 
oient  ex* 
RefteuY 
)rompte- 
ïe  la  pré- 
nonfeu. 
îtte  abo- 
î  le  cof- 
B  devojt 
î  le§  Je- 
I  qui  a- 
res. 

Soiivc- 
e  de  M. 
s  17^0 
des  Je- 
•  le  zèle 
ouillon 


f 


57 
Souverain  furent  les  feules  canfes  de 

la  longue  durée  des  procédures. 

Enfm  par  Arrêt  du  6  Septembre 
1754  ^"^  conftate  les  faits  dont  on 
vient  de  rendre  compte ,  &  plufieurs 
autres  aulTi  révoUans,  la  mémoire  des 
deux  Seiçnorel  fut  rétablie;  il  y  eut 
ijii  forvice  fondé  à  perpétuité  pour 
eux  i  on  déclara  le  jugement  rendu 
i  onire  eux  avoir  été  porté  mal ,  ««/- 
îentent  ,  irregHlleremcnt  y  C7*  tmcompe* 
Hmmcnt  &  far  attentat.  Le  même 
Arrêt  déclara  les  Juges  inliabiles  à 
j^olFeder  aucune  charge  tant  de  Juf* 
Lîce  que  de  Police;  ils  furent  con- 
damnes à  des  amendes  &dédomma- 
;;c;^iens  fpécitiés  dans  T Arrêt  envers 
les  veuves  &  leurs  enfan*.  Les  Jefui- 
tcs  plus  coupables  que  ces  Juges  qui 
ii\i  voient  été  quel'inftrument  de  leur 
fureur  ,  furent  traités  avec  plus  de 
ménagement,  tant  leur  crédit  ctoit 
énorme.  Ils  en  furent  quittes  pour 
des  Décrets  prononcés  contre  eux, 
&  quelques  fommes  auxquelles  ils 
fureiu  condamnés.  Il  fut  dit  que  les 
bien.-  de  leur  Seigneurie  de  Muneait 
en  feroient  garants  &  refponfables. 
t'Af  rét  fut  public  &  affiché. 
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Pour  empêcher  i'exéciuîon  de 
î'Airtt  les  Jefuites  eurent  recours 
à  leurs  artitices  ordinaires.  Par  le 
crédit  que  leur  Père  Aaiiotavoit  fur 
refprit  de  l'ArchiducIielFe  ils  fuirent 
reveiller  les  prétentions  des  Officiers 
de  Luxembourg.  La  Souveraineté 
des  Ducs  de  Bouillon  fur  Muneau  fut 
attaquée  de  nouveau,  &  les  veuves 
des  Seignorel  mifes  en  prifon  pour 
avoir  eu  recours  à  la  Jullicede  Bouil- 
lon. Une  de  ces  veuves  inftruite  que 
les  Jefuites  avoîent  des  dîmes  dai>s 
le  Duché  de  Carîgnan,eut  recours  au 
Parlement  de  Metz  pour  faire  faire 
une  faille.  Malgré  les  efforts  de  ces 
Pères  le  Parlement  fit  défcnfe  aux 
Seigneurs  &  habîtans  de  Muneau  de 
reconnoîire  la  jurisdiâion  du  Con- 
feil  de  Luxembourg  ,  &  les  commis 
que  les  Jefuites  avoient  fait  introdui- 
re à  Muneau  pour  la  perception  des 
droits,  furent  conduits  aux  prifons^ 
de  Metz.  La  Protedion  de  PArchi- 
duchefle  étant  devenue  inutile  aux 
Jefuites,  ils  eurent  recours  à  celle 
du  Roi  de  France.  Celui  qui  a  fait 
le  Recueil  des  Procès  contre  les  Jefui^ 
tes  remarque  qu'en  1 739  tous  ces  con* 
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^îis  de  Jurîsdiaiou  fufcités  par  les 
!  Révérends  Pères  n'étoient  pas  en- 
core termînés,&  que  TArret  du  Con- 
feii  Souverain  de  Bouillon  n'ctoit 
pas  exécuté.  Mais  en  eft-il  moins 
conflani  que  les  Jefuites  ont  corn- 
mis  dans  cette  occalion  des  cruautés 
inouies  ? 

Les  Richeffes  immenfes  dont  jouif- 
fcnt  ies  Jefuites  font  \\n  des  fonde- 
ments les  plus  alTurés  de  leur  crédit.  ^^  com 
Cette  opulence  efl  le  fruit  du  com-  "^nilTr 
merce  maritime  où  ces  Pères  font  nw. 
en2[naés. 

Dans  les  années  qui  fuivîrent  im- 
médiatement leur  rappel  en  France  , 
ils  prirent  relativement  à  ce  Négoce 
c!\:s  engage  mens  publics.  La  cupidi- 
té qui  ies  animoitne  leur  permettoic 
pas  de  garder  les  bienféances. 

Les  vénérables  Pères  Biirt  Sapéricnr 
de  la  NoHvelU  France  &  Enncmonâ 
Aiajj'é  de  la  Compagnie  de  Jefus  paffe- 
rcnt  en  i5i  I  un  comraH  a  Dieppe  où 
Wifloiderent  en  leurs  noms ,  tant  pour 
eux  que  pour  la  Province  de  France  &' 
hidlic  Compagnie  de  Jefns  pour  la  moitié 
de  toute  S  &  chd'-une  les  vlùiulllcs ,  &c., 
& gencruleme?it  en  la  tot^U' 

Cvj 
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cargaijon  d^un  navire  fret  k  faire  vaya^ 
ge  en  la  N'ottvelle  France»  Les  alFocics 
confentent  que  leiâiti  Jefnltes  tant  en 
leur  mm  ,  qu'yen  la  qualité  fitfditcjomjjent 
&  ayent  à  Icnr  profit  la  totale  moitié  de 
tontes  &  chacune  des  marchandifis ,  pro' 
ffts ,  &  autres  chofes ,  circortftances  &  dé- 
pendances ^  &c,  (a) 

L'Univerfité  de  Paris  prodiiifit 
dans  la  fuite  une  copie  de  ce  contratl  fi- 
del  ement  collationnée  à  l'original  y  dans 
!a  réponfe  qu'elle  fil  en  1^44  à  une 
Apologie  des  Jeruîtes,elle  {h)  mon- 
tra combien  cecommerce  efl  mejfcant^ 
Se  qu'on  de  voit  attribuer  en  partie  Pa^ 
vcrfion  pMique  &  la  mauvaije  réputa- 
tion  de  ces  Pères  à  cette  avarice  infatia* 
ble  qui  fe  glijfe  dans  les  dejfeins  de  leur 
piké  la  plus  pompeufe ,  &  qui  leur  fait 
courir  les  mers  les  plus  reculées  pour  y  cher" 
cher  autre  choje  que  des  âmes  ,  comme  ils 
en  ont  été  convaincus  par  des  contrats 
authentiques.  Il  faudrait  être  aveuglerai' 
fort  encore  TUniverfité,  pour  ne  pas 
voir  que  les  Jefuites  étaient  ExtrEME- 

(a)  II.  Apologie  de  rUniverd  té  iicpxÎT: 
iuée  en  1^45. 

(bj  Chap.  UI  Si  XXyU. 
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t'i^r  Altérés  en  cette  matière  (a).  On 
pprend  par  le  môme  écrit  que  ces 
>eres  faifoîent  publiquement  dans 
a  ville  de  Lyon  un  commerce  de 
rogues  au  grand  préjudice  des  A- 
otiquaires.  Une  pareille  entreprife 
pouvoit  être  matière  à  procès.  Mais 
le  talent  des  Jefuites  pour  le  débit 
Ide  l'Orvîatan  ne  permet  gueres  de 
ieur  en  contefler  le  privilège.  xj^t^. 

Les  Jefuites  ne  fe  bornent  pas  à  ce  jefuites 
|]ui  concerne  l'Apotîquarerie,  ils  font  jfoiac 

incore  un  commerce  de  fucre  qui 
i^eft  gueres  moins  étendu  ^  ni  moins 
ucratif. 

En  1754  la  Maifon  de  la  Flèche 
fit  conflruire  dans  le  centre  de  la  vil- 
le d'Angers  des  bâtîmens  &  des  four- 
neaux  pour  fervîr  à  une  rafinerie  de 
fucre.  Quoique  la  rafinerie  parut  ê- 
tre  pour  un  nommé  le  Myette  delà 
Planche  qui  l'afTerraeroîijOn  vit  bien 
que  c'étoit  pour  le  compte  des  Jefui- 
tes ,  puifqu^Is  convenoient  eux-mé* 
mes  qVi'ii  n'y  avoit  pas  de  bail.  Les 
Maire  &  Echevins  de  la  ville  d^An- 
gers  excités  par  le  cri  public  formè- 
rent oppolîtion  à  cet  établîflement. 
(a)  II  Apologie  parc,  X.  Chap.  XVIIL 
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Les  rafîneurs  d'Angers,  Odéans  & 
la  Rochelle  iiiiervinreiît.  Il  yemdes 
mémoires  dans  cette  caufe  portés  au 
Bureau  du  commerce.    Nous  avons 
aâuellemeni  fous  les  yeux  Icfommalre 
fii^né  de  M.  Croville  Avocat  au  Con- 
fcil,  au  nom  de  ces  différentes  parties. 
On  y  rappelle  que  **  le  commerce  eft 
„  interdit  parles  Loix  civiles  &  ca- 
,,  noniques  aux  Ecclefiaftiques fecu- 
„  liera  &  réguliers  5  „  &  on  ajoute  : 
„  Quand  Myeite  ne  feroit  pas  le  prê- 
,,  te  nom  avéré  des  Jef.  :  Quand  ceux- 
,,  ci  n^auroient  jamais  fait  le  commer- 
„  ce:  Quand  il  ne  feroii  pas  permis  de 
jjles  piéfumer  capables  de  ce  qu'ils 
„  font  aumoins  chez  l'Etranger,  où 
,,îls  G.ii  des  éiabliiremens  conGdéra- 
^,  blés  ,  fkc, ,, 

Il  efl  donc  reconnu  que  les  Jefuî- 
tes  font  dans  toutes  les  parties  de 
l'Univers  un  commerce  profcrit  par 
les  Loix  civiles  &  canoniques. 
xxTii.        Un  zèle  apparent  pour  l'éduca- 
jcfuu  tion  de  la  Jeunelle  feri  quelquefois 
«iunJs'   de  prétexte  à  ces  Pères  pour  fjrmer 
deMcdàdesétablîffemens.  Maisl'Efprit  d'in- 
térêt  qui  les  polFede  ne  tarde  point 
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\m  ficelé  un  exemple  frappant  dans 
llle  de  Malthe  (a). 

Les  Jefiiiiess'y  étorent  introduits 
ni  s'annonçant  comme  des  hommes 
jui  dévoient  uniquement  confacrei: 
eurtems(i<c  leurs  travaux  à  Pinllruc* 
iondes  jeunes  Chevaliers.  Le  Grand 
Vlaîire  fcduit  par  ces  belles  promef- 
es  leur  avoit  donné  une  maifon  & 
des  revenus  fuffifanspour  s'entrete- 
niravecbîenféance. 

On  eut  bientôt  fu  jei  de  fe  repen- 
tir de  cette  facilité.  Ces  Religieux 
perdant  de  vue  ies  devoirs  de  ieurc- 
tat  devinrent  des  marchands  de  bied. 
Comme  l'Ifle  de  Malthe  n'en  pro- 
duit pas ,  on  eft  obligé  d'en  taire 
venir  de  Sicile.  Ces  Pères  en  tiroient 
des  quantités  fort  confiderables  feus 
prétexte  de  pourvoir  à  la  fubfiflance 
de  leur  maifon  ,  mars  dans  la  vérité 
pour  en  vendre.  Ils  exerçoient  même 
des  monopoles  exorbitantes  dans 
ce  genre  de  commerce  ,  où  on  fait 
qu'elles  font  le  plusdangereufes. 

Une  calamité  qui  iurvint  dans 


(a)  En  1^45.  Voyez  le  premier  voliiilï? 
«le  I4  Morale  Pratique, 
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rille,  parut  aux  Jefuiies  uneocca- 
fion  de  s'enrichir  qii*il  ne  falloit  pas 
négliger.   Les  Turcs  ayant  fait   un 
armement  conlîderable,  la  mer  cou- 
verte  de  leurs  vaifTeaux  ceffa  d'être 
libre ,  8c  il  ne  fut  plus  poflfîble  de  flir- 1| 
re  venir  des  bleds  de  Sicile.  Cette  î  J 
marchandire  devint  très -chère ,  ^'^ilîlsêu 
les  Jefiiiies  qui  en  avoiem  leurs  ma- 1|  gi^j^ 
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gafins  remplis ,  les  fermèrent  dan 
l'efperance  que  la  famine  en  augmen- 
teroit   le  prix.   Ils  avoient  lieu  de 
craindre  que  l'autorité  publique  ne 
les  forçai  de  vendre  leurs  grains  à  un 
prix  raifonnable.  Pour  parer  cetin^ 
convenient  ces  Pères  par  un  excès 
inconcevable  d'avarice  &:  dhipocri- 
fïc  ,  fe  mirent  eux-mêmes  au   rang 
des  affames  qui  étoient  ré.duits  à  la 
dernière  difeiie.  Ils  eurent  le  coura- 
ge de  fe  préfenter  au  Grand  Maître 
comme  des  gens  qui  avoient  même 
paire  plufieurs  jours  fans  pain.  Le 
Grand  Maître  qui  les  aîmoit,  tou- 
ché de  compafTion,  ordonna  que  fur 
le  peu  de  froment  qni  reftoit ,  il  leur 
en  feroit  dillribué  quelques  boif- 
feaux.   Plufieurs  Chevalier^  du  pre- 
mier rang  ne  furent  point  les  dupes 
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i\\n  artifice  auffi  infàme;ils  repréfen- 
tereiu  ,  maïs  inutilement ,  qu'ils  fc^a- 
vorent  qucles  Jefuites  avoîent  alT^z 
de  bled  dans  leurs  greniers  pour 
nourir  toute  l'Ide  pendant  plufieurs 
mors. 

MaiFieureufement  pour  ces  Pères 
ils  eurent  dans  ces  circonftanccs  une 
affaire  focïieufe  qui  entama  vivement 
leur  réputation,  Se  irrita  toute  l'Ifle 
contre  eux.  Les  Chevaliers  ,  gens 
d'expédition  ,  embarquèrent  tous  les 
Jefuites  dans  une  Felouque ,  &  les 
envoyèrent  en  Sicile. 

Après  le  départ  de  ces  Pères,  on 
aliavifiter  leurs  greniers.  Le  Grand 
Maître  reconnut  avec  autant  de  fur- 
prifeque  d'indignation  la  vérité  de 
ce  qu'on  lui  avoit  dit.  La  quantité 
confidérable  de  bled  qu'on  trouva 
dans  leur  maifon  fut  pour  les  Iiabi- 
tans  de  l'IfTe  une  redource  très-pré- 
cieufe.  Les  Jefuites  ignorent-ils  ce 
que  prononce  l'Écriture ,  que  celni 
cjîii  cache  le  bled  fera  manàit  du  peuple  *  ? 
Si  leur  cupidité  n'ell  point  effrayée 
de  ces  malédidionb,  qu'ils  fe  relTou* 

*  Trov.  XI.  a^. 
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Viennent  clu  moins  qiia  JansîesÉtnts 
polices  on  condamne  à  ia  mort  ceux 
qui  font  convaincus  d'un  pareil  cri. 
ine. 

La  notoriété  fcandalenfe  du  com- 
merce auquel  ces  Pères  fe livrent,  a 
excité  pluGeurs  fois  des  plaintes. 

Monlleur  Arnauld  leur  reprocha'! 

dans  fon  plaidoyer,  qu'ils avoient  à 

eux  un  Nivire  qui  tous  les  trois  ans 

leur  apportoit  deâ  Indes  des  marclian» 

difes  précieufes,  &  dont  la  vente  leur 

produifoit  des  fommes  îmmenfes, 

Les  Jefuîres  firent  fignitîer  des  de- 

fenfes  où  ris  difoient  avec  toute  h 

candeur  qif  on  leurcouiioii  (a)  : 

XXIV.      j,  Or  n'ignorent  pas  les  Deman- 

d^cUrc^t  „  deurs  que  ia  négoci:;iîon  &  trafic 

au  Parle-,  de  mirchandifes  a  toujours  été  dé- 

qîi'^iisont'»''"^"^"^    aux  Ecclefiafltques  ,   & 
trop   de  „  beaucoup  plus  aux  Religieux  dont  i 

cr^oac  »»  ^^^^^  autres  qualités  qu*a  requis  S.  ; 

faiif    le  „  Paul  aux  Evêques,  Prêtres,  6c  Dia-  i 

•ôiDcrce.  ^^cres ,  celle-ci  fe  trouve  en  l'Epître  • 

„à  Timothée  &  à  Tite,  Nom  tur- 

„pis  LUCRi  cupiDUM,  OU  commc 


(d)  Voyez  ces  d^^fcnfcs  cîjns  Duboullcy 
Hiftoirc  de  l'Univ,  tom.  YI.  pag.  8(»tfw 
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dit  l'autre  Verfion,Nos  negotia- 
TOiiEM  ;  &i  fcroit  chofe  trop  lon- 
gue de  citer  les  Canons  &  Dccrets 
de  TEglife  fur  ce  point  :  fuHira 
^feulement  de  produire  ces  paroles 
„de  Saint  Hierome  ;  Negotiato- 

„REM  Ci  ERICUM  QUASI  PESTEM  FU- 

,^GE.  Par  quoi  on  fait  tort  auxdits 
„  Dcfcndcurs  qu'on  eftime  ou  de  (î 
„peu  de  fcience  ,  qu'ils  n'aycnt  la 
„connoi{rance  de  ceci ,  ou  de  fi  peu 
,.de  confcrence  que  io  fçachant  »  ils 
„  veulent ,  ce  nonobftant ,  contre  les 
„  iiuerdidrons  ^  défenfes  de  la  fainte 
„  Ecriture,  des  Conciles ,  des  Papes , 
„des  Saints  Pères,  fairectat&  train 
j,de  marcliandifes.  „ 

La  qucllion  de  droit  eft  ,  comme 
on  voit,  parfaitement  traitée  ici; 
mais  la  dénégation  hardie  du  fait  n'a 
pas  empêché  ces  Pères  de  continuer 
leur  trafic  &  de  faire  toujonrs  état  & 
tr^iln  de  marchjr/difii. 

Mettons  fous  les  yeux  du  Ledeur 
une  lettre  écrite  récemment  de  Lî- 
vournc  en  datte  du  2  Mai  1758. 
Étant  furvenu  une conteilation  en- 
tre les  frères  Malan  &  Martin  Af- 
fûrcs ,  &  MelTieurs  Corneille  Ba- 
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„rcmî)erg^e  6<  autres  AfTiireiTrs  nu 
^jinjet  d'une  nlTu ranci    faiie  à  l.i- 
^voiirnedansle  Mois  ci'j  Novembre 
jjï?')^  parlesdits  fienrs frères  Malin 
„6f  Martin  d'ordre  3i  pour  compte 
„de  Meffieurs   l.eoncy  (5c  Goiifiics 
„de  MaiTeille   pour  la    fomme  de 
,,  ^300  piartres  de  huit  rcales  Se  au 
,,  fnjei  de  marchand  île    chargées  à 
j,ia  Martinique  le  24  Octobre  175^  , 
j,  (Sf  pris  route  faifant  par  un  Navire 
„  Angiois  qui  a  voit  fur  fon  bord  un 
,,  chargement  de  fucre  de  la  valeur 
„de  I  lajoyliv.  tournois ,  delaquel- 
„  le  femme  il  y  a  voit  ij^jiWv,  6  f. 
„4  d.  pour  le  compte  propre  d^ 
,,  MefUeurs  Leoncy  &  GoutTrcs  de 
Marfeille,  &  la  fimmc  de  61019^^"^  > 
I  f.  1 1  d,  et  oit  pour  le  compte  proprt 
du  Père  Antoine^  Li  P^dctte  i  Jef  uiie  ) 
^^Chefdes   Aiiffio'is  de  la.  M^trtlnlfie  , 
,,  Ucjnel  faifant  un  commerce  covftdcrabls 
,,  dans  ce  pals  en  pluftenrs  fortes  de  mar- 
,,  chandifes ,  avolt  donne  ordre  prkcdem' 
,y  mentaux  fleurs  Leon^y  &  Gouffres  de  lui 
yy faire  affurer  la  fufd'te  fo^nm?  fous  leur 
,,  nom  5  le  reRani  de  la  fomme  eniie- 
^,re  fçavoir  ^169')   liv.  14  f.  appar- 
j,,  uenaiu  eu  propre  aux  fieurs  Lt^on- 
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reurs  ail  luSy  ^  Cartier  de  ia  Mariînîqr.c  qui 
le  à  tj. i1„avoient  donné  désordres  à  M  M. 
»vemF3re  îl»,  ï-^oncy  &  Gouffres  de  Marfeille 

es  M  cil  an 
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„pour  ralTurance  de  ladite  fomme  ; 

j„  cette  affairj  exaaûnce  pardevant 

„!e  Confui  de  mer  de  ia  ville  de  Pi(e 

1„&  ia   propriété  de  ces  dillerenies 

I  „  (bmmes  étant  cpnflatée  ,  de  nicme 

„qiie  les  ordres  donnes  à  cet  égard  , 

„le  Magiflrat  a  rendu  le  26  Avril 

,,1758  \.\['iQ  Sentence  par  laquelle  il 

,, condamne  les  AlTureurs  au   paye- 

,.ment  des    fo;nnies  appartenaïues 

„aux  rufdiis  propriétaires.  ,, 

Voilà  donc  un  Jefuite  chef  de 

i  niillions  qui yliiV  encore  aduellement 

j  un   commerce   confidérable   en  fluficurs 

fortes  de  m^^rchandifes ,  &  fpécialenient 

■   erjfncre. 

On  voit  par  la  lettre  qui  vient 
d'être  citée  que  le  Père  la  Valette eft 
intéreiré  dans  un  feul  vaiffeau  pour 
plus  de  <5oooo  iiv.  ;  c'ed  ce  qui  fe 
trouve  conrtaté  par  des  procédures 
juridiques.  Il  efl  vrai  que  ce  Jefuite 
ne  prend  de  pareils  engagemens  que 
fous  le  nom  d^ujtres  perîbnnes  3  en 
cela  il  fe  conduil  avec  plus  d'adref- 
fe  que  n'avoieni  fait  autrefois  les  vc- 
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ncrables  Pères  Riart  &  Maffc  en  for- 
mani  une  Socicic  pour  la  cargaifon 
d'un  Navire  tant  en  leur  propre  Se 
prive  nom  que  pour  la  Compagnie 
de  Jefus.  Mnis  tous  ces  détours  ne 
fauvent  pas  Tinfradion  des  Canons 
qui  demeure  la  mcme  ;  il  e(l  d'ail- 
leurs bien  diffTcileJorfque  ces  fortes 
d'alîaires  éclaicnt  en  Jullice réglée, 
que  le  niyflere  ne  le  découvre  ,  (S: 
qu*on  n'y  nomme  pas  les  véritables 
adeurs.  Le  Fere  la  Valette  fait  parmi 
les  Négotians  un  perfonnage  très- 
cUningué.  Voici  ce  que  nous  appre- 
nons iur  le  compte  de  ce  Jefuiie  par 
un  AvertilTement  imprimé  à  la  tête 
du  Décretdu  Cardinal  Saldanha. 

„Les  habitans  déride  de  la  Mar- 
„tïnique  qui  fe  difpofant  de  loin  à 
,,  revenir  en  France  ,  veulent  y  faire 
„  pafTer  les  fruits  de  leurs  récoltes 
s'adreffent  au  Père  la  Valette  réfi- 
dant  au  Fort  de  Saint  Pierre  avec 
„  la  qualité  de  Procureur  Général 
^, des  miffions.  (Les  Jefuites  n'cnt 
„que  trois  ou  quatre  Cures  à  la  Alar- 
3,  tinique  ,  &  n'en  veulent  pas  avoir 
,,  davantage  pour  n*étre  pas  détour- 
„  nés  de  leur  commerce  qui  efl  énor- 
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1t 
me).  Ces  Iiaî)ii;»ns'vcndcnt  au  Père 

la  Valciic  leur  cailc  ,riicre  ,(:oiton, 

digo  (Se  autres  dcnices  ,  &  il  leur 

donne  en  payemeni  des  lettres  de 


a) 


payi 
change  ou  fur  le   Perc    de    Sacy 


P 


aldi 


ffionsdi 


•ociireur  ucn 
,,meurant  à  Paris  dans  la  maifon  pro- 
„fe(Ie  rue  Saint  Antoine  ,011  fur  des 
M  Ncgotrans  de  Maifeiiiecorrclpon- 
,,dans  diidii  P.  la  Valette.  C'ctoient 
,,  les  ficurs  Leoncy  ^  GoulFics  |uf- 
,, qu'au  mois  de  l\lais  1756  ;  mars 
„ayant  Uianquc  alors  parcccjuc  le>  en- 
;,  vois  que  leur  avoit  fait  ce  Jefuiie 
j,  furent  pris  par  les  Anglois ,  le  Heur 
^,  Rey  i'auié  leur  a  fucccdc  danscci- 
j,te  correfpondance.  Les  habitans 
^trouvent  un  grand  avantage  à  trai- 
„ter  avec  ce  Jefuite.  L'argent  de  la 
,,  Martinique  perd  contre  celui  de 
„  France,  trente  &  même  trente  trois 
y  pour  cent  ;  &  ce  Jefuite  leur  paye 
„en  entier  argent  de  France  ,  le  prix 
,, convenu  de  leursdcrirées  en  lettres 
,,  de  change  payables  à  Pari*/ ou  à 
j,  Marfeille.  Mais  le  pcre  la  Valette 
„  trouve  ww  avantage  encore  plus 
„grand  de  traiter  avec  ces  habitans. 
j^Les  lettres  de  change  c[ii'il  leur 


î^l^i 


I? 


;,  donne  ne  font  payaF3les  que  trente , 
j, trente  deux,  on  trente  fix  n»oiba- 
,,  près  ieur  date.  Il  a  donc  iufqii'iî  3 
j,ans  pour  négocier  leurs  n^.aiclian. 
jjdifcs,  qu'il  envoyé  en  France  ou 
j,  en  d'antres  pciysde  Piiurupe,  cîi 
Pon  fçaii  qu'elles  gagnent   plus  de 


3) 


mojiic. 


,,  Lorfque  les  fienrs  Leoncy  (^ 
„Gouflrcs  manquèrent  ,  ils  furent 
,, obligés  de  dépofer  leur  Bilan  au 
„Grelie  de  Marfeille,  &  ils  y  joigni- 
,,  rcnt  le  taÎJÎeau  des  lettres  ac  chan- 
3,  ge  qu'ils  avoient  acceptées  ,  tirées 
„  fur  eux  ou  parie  Fere  la  Valette 
,Jui  mcme  ,  ou  pour  fon  compte 
„par  le  nomme  Cartier  di  un  autre 
„  Leoncy  habitant  au  Fort  S.Pierre 
„lflede  la  Martinique.  Ces  lettres 
,,montoient  à  près  de  deux  million;. 
,,  Quelques  vaiiFeaux  cchapés  à  la 
„  vigilance  des  Anglois  leur  en  por- 
tèrent encore  d'autres  desdits  Car- 
tier &  Leoncy  pour  le  compte  du 
même  Père  la  Valette  qui  leur  en 
,,  avoii  envoyé  la  note.  Mais  ils  r/fui- 
„rent  garde  de  les  accepter,  iVtat 
^,  qu'ils  en  ont  donné  va  à  une  fomme 
,,prefque  égale  à  la  première. 

,,  Parmi 
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j,  Parmi  les  iiucreiïcs  cjueccs  Nc- 
„gotians  de  Marfeilie  lefiifercru  de 
^, payer  ,  éioii  un  Capitaine  de  vaif- 
„feau  porteur  d'une  lettre  de  chan- 
,,ge  de  30000  liv.  faite  par  le  Perc 
„  la  Valette  lui-même.  Sur  le  refus 
„  il  vint  à  Paris ,  Si  s'acireda  au  Père 
„de  Sacy  pour  en  cire  payé.  Celui- 
-ci vouUii,  mais  inutilement,  lui 
,,  perfuader  qu'il  n'avoit  pas  d'ar- 
„gent  y  le  marin  lui  déclara  que  file 
.,  30  Avril  il  n'en  étoit  pas  paye  ,  il 
jjeroit  un  éclat  dont  lui  &  les  ficns 
.,fc  rcpentiroieni.  La  menace  pro- 
„duifit  fon  effet.  Le  Père  de  Sacy 
„  s'exécuta ,  &  au  jour  fixé  il  comp- 
„  ta  les  30000  liv.  „ 

Si  ces  Pères  depuis  leur  établifle- 
nient  dans  plufieurs  états  de  l'Europe 
plus  éclairée  en  général  que  les  au- 
tres parties  du  monde  ,  dans  des 
pays  où  ils  ont  eu  fi  fouvent  à  com- 
battre la  vigilance  des  Loix  &  des 
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*  Ce  Perc  èc  Sacy  »  fi  grand  banquier , 
cft  apparammcnt  celui  cju'on  vouloit ,  il  y 
a  peu  d'anne'es  ,  produire  à  la  Cour  comme 
un  grrud  convertilfcur  ,•  il  fut  plus  d'un  mt- 
titr  ôc  paioit  ne  pus  juan^uwr  de  talent. 
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Magiftr^'ïts  3  oni  cependant  montré 
en  clifTereniesoccalions  tant  d'avari- 
ce &  de  barbarie  ;  à  quels  excès  ne 
fe  feront-ils  pas  portés  dans  ces  con- 
trées éloignées ,  où  il  étoit  plus  diffi- 
cile de  découvrir  leurs  entreprifes  Ôc 
de  les  réprimer  ?  L'avarice  qui  leur 
a  fait  tant  de  fors  parcourir  les  mers 
a  fixé  leurs  colonies  ^«.v/?/;^/j  endroits 
qui  leur  font  utiles  pour  le  commerce  & 
leur  a  fait  abandonner  les  pays  oit  il  «'v  a 


1  ^ 
rien  à  gagner  (a).  AulTi  i'Univerhic 

leur  reprochoit-elle ,  il  y  a  plus  de 

cent  ans,  leurs  ajfociatîons  an  commerce 

des  pays  lointains ,  une  infinité  de  richej- 

fes  (b),  Fctre  Compagnie  ,  difoit  -  elle 

encore  à  ces  Pères  ,  a  des  millions  de 

vowrijfons.   Les  nopivelles  terres  ne  je  dé' 

eottvrent  qit*  pour  elle  '-^  &  le  Sûleihie 

'Voit  foint  de  mers  fi  reculées  quelle  ne 

finetreparfts  conquêtes  &  trafics 

Ci  tendue  de  votre  grand  Corps  ne  fertqu^à 

rendre  votre  maladie  plus  vajle  &  plus 

univerfelle,  P^ous  avez,  fait  plus  d'^nfurpa^ 

lions  que  de  conquêtes ,  &  il  nous  via:t 

(a)  h.  Apologie  de  rUniverfitéjpart.I, 
pag.  S8 ,  en  1^45. 
Qf)  XI'  Apologie ,  part.  II.  cliap«  dernier. 
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tous  les  jours  de  trèsfidcles  tl  moins  de  i^*s 

invaftorts ,  &  i]:ti  protejïe/n  contre  vos  iéi' 
ytjtes  violences. 

Ces  témoins  iideies  qui  font  venus 
do  toutes  les  parties  du  monde  dé- 
pofei:  contre  les  Jefuitcs  ,  loni  de 
Saints  Mlfllônaires  qu'un zOle  ardent 
pour  la  foi  a  conduit  dans  les  relions 
les  plus  reculées  où  ils  fe  font  confa- 
crcs  a  la  converlion  desinlideles.  Ce 
font  iesEvOques  les  plus  refpeâablt-s 
qui  ne  fe  propofoient  dans  leurs  rra- 
vaux  que  ie  faiui  des  âmes,  &  fe  fa- 
criiioient  pour  former  des  adorateurs 
en  cfprit  ôc  en  vérité.  Pénétrés  de 
douleur  de  ce  que  les  Jeîuites  fon- 
^coient  plus  à  s^engraiffer  des  biens 
ue  ia  terre  qu'à  prêcher  la  foi  dans 
toute  fa  pureté  ,  de  ce  que  ces  Pcres 
pour  fe  maintenir  dans  des  pays  où 
jIs  trouvoient  tant  d*occafions  de 
s'enrichir ,  flattoîent  les  peuples  dans 
leurs  préjugés  Se  leurs  partions ,  fai- 
foient  un  allhige  rnonflrueux  de  Je- 
fus-Chrift  avec  Beliai  fe  confor- 
nioient  aux  pratiques  les  plus  fupci  f- 
titieufesdesir.tidelcjàquiilséioient 
chargés  de  prOclicr  Jeiiis-Chrill 
pauvre  ^cruciliû^  (Swnc  ronp^jlfoicnt 

Dij 


f 


;   il' 


H"  ?' 


^4 

^pas  de  devenir  Alalabaics  avRc  iÇi 
Malabares,  &  adorateurs  de  Cgnfu. 
cius  avec  les  Chinois  ;  ces  dignoi 
'Mîniflres  ont  entrepris  de  déracine: 
ces  fcandales. 

Les  Jefuites  fe  font  krhés, «contre 
des  Médecins  fi  charitables  qui  ne 
dcfiroient  que  leur  guérifon.  Ils  ont 
employé  les  moyens  les  plus  barba- 
res pour  éloigner  d'eux  ces  hommes 
Apofloliqnes ,  afin  de  n'avoir  ni  té- 
moins ,  \\\  accufateurs,  ni  Juges  tit 
Jeurs  défordres. 

Les  maux  éiaiK  portes  à  leur  co  i. 
•Ble,  &  les  cris  des  opprimés  rcu  i- 
tiflTans  de  toutes  parts ,  Rome  a  fait 
inutilement  pendant  plus  d'un  ficelé 
différents  efforts  pour  réduire  les  re- 
belles. On  a  tenu  à  ce  fujet  ime  mul- 
titude  de  Congrégations, 
^îtrii.      Dans  celle  du  6  Décembre  1677 
lbr**"îcsle  Secrétaire  de  la  Congrégation  de 
peifecu-  ja  propagande  fit  le  rapport  d'un  é- 

•  lions  des       •  »  r      -.  »  i  ■-•a 

Jefuites  crit  prcfente  par  un  des  Eveques 
contre  les  miflîonaires  (4),  <*  Les  perfiscutions 

Vicaires 
Apoftoli- 

f^'^^.î     ('û)  Voyez  cet  écrit   dans  les  Anecdotes 

funaircs.  i"f  l^s  affaires  de  la  Chine  tom.  VIL  pag 

l»  Çct,ccrit  cioit  de  Monficui  PaIu  Eyêf]uî 
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des  Jèfuites  contre  les  Vicaires  A- 
i^,  poftoliqucs  &c  leurs  Miffionaircb  , 
)  „éioit-il  dit  dans  cet  ccrit  ,  oni  lou- 
ij,  jours  conunuc  depuis  le  comincn- 
^,, cernent  jufqu'à  ce  jour.  Ces  Pères 
„n\)nt  pas  ccîTc  de  traverfcr  8c  de 
1^,  ménager  des  obflacles  dans  les 
l,;Koyaumes  de  Tonquin,  de  la  Co- 
'  ^,  chinchine ,  de  Camboye ,  de  S  iam , 
:  „  en  un  mot  dans  tous  les  lieux  où 

ces  Pères  font  re  lidens 

,Les  Jèfuites  ne  Te  font  pas  conten- 
.  .,tés  de  perfccuier  les  mirtionaires  du 
,  Saint  Siège  dans  l'Orient ,  il?  Pont 
^,  encore  fait  en  Europe ,  dans  la  Cour 
„de  France  ,  dans  celle  d'Bfpagne  , 
..dans  la  Cour  de  Portugal ,  en  Flan- 
3,dre,jufques  dans  Rome.  Ainli  cette 
i^perfécuiion  n'eft  pas  Pouvrage  de 
„ quelques  particuliers,  mais  de  la 

j,  Société  entière Ils  ne 

j,  fc  font  pas  contentés  d'exciter  la 
j,perfeeuiïondaiTs  les  Indes: Ils  Pont 
j, rendue  générale  dans   tomes    les 
„  parties  du  monde  chrétien. 
Quel  interci  ces   hommes  étran- 

li'Heliopolis  donc  nous   allions  occaHon  lie 
parler  daMS  la  iuicc< 

D  iii 


'7   f  «tt 


vy-r 


7» 


ges  ont-ils  puavou-  à  tenir  une  con- 1  ^^^\^, 
cluitc  qui  fait  l'opprobre  (Se  de  la  Uc.  I      Sî| 

'i  cnchl 
te-t- 

I  larm| 
rant 
bleail 


iigl4JJi<Se  de  l'humanité?  Oeil  ce  qui 
fe  froii'/e  développe  dans  le  m 
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écrit.  "  Cette  peiféciition  ,  y  eil-il 
dit,  eft  appuyée  fur  trois  fondj- 
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nicnsqui  fontics  trois  vues  que  la 
politique  infpîre  aux  Jefuites.   la 
première  vue  de  ces  Percscil  quMi  H 
ne  veulent  ni  Supérieur  ni  égal  en 

quelque  lieu  que  ce  Toit La 

jy  féconde  eft  de  cacher  à  PEuropt 
„cc  qu'ils  font  en  ces  pays- là  ,  fur 
^,toui  ic  commerce  qu'ilb  y  ont  tou- 
j,  jours  exerce ,  &  qu'ils  veulent  con- 
„  tinuer  malgré  les  défenfcs  des  Pa- 
jy  pes  qui  leur  font  parfaitement  con. 
j,nues.  La  troifieme  efl  d'empêcher 
,,  qu'on  n'ordonne  des  Clercs  Se  des 
„  Prêtres  du  pays ,  afin  qu'ils  foieiit 
,,  toujours  les  maîtres  abfolus  de  ces 
^jEglifes.  „  Ainfi  l'orgueil,  l'ambi- 
tion, l'indépendance,  la  paffion  pour 
vn  gainfordide,  voilà  ce  qui  carac- 
îérife  les  mi iTionsJefui tiques,  voilà 
les  principes  des  vexations  inouïes , 
Se  des  excès  auxquels  ces  Percs  fe  font 
portés  contre  tous  ceux  qu'ils  ont 
cru  capables  de  mettre  quelque  obf^ 
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I  tncîe  à  Tcxccution  Je  leurs  projets. 
Si  l'on  exainrne  la  coiiduite  de  ces 
Pcrps  dans  ies  Indes  Orientales  ,  (jue 
cnchainemeni  d'iniquiics  ne  prél'en- 
tc  t-el!e  pas  ?  Qui  peut  retenir  les 
larmes  &l  fon  indignaiionen  confidc- 
rant  avec  quelque  attention  un  ta- 
bleaii  II  horrible? 

I       Les  Jefuites  fufcîtercnt  en  1^40  xKvirr. 
la  plus  cruelle  perfécuiion  à  Doni  ^.^*;J'S.-';i- 
Hernando  Guerrero  Archevêque  de  citoc  ^^l 
Manille  (Métropolitaine  des  Philip-  ^^'^M»' 
pines  )   {a).  Ce  Prélat  n'avoit  pasHcrnin- 
voulu  donner  à  ces  Pères  une  maiîbn  ^;V^' '"'' 
^  un  jardin  de  plaifance  qui  a  voient  dicv^-i: 
cré  cédés  par  les  Auguflins  à  PArche-  j^^^'^^niu 
vcché  pour  fervir   de  dèiairemeuL  *" 
aux  Archevêques.  Voilà  un  des  mo- 
tifs de  Panimofué  des  Jefuites  contre 
lui.  Ils  ctoient  encore  irrités  de  ce 
qu'il  vouloit  lesafTujettir  à  recevoir 
de  lui  les  pouvoirs  de  prêcher  de  de 
tronfelTer.  Ces  Peres.quin'en  avoient 
aucun,  ne  JaifForcnt  pas  de  remplir 
publiquement  ces  fondions.  On  ne 

(it)  Voyci  l'Hifloîfe  de  cette  pcr(ccutîon  ' 
dans  le  premier  volume  de  la  Morale  Pra- 
tique. 
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peut  lire  fans  liorreur  dans  le  pre- 
mier  volume  de    la  Morale  Praii- 
que  le  récit  de  leurs  aueniats  con^ 
rre  ce  Prélat  refpeâable.    Le  Goi- 
verneur  qui  leur  cioii  dévoue  fé- 
conda leurs  violences  de  tout  fon 
pouvoir.    L'Archevêque  s'ctant  ré- 
fugié dans  fa  Chapelle  ,  accompa- 
gné de  fon  Clergé,  Retenant  le  Saiir. 
Sacrement  à  la  main  fut  maUraité 
par  des  Soldats  chargés  de  l'enlever. 
11  fut  blelTé ,   oblige  de  céder  à  la 
force ,  &  conduit  dans  une  ifle  dé- 
ferte ,  où  il  ne  trouva  pas  même  une 
pauvre  cabane  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert. Pendant  fon  banniffement  les 
Jefuites  gouvernèrent  fon  diocefe 
avec  toute  la  tyrannie  dont  ils  font 
capables.   Ce  ne  fut  que  fur  les  cris 
6c  les  gemifTemens  du  peuple  conf- 
terne  que  l'iiluflre  banni  revint. Deux 
Religieux  attachés  à  leur  Archevê- 
que étoient  partis  pour  porter  à  Ro- 
nie&  à  Madrid  les  plaintes  de  toutes 
ces  cruautés;  ôc  alin  de  fe  dérober 
aux  recherches  des  perfécuteurs ,  iis 
^voient  pafle  parle  dctroii  de  Ma- 
gellan.  Mais  les  attentats  des  Jefui- 
tes  demeurèrent  impunis ,  &  ces  Pe- 
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rcs  n'en  devinrent  que  plus  auda- 
cieux pour  traiter  avec  la  même  bar- 
barie le  fécond  Archqirêque  de  ce 

Diocefe. 

Dom  Philippe  Pardo  Archevêque 
de  Manille  ,  affligé  du  fcandale  que 
caufoit  ie    négoce  des  Pères  de  la 
Compagnie ,  ^  excité  par  les  plain- 
tes des  naturels  du  pays  fit  faire  vers 
ia  lin  de  16S2  une  information  fecre- 
te.  Le  Réquîfuûire  du  Proinoieur 
portùit ,  *'  que  le  trafic  que  font  les 
.,  Pères  de  la  Compagnie  ,  foit  fupé- 
,,iieurs ,  foit  inférieurs  /de  plufieurs 
.  rjries  de  marchandifes ,  étoit  tout 
.public,  8c  ircS'fcand#eux  ;  qu'il 
,,  donnoit  matière  parmi  les  Eccle- 
.\i niques  auffi  bien  que  parmi  lea 
,.kculier5  à  desdifcours  trcs-perui- 
.jCieux  3   qu'il  avoit  fufpendu  jui- 
,;Cja'à  préfent  fa  dénonciation  par 
j,  deux  raifons  ;  i**.  parce  que  ces 
j,  Pères  font  pmjfans  &gtns  d'excctttîon" 
„  contre  ceux  qui  s'oppofeiit  à  eux  ,. 
,,ou  qui  obfervent  leurs  aftions.  2^. 
„  A  caufe  du  trouble  qu'ils  auroient 
,,  pu  cauferdans  la  République  cora- 
,,me  il  étoit  arrivé  fous  TArchevê- 
.,  tn^ueprédcceTcLir  (  Dom  Fvny  Herr 
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j^nandoGiicrrero) ,  &  comme  H  cfî 
,,encore  arrive  dans  les  Royaumes 
„  de  la  Nouvelle  Efpagne ,  Se  ailieurs. 
„  Qu'il  fupplioit  P Archevêque  d'or- 
„  donner  qu'information  fut  faîte,  Se 
^enfuite  que  lesditâ  Pères  euflTent  à 
^cefler  tout  commerce  &  ces  fortes 
„ de  trafics,  &c. 

L^inforniation  fut  ordonnée,  ii 
témoins  drpoferent,  &  articulèrent 
une  multitude  de  faits ,  qui  conila- 
toient  que  les  Jefuites  avoient  un 
négoce  bien  établi ,  qu'ils  ne  négli. 
gcoient  rien  pour  le  faire  valoir , 
qu'ils  avoient  descorrerpondances(î^ 
des  magafins  dans  les  bons  endroits , 
qu'ils  cacfioieni  leurs  effets  fous  des 
noms  empruntés,  6cc. 

D'Après  ces  preuves  l'Archevê- 
que crut  devoir  agir  pour  réprimer 
des  abus  fi  fcandaleux.  Mais  aitaque- 
t-on  ces  Pères  qui  Çont  puijptm  & gtui 
d^exkîitîon,  fans  éprouver  leur  ref- 
fentiment&  leur  pouvoir?  Ils  gagnè- 
rent &  corrompirent  les  Juges  des 
lieux.  Au  commencement  de  168} 
îjs  firent  enlever  leur  Archevêque 
fans  forme  de  procès.  On  le  mit 
&ns  provifions  dans  un  Brigantin 
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b'rcn  efcortc  ,  avec  dcfenfes  de  le* 
lailfer  parier  à  perfonne.  A  force  de 
rames  on  le  conduilit  dans  des  ifles 
défertes  où  il  rifqua  plus  d'une  fois 
de  manquer  mcine  de  pain. 

Quand  les  Jelu lies  eurent  écarté 
ce  icmoiii  importun,  ils  ravagè- 
rent le  Diocefe,  lirent  farfir  les  pa- 
piers de  i'Archevcque  ,  afin  de  fouf- 
trarreles  procédures  qui  conflaioient 
leur  négoce  \  &  comme  fi  le  Sicge 
eût  été  vacant ,  ils  en  confièrent  le 
Gouvernement  à  des  gens  qui  leur 
étoient  affidcs.  Le  Prélat  prévoyant 
iL.>  excès  auxquels  fes  ennemis  pour- 
r  jîent  fe  porter ,  avoit  eu  la  précau- 
caution,  avant  d'être  banni  ,denom- 
incr  TEvcquc  deTroïa  pour  gouver- 
ner en  Ton  nom.  Mais  tous  ceux  qui: 
lui  demeurèrent  attachés,  (  àTAr- 
chevcque,  )  furentouemprifonnés, 
ou  vexés  de  différentes  manierez  dont 
on  peut  voir  le  détail  dans  rhilloirc 
de  cet  Archevêque.  On  n'épargna 
pas  furtout  le  Promoteur  qui  avoit 
fait  le  réquifitoire ,  ni  le  Notaire  qui 
avoit  reçu  les  dépofitions  contre  les 
Jcfuites  \  ce  font  là  de  ces  crimes  que  ' 
la  Société  ne  pardonne  point. 
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Vers  la  fin  de  1684,  le  Gonver- 
neur  ayant  été  rappelle ,  le  Prélat 
eut  la  liberté  de  remonter  fur  fon  Siè- 
ge. Tous  ceux  qui  avoient  contribué 
il  la  difgrace  de  ce  digne  Fadeur , 
s'empreflerent  de  réparer  leur  faute , 
&  lui  firent  faiisfaâion.  Les  Jefuites 
feiils,  qui  étoient  les  vrais  coupa- 
bles ,  ne  prirent  aucune  part  à  ces 
démarches  édifiantes  ;  la  ConfeiTion 
publique  que  firent  l'ancien  Gouver- 
neur ,  des  Auditeurs  &  des  Chanoi- 
nes difcoles  ,  &  les  déclarations 
qcriispréfenterentpour  obtenir  l'ab- 
folntion ,  font  entièrement  à  la  char- 
ge de  ces  Pcres. 

On  envoya  à  Madrid  les  niémoi- 
res  de  cette  importante  affaire.  Lorf- 
qifelle  fut  inflruite  y  le  Roi  d^Efpa. 
gne  punit  ceux  qui  avoient  été  les 
inftrumens  de  la  fureur  des  Jefuites , 
mais  ces  Pères  furent  épargnés.  Le 
Prince  rendit  à  ce  fujet  un  Arrêt  où 
il  était  ordonné  ^hc  ceux  qui  jeroient  e«- 
'voyh  -pour  former  la  nouvelle  Audience  , 
auraient  grand  foin  d^empêcher  que  les 
Ecclefeaftiques  ne  fijfent  commerce  ^  qu'ils 
puniraient  a  la  rigueur  les  féculiers  qui 
caopireroient  avec  les  Ecclcfiajiiques  à  ce 
commerce  m 


La  fuite  ne  fit  que  trop  voir  com- 
bien rindulgence  pour  les  Jefuites 
avoit  été  déplacée.  Ces  Pères  ayant 
trouvé  le  moyen  de  fe  fouftraîre  au 
châtiment  qu'ils  mérrtoient ,  s*em- 
baraflerent  peu  des  Bulles  des  Papes , 
des  Arrêts  du  Roi  d'Efpagne  ,  &  en- 
core moins  des  Ordonnances  de  leur 
ArcFievêque.  Ils  continuèrent  leur 
négoce  ,  même  depuis  le  rciabliffe- 
ment  du  Prélat ,  &  ils  lui  fournirent 
plus  d'une  fois  de  nouveaux  fujets 
de  plaintes  légitimes  fur  cet  article  '^. 

L'ambition  des  Jefuites  &  cette 
orgueilleufe  politique  qui  ne  leur 
permet  de  reconmîtrc  ni  Supérieur  Tii 
igal  en  quelque  lieu  que  ce  [oit  ^  ont  ex- 
cité au  Japon  les  plus. funefles  révo- 
lutions. 

Sous  prétexte  que  Saint  François 
Xavier  avoit  abordé  dans  cet  Empi- 
re ,  &  y  avoit  prêché  Jefûs-Chrift  , 
ces  Pères  prétendoient  avoir  acquis 
fur  ces  vafles  contrées  un  droit  dtt 
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*  Voyez  les  pièces  Je  cette  per(ècutîon  & 
celles  qui  font  poftcricures  au  rétabliffcmenc 
derArchevcquc.  Elles  font  rapportées  dans 
le  cincjuieme  tome  de  la  Morale  Prati<iuc» 
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proprrctc.  Ils  a  voient  fiirpris  de 
Grégoire  XV  qui  leur  ctoit  livre ,  le 
privilège  d'aller  feuls  y  annoncer  ia 
foi  à  l'exclufion  de  tous  autres  Mi- 
niftres. 

Des  MilTfonarres  Apofloliques  dé- 
firent ,  plutôt  qu'ils  ne  craignent, 
la  concurrence  êc  des  coopérateurs , 
mais  des  Ncgôcians  afTamcs  veulent 
des  privilèges  exclufifs.  Clément 
VIII  modifia  bientôt  celui  qui  avoit 
été  accordé  aux  Jefuîtes,  &  Urbain 
VIII  qui  en  feniit  tout  Tabn:»,  le  ré- 
voqua entièrement  par  une  Bulle  de 
i^^5  accordée  fur  ia  réquifitionde 
Philippe  IV  Roi  d'Efpagnc. 

Ainlî  des  le  commencement  du  fic- 
elé dernier, des  Dominicarnb,des  Au- 
guftins ,  ôc  des  Frères  Mineurs  péné- 
trèrent dans  le  Japon.  Us  y  travail- 
lèrent utilement  &  dans  une  grande 
union  au  falut  des  âmes  5  mais  leur 
zèle  auroit  produit  des  fruits 
bien  plus  abondans  s'ils  n^avoient  pas 
été  traverfés  par  les  Jefuîtes  qui  vou- 
loieni  dominer  feuls  Se  écarter  tous 
les  témoins  de  leur  cupidité  &  de 
leur  avarice. 

Baraiï  ces  témoins  irrt'orochables 
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fe  troùvoît  le  Bienheureux  Soîelo  , 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  & 
Martyr.  Nous  avons  de  lui  une  let- 
tre édifiante  (^)  qu'il  écrivit  en  1(524 
au  Pape  Urbain  VIII  avant  de  fou f- 
frir  le  Martyre  &  du  lieu  de  fa  prî- 
fon.  Il  lui  marquoit  qu*il  étoît  vifi* 
bk  y  (b)  que  la  contradidîon  qu'on 
éprouvoit  venohdesfeuls  Jefultes  qui 
[ufcitent  les  infidèles  contre  les  autres^ 
MilTionaires  ;  que  ces  Pere^fuivem  au 
Japon  certaines  maximes  qui  ne  fi  pratl" 
quent  en  nul  autre  endrelt  du  Chrijltanlf 
me.  Que,  par  exemple, /Vi/^jrwf//^;;; 
qn^on  tire  trente  oh  vingt  pour  cent  dans  les 
prêts  y  fans  compter  le  gage  qu'on  reçoit. 
Cela  s'appelle  obliger  le  prochain 
fans  courir  beaucoup  de  rifques. 

On  peut  voir  dans  le  refle  de  cette^ 
Lettre  Apoîlolique  le  détail  des  fcan- 
daleufes  brigues  des  Jefuîtes  pour 
empêcher  qu'on  n*énvoyât  des  Evê- 
ques  au  Japon,  &Ie5  raifons  que 
Sotelo  fait  valoir  pour  combattre 
leur  efprît  d'indépendance, 

{a)  Voyez  cette  Lettre  <lans  le  II.  vol.  it 
la  Morale  Pratique. 
(5;  Lettre  de  Sotelo  §  XX. 


It 

Il  faut  joindre  à  celle  dépofiiron 
celle  du  Père  Collado  Dominicain. 
Après  avoir  rempli  au  Japon  pen- 
dant quelques  années  les  fonâions 
de  Miffionaire  ,  il  revint  en  Europe. 
CeReligTeuxdéfendiiavcc  beaucoup 
de  force  tant  à  Rome  qu'en  Efpagrie 
lacaufe  des  trois  Religions  contre 
les  Jefuites.  Il  réuffit  8c  on  iui  rede- 
vabie  à  fes  follicitaiions  de  ia  Bulle 
d'Urbain  VIII T  accordée  en  1^33  ) 
qui  ouvre  rentrée  du  Japon  à  d'au- 
tres Miflîonaires  que  les  Jefuiies,& 
qui  interdit  le  tralic  généralement  à 
tous  les  Prêtres.  Ayant  érc  enfuiie 
ren^^oyc  au  Japon  par  fon  General, 
il  périt  dans  unnaufrage. 

Mais  on  ne  peut  faire  trop  d'atten- 
tion au  mémorial  que  ce  Dominicain 
préfentaau  Roi  d'Efpagne  en  i^ji; 
Il  y  rappelle  d'abord  qu'en  1587  les 
Jefuites  avoient  été  bannis  du  Ja- 
pon, parce  que  l'Empereur  préten- 
doit  quQ  fous  prétexte  d'^enfeigmr  à  fc^ 
ftijets  la  voie  dn  falut ,  //;  venoient  les- 
ligner  &  les  unir  enfemble ,  po«r  enfuite 
les  faire  foulever  &  leur  faire  exécuter 
qud^m  trahifqn  contre  les  Grands Mr Em^ 
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pire  du  Japon  (a).  Voici  comme  îî 
peint  enfuite  ces  Pères  inirîguans. 
„  Etant  toujours  les  mêmes ,  ne  le 
„  trouvans  pas  plutôt  à  leur  aifeaprcs 
„  leur  rétabli lîement,  que  félon  leur 
„  manière  d\igir  fi  conforme  aux  paf- 
„ lions  déréglées  de  notre  nature  cor- 
„  rompue  qui  nous  porte  à  defirer  de 
^paraître  ,  de  polîeder  les  honneurs 
„du  monde  ,  de  converfer  avec  les 
„ Grands  ,  d^approcher  les  Princes 
„pour  traiter  avec  eux  de  leurs  afFaî- 
„res  temporelles  pour  leur  donner 
„des  avis  propres  d  acquérir  de  plus 
„ grands  biens ,  pour  entrer  dans  le 
„ commerce  Savoir  l'entrée  libre 
„par  tout ,  afin  parce  moyen  d*ctre 
;,  craints  &:  honorés  de  tout  le  mon- 
,.dej  félon,  dis-je,  cette  manière 
„ d'agir ,  ils  réuflUrent  fi  mal  qu'en  fc 
^trompant  eux-mêmes  ils  nous  ruî- 
,j  nerent  tous.  Car  dès  l'année  1603 
,^ou  1604  , ayant  donné  avisa  l'Em- 
„pereur  de  prendre  pour  lui  la  vil- 
,,  le  de  Vangazaqui  avec  fon  port ,  Se 
j,  de  la  joindre  au  Domaine  de  l'Em- 

(d)  Voyez  ce  Mémorial  dans  le  II.  vol* . 
lie  la  Morale  PraMquc  §  5, 
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,,pîre,  en  l'ct-^îu    i-î  T?or  cT'Oînnra 

„  à  qui  ils  cîonutiicnl  (jiîv:lijijc  cW^'k 

,,en  cchnngc  ,  ils  furent  chaîlcstou; 

„de  nouveau  cIo  cctie  Province-là, 

toutes  les  Kg! i Tes  qu^ils  y  avoren: 

ayint  clé  abbaiines  ;  ^  bien  que 

5,  l'E-  (ipereur  gouiat  cet  avis  comme 

jjfavorable  à  fa  tyrannie,   ^  qu'il 

„s'en  fervit  avec  avantage,  il  troiN 

.,va  néanmoins  très  mauvais  que  d.'s 

jj  lleligreux   (e  méiaîîbni  de  cliofcs  Me  dix  n 

,Jcciiiieres  !k  même  injuftes  contre  'j^érAle , 

5,  un  Roi  qui  étant  chrétien  ctoit  en-  '^iffio?i 

jjCore  en  partrculrer  leur  bicnfaic-   '^uJapo^ 

,>ieur.   Cette  vérité   eft  confirmée   '    Ainli 

j,par  les  témoignages  authentiques 

»,cle  la  Noblerte,  <îk  des  Chrétiens 

,,  de   phts  de  cinquante  Bourgs  on 

„yiiiages  de  la  Province,  &  i'aâe 

,,  original  en  a  été  préfenié  au  Pape 

,,dans  fon  Confeil  de  la  Congréga- 

„  tion  pour  la  propagation  de  la  foi.  „ 

Cette  atteflation  des  Chrétiens  d'O- 

mura  porte  (a) ,  que  lorfcjue  U  folfc- 

rîjfoit    &  s*éîendoîî   hcanconp   dans  U 

Royaume  du  Jafon ,  Tangonocami  leur 


(a)  Voyez  cette  atteflation  (îans  la  Moia' 
le  Praùrjue  tom.  Vil.  Chap.  VIII' 
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Prtnce  eut  un  difere?id  avec  la  CompA* 
nie  de i  Jefuîtes-pour  nn  Domaine  tcrn- 
pord  &  les  reve:uis  de  [on  Royaume  ;   ce 
cjui  le  mit  fi  fort  en  colère  y  qit'il  abbattît 
toutes  les   Eglifcs   qui   étoient    da?7S  fin 
Royaume  d'Omnra  ,  quQ  non  -  feulement 
il  abjura  la  fol ,   mais  cjue  pltt fleurs  tait 
\de  fa  Mdifo?!  que  d:  la  ville  ,  &  des  vil» 
les  6"  des  villages  qnl  lui  ctotcMi  (tijets  , 
\  r.éiurerent  aujf  :  tjtte  cela  dttra  l'e/pace 
:\h  dix  nm  ;  que  la  perfeCHtion  devint  gé^ 
\nerale  ,  (^  que  P Empereur  donna  com^ 
imifjlon  an  Roi  Tanjionocaml  de  chajfcr 
\du  Japon  tous  les  Religieux, 
l    Ainlî  chercher  par  toute  forte  cîe 
poies  à  le  procurer  des  richcfles  Se 
des  biens  temporels,  entrcpiendre 
ide  dépouiller  des  Rois  de  leur  pa- 
trimoine ,   payer  d'ingratitude  un 
Prince  dont  on  a  reçu  des  bienfaits , 
e  trahir  ,  &  le  porter  par  cette  con- 
Idiùte  aulTi  baflTe  que  criminelle  à  dé- 
ferter  lafbi  ,fcandalifBr  les  intideles , 
igi ir  5c  irriter  les  PuiflTances,  attirer 
ne  perfccution  générale  fur  toute 
'Eglife  d'un  vafle  Empire  ;  tels  font 
es  travaux  des  Jefuîies  au  Japon  ; 
heureux  les  Chrétiens  qui  dans  cette 
'Ccafïon  ont  fcellé  ieut  foi  de  ieut 
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Jefiiites 
pcr  récu- 
rent    D. 
Madico 
de  Callto 
Vicaire 
Apolloli- 
quc     de 
l'Empire 
tlerAbil- 
iU)ie. 


fang  !  Maîs  la  Socicic  ofera  - 1  -  elle 
mettre  au  rang  des  Martyrs  ceux  de 
les  membres  qui  ont  péri  dans  cette 
révolution  tragTr|ue  ?  Elle  fut  uni- 
quement l'eflei  des  intrigues  &  des 
cabales  de  ces  Percs  contre  le  Gou- 
vernement; Martyriumcausa  FA- 

CIT  ,  MON  P(ENA. 

Oeft  encore  cet  efprit  remuant  l^ 
fcdiiieux  qui  a  attiré  aux  Jcfuites 
&  à  tous  les  Miffionarres  Caiholi. 
(|ues  l'cxpu'ifion  cle  PEmpirc  des  A- 
bifîîns ,  parce  que  ça  Percs  s'y  font  melci 
des  affaires  de  PEtM  Ô'  du  Gouverne' 
7nent(a),  La  ruine  de  cette  Kf^iife  fut 
précédée  de  différentes  perfecutîons 
fufciices  par  les  Jefuites  à  Dom  Ma- 
iheo  de  Caftro  Vicaire  Apoftolique 
de  rAbiiïinie.  Il  étoii  Indien  &-  Bra- 
man  de  Nation  ;  fon  Oncle  Evcque 
trcs-refpedable  l'avoit  envoyé  à  Ro- 
me fous  le  Pomilîcat  d'Urbain  VIII 
où  il  avoit  été  élevé  avec  foin  dans 
ie  Collège  de  la  propagande.  Il  fut 
enfuite  nommé  Vicaire  Apolloliqiie 

(a)  Voyez  le  lïl.  tome  de  la  Nlbralc  Pn- 
tîcjue ,  chap.  XII^,  II.  pcrféciition.  IlcndV 
aiîHi  parlé  dans  le  premier  volume 


dePAbiiïinîe;  niaib  ics  traverfes  mut- 
tiplrées  qu*il  éprouva  de  la  part  des 
Jefuites ,  l'obligercn*  de  revenir  à 
Romtr ,  ou  on  Tordonna  livcque  pour 
les  Indes. 

Ce  zélé  Parteur  trouva  le  moyen 
de  s'introduire  ,  malgré  les  Jefuites , 
clans  les  Etats  d'un  Roi  idolâtre,  qui 
lui  accorda  la  permiiHon  de  bâtir 
une  Eglife.  11  y  forma  un  Clergé  ,  & 
y  lit  un  gçand  nombre  de  conver- 
fions.  La  fureur  des  Jefuites  l'y  pour- 
furvit  encore.  Les  calonmicb  (\oi\f 
ils  le  chargèrent  ,  le  contraigniicnt 
de  faire  un  fécond  voyage  à  Rome. 
Le  Prélat  eut  l'avantage  d'y  prouver 
fon  innocence:  mais  qu'elle  perte 
pour  des  peuples  que  celle  d'un  Paf. 
tcur  dpnt  la  préfence  leur  étoit  lî 
xiécelTaire  /  Les  Jefuites ,  après  avoir 
détruit  tout  bien  dans  ces  climats , 
ont  été  eux-mêmes  les  viâimes  dp 
Jeurs  artifices  déieflables. 

Dans  le  fiecie  dernier  ces  Pères  fî-  xxxir 

rent  un  gratad  ufageàCocliindeleurjçj-^^^JU^ 
art  confommé  pour  tromper.  Cette  chands 

ville,  quoique  le  terroir  en  f^itpau-^^^^^ 

vre  &   (lerile ,  ell  Epifcopale  ;  fes 

habitons  &  tous  ceux  du  Dioceîe  vi- 
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f4 
"vent  de  la  pcclie  des  perles  f'irii? 

trouvent  dans  un  lac  où  la  pi'o\  lueii- 
ce  fcniblc  les  avoir  placée^  pour  pro. 
curer  itur  fubllilance. 

Les  .lefuiies  enviTagerent  cciie 
branche  de  commerce  comme  un  oh. 
jet  trcs-dignede  leur  attention  (.-?]. 
Ils  réfolurcnt  de  s'en  rendre  maître:. 
Deux  de  leurs  Percs  vinrent  donc  de 
Goa  à  Cocliin  offirir  leurs  fervices  ï 
l'Eve  que  ,  homme  Apoftolique  à 
vrai  Ifraciiteen  qui  il  n*y  avoit  pas 
de  fraude.  Leur  cupidité  s'annonc^a 
fous  les  dehors  du  plus  parfait  dOfin- 
téreiremcnt.  A  les  en  croire  ils  ve- 
noient  dans  cet  endroit  avec  d*aU- 
tant  plus  d'afiedion  quMsle  favoieni 
dénué  des  biens  du  liecle  j  on  eût  dit 
que  c'étoient  des  Saints  qui  cher- 
rhoient  dans  le  champ  la  perle  de 
i'Evangilej  dans  la  vérité  ilsn'ctoiem 
curieux  que  de  celiesdu  Lac. 

Ils  employèrent  les  deux  premiè- 
res années  à  gagner  refti me  de  P Evo- 
que &  la  confiance  des  peuples 
Quand  W^  fe  virent  bien  établis  ,  ils 
perfuaderent  à  ces  habitans>qu  il  va- 

(a)  y«)'C2  la  Mexâle  Pratique  tom.I» 


\:;\i  mieux  vcrcj.c  leurs  perles  aux 
iJilnîtc\v,ciui  icb  krvoienili  l,!cn^i]u'a 
des  nuiichandîj  l^Miugais  Cci  pau- 
vres gcnsciurcin  devoir  p.u  itcon- 
jnciflancc  dérercr  à  ia  propwfuiow 
|de  leurs  pères  fpi rituels. 

Les  Marchuiids  l^ortugai.,  fupplan- 
\Wi  par  ie«)  Mai  tliands  Jcluiie^  aban- 
Joi.iKrent  ic  commerce  des  perles. 
|Cl3  Keiigiciix  n'ayant  plus  de  con- 
currcns  le  virent  en  état  de  donner 
ia  loi.  lis  déclarèrent  à  ceux  de  Co- 
ihinqiriLs  ne  vuuiuienl  plus  acheter 
ieiirs  pciies ,  b'iis  n'en  diiuinuoient 
de  beaucoup  le  prix  j  ce  llraiagêmc 
leur  réufTit.  Apres  bien  des  ve.xaiions 
Iqiii  excitèrent  des  plaintes  inutiles , 
[les  Jcfuiies  forcèrent  ces  pauvres  In- 
diens de  fe  fouineitreà  une  condi- 
tion encore  pius  dure  ;  ce  fut  de  tra- 
vailler dans  le  Lac  à  ia  journée,  Se 
de  remettre  aux  révérends  Pères  le 
[fruit  de  leurs  travaux.  Ces  Religieux 
facri liant  au  defir  d'avoir  des  perles 
tout  fentiincnt  de  charité  ^  d'huma- 
nité ,  faifoicni  relier  des  journées 
[eiuieresles  pécheurs  dans  l'eau  ,  (ans 
wur  laifler  à  peine  xme  heure  deré- 
ût  pour  ft  deialTer  ôc  prendre  leurs 
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^repas.  L'excès  de  ces  fatigues  fît  pc- 
rir  un  grand  nombre  d'Indiens. 

L'Evcque  pénétré  de  ces  cruauicsl 
exercées  env.crs  fon  peuple  fii  envain| 
des  efforts  pour  y  remédier.  Le  Goii. 
verneur  ctoit  la  Créature  des  Jefui-| 
tes-,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  a- 
voit  une  part  dans  le  bénéfice  de  lai 
pêche.  Ces  Pères,  pour  fe  maintenir 
dans  leur  ufurpaiion  ,  bâtirent  un 
château  dans  une  petite  iile  fituée 
au  milieu  du  Lac  ;  après  avoir  garni 
le  Fort  d'artillerie  ,  ils  prétendirent 
ctre  les  Souverains  du  Lac  ,  &  que 
perfonne  n'avoit  droit  d'y  pêcher 
Huis  leur  permiffion.  L'Evêque  por- 
ta fes  plaintes  de  tous  ces  excès  àl 
Rome&  à  Madrid.  Maisle  Gouver- 
neur corrompu  empêcha  l'exécution 
des  Bulles  &  des  Arrêts.  Les  peuples 
furent  obligés  de  recourir  à  la  voie] 
des  armes  pour  fe  délivrer  de  l'op 
preflîon  de  ces  tyrans  ,  on  leur  livra] 
bataille;  les  canons  des  Jefuites  fu- 
rent encloués  5  mais  ils  reflerentdansl 
Vide  efperant  qu'après  la  mort  cie| 
l'Evêque  ils  fçauroient  bien  repren- 
dre leurs  avantages. 

;On  préieud  que  TEvêgue  toucliél 

de 
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ic  l'înulilîté  des  moyens  IiuiTiarns 
pour  tirer  fon  peuple  d'efclavage  , 
vint  poniifîcalenient  défendre  au  lac 
de  produire  des  perles  tant  que  les 
Jefuiies  denieureroient  dans  le  pays. 
Soit  que  les  prières  du  (erviteur  de 
;  Dieu  ayent  réellemeut  obtenu  un 
î  miracle ,  (bit  que  le  lac  épuife  par 
des  pêches  trop  abondantes  &  trop 
multipliées,  art  celle  pour  quelque 
teais  de  produire  des  perles  ,  il  efl 
certain  que  les  Jefuites  n*y  trouvè- 
rent plus  cette  marchandife  précieu- 
fe.  La  perte  de  ce  bénéfice  fit  plus 
d'efll't  fur  eux  que  toutes  les  Bulles 
&  les  Arrêts.  Ils  abandonnèrent  nue 
million  dont  l'objet  n'avoit  jamais 
été  de  pêcher  des  âmes ,  &  s'en  re- 
tournèrent à  Goaen  vomiflant  mille 
imprécations  contre  TEvêque. 

Les  Jefuites  en  formant  des  éta-  xxxin 
blifTemens  dans  les  autres  régions  des  J<^]>^t^s 
Indes  ne  fe  font  propofé  pour  but?entd?s.' 
que  d'étendre  l'empire  de  la  Socic-  ^l"^io- 
té ,  &  d'en  augmenter  les  thréfors.  ToyZ^^' 
De  là  tant  de  cruelles  persécutions  ^^"^  ï« 
fufcitées  par  ces  Pères  contre  les  plus  ^^  ^^' 
Saints  Evèques,  &  tant  d'intrigues 
qui  OUI  arrêté  le  progrès  de  l'Evan^ 
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gîle.  Tous  CCS  excès  fi  afflrgeans  font 
prouvés  par  les  témoignages  les  plus 
auiheniîques. 

Le  Pape  Innocent  XI  ayant  été  é- 
levé  fur  ia  Chaire  de  Saint  Pierre, 
Monfieur  Urbain  Cerri  Secrétaire 
4^  la  Propagande  »  &  qui  efi  mort  re- 
vêtu de  cette  charge ,  fit  un  écrit  fous 
ce  titre  (a)  :  fitat  de  la  Religion 
Çhrititnne  dans  font  le  monde  frifemi  i 
Notre  Saint  Père  le  Pape  Innocent  XI, 
Nous  allons  en  extraire  quelques 
endroits. 

,,Le  Saint  Siège  Apoflolique  pour 
avancer  de  plus  en  plus  les  anfaires 
de  la  Religion  dans  les  Royaumej 
de  ia  Chine,  Cochinchine ,  Gain. 

„  boye ,  Tonquin  ,  &  autres  , 

,, réfolut  par  le  confeil  & 

^yàia  follicitation  du  Père  Alexan- 
„dre  de  Rodes  Jefufjte  d'Avignon 
^,  d'envoyer  des  Evêques  dans  ces 
,,  Royaumes  avec  ordre  d'inflruire 
^^iesnaturelsdu  pays ,  &  de  les  ordon» 
„ner  Prêtres,  fçachant  bien  que  c'é- 
^^ toit  PumqiDe  Se  le  vâritabte  moyen 

(«)  Vojet  !a  Morale  Pratique  troificwc 
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;,cTctabIir,<îe  maintenir,  &  d'ctcn- 
,,  cire  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  ces 
j)  pays,parce  qu'il  n'cioît  pnspoŒbIc 
„d'envoyer  d'Europe  autant  d'ou- 
„vricrs  qu'il  en  feroit  befoin.  Il  fe 
„  trouva  heiireufement  pour  Pac- 
„complrfIement  de  ce  grand  deffeia 
„que  quelques  Prêtres  François  ha- 
j, biles  ,  pieux,  ik  zèles,  fe  préfen- 
,,  terent ,  &  offrirent  d'y  aller  à  leurs 
,, propres  frais.   Alexandre  VII  en 
„choifit  trois  d'entre  eux  qu'il  fit 
„Evêques ,  Se  les  envoya  en  qualité 
„  de  Vicaires  Apoftoliques  à  la  Chi- 
que &  aux  autres  Royaumes  voîfins 
,,  avec  un  nombre  fuififant  de  Pr ê- 
„tres.  „ 

Ces  nouveaux  Miflîonaîres  étoient 
Meilleurs  François  Palu ,  Pierre  de 
la  Motte  Lambert ,  &  Corohmdi  ou 
Colondî.  Ce  dernier  fait  Evêquede 
Metellopolis  mourut  peu  de  tenis 
après  qu^il  fe  fut  mis  en  route  »  ainii 
il  ne  fera  gueres  queflion  ici  que  des 
deux  premiers.  Ils  dévoient  être 
d'autant  moins  fufpefls  aux  Jefuiies, 
qu^ils  leur  étoient  fort  affedionnés  ; 
M.  Palu  étoît  même  fous  la condâîte 
de  ces  Pères  &  avoit  deux  frères 

Eij 


dans  leur  ordre.  Meilleurs  Palu  & 
Lambert  animés  Pun  &  l'autre  par  le 
Père  de  Rodes  éioient  partis  de  Pa- 
ris &  avoient  été  à  Rome.  Cell  là 
que  le  premier  de  ces  Prélats  fut  fa- 
cré  en  i  (5$  7  par  le  Cardinal  Barberin 
fous  le  titre  d'Evêque  d*Heliopolis. 
Monfieur  Lambert  fut  facré  à  Paris 
fous  le  titre  d'Evêque  de  Bérithc.  A- 
près  avoir  employé  deux  ou  trois 
années  à  concerter  avec  Rome  les 
mefures  convenables  pour  une  fi 
grande  oeuvre  ,  ils  choifirent  à  Paris 
douze  Prêtres  féculiers  qui  pour  lors 
firent  avec  les  trois  Evêques  Vicaires 
Apoftoliques  tout  le  corps  de  cette 
miflion  'y  tels  furent  les  commence- 
pens  de  Pétabliffement  qu'on  appcl- 
Je  Aîejfieurs  des  Aiijftons  étrangères. 
L'Evcque  de  Bériihe  [partit  le  pre~ 
mîer  en  1660  pour  être  Vicaire  de  la 
Cochinchîne&de  la  Clûne  méridio- 
nale. 

„  Dieu  donna  à  tous  ,  dit  Mon- 
^,  lîeur  Palu  Evêque  d'Héiiopolis 
„  (  dans  fon  Mémorial  préfenté  au 
3,Roî  d'Efpagne  )  (a)  altez  de  cou- 

(a)  Voyez  ce  Mémorial  dans  le  VU  vol, 
^e  la  Morale  Pratique  parc  III. 


loi 
,rage  &  de  force  pour  fe  mettre  m' 
„cheinin  étant  partagés  en  trois  trou- 
^,pes,  &  pouraller  par  terre  chacun 
,,3ux  endroits  marqués,  à  fçavoir  , 
,,la  Turquie  ,  la  Perfe  ,  leà  États  du 
„  Grand  Mogoi  ,  de  du  Roi  de  Gol 
„Conde,  les  Royaumes  de  Tanafle- 
„rim&  de Siam. Quelques-uns mou- 
,,  rurent  en  voyage  ,  6^  la  plupart 
„  arriveront  l'un  après  l'autre  en  trois 
,,  ou  quatre  ans  à  la  Ville  Ri^yale  du 
„ Royaume  de  Siam  fans  Tavoir  ja- 
„mais  prémédité  ou  concerté  parmi 
„eux.  „  On  peut  voir  dans  ce  Mé- 
morial la  fagelFe  avec  laquelle  ces 
MelTi 'urs  fe  déterminèrent  à  former 
à  Siam  un  Séminaire  qui  produifit 
dans  la  fuite  de  fi  grands  biens  pour 
toutes  les  miffions. 

„  Des  qu'ils  furent  arrivés  aux  la- 
„  des ,  dit  Monfieur  Cerri  dans  Ton 
„  écrit ,  la  Congrégation  fçait  qucl- 
3,  les  &  combien  grandes  ont  été  les 
„contradidions  qu'ilsonteuesà  fouf- 
„frir  de  la  part  des  Jefuites.  Gom- 
,,nîe  ces  Pères  s'étoient  trouves  les 
,, premiers  dans  les  Indes,  c'étoit 
„bien  à  contre  cœur  qu'ils  fc 
,,  vovoient  fournis  aux  Vicaires  A- 
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;,  pofloirques.  II  leur  fembloit  avoir 
j,  perdu  une  bonne  partie  de  leur 
„  réputation  ,  &  n'être  plus ,  corn- 
„  me  autrefois ,  les  maîtres  &  lesar- 
„bitres  des  inclinations  de  ces  peu- 
„ple3  qui  avoient  conçu  combien 
„  ces  Evoques  furpalFoient  les  Jefui- 
„  tes  en  bonté  &  en  défintérefiemcnt. 
3,  Ce  fut  la  raifon  qui  fit  que  ces  Pe- 
^,res  commencèrent  à  les  décrier 
,,  dans  les  afleniblées  publiques ,  & 
„dans  les  Eglifes  même.  Et  fai&nt 
„un  damnable  fchifme,  ils  firent 
„  fçavoîr  aux  fidèles  par  des  lettres 
^y  circulaires  qu'ils  n'eufTent  pas  à 
j,  reconnoître  ces  Evêques  ni  a  leur 
„  obéir.  Ils  foutenoient  publique- 
^,  ment  que  les  Vicaires  Apoftoliques 
j,étoient  des  Janfcniftes ,  &  que leucs 

Bulles  étoieni  fubrepiîces 

Ils  ont  fait  transporter 

jjfdeces  Miflîonaires  )  à  l'Inquifi- 

tion  de  Goa  5  ils  fe  font  fervis  de^ 

Princes  idolâtres  pour  en  chaflTer 

5, d'autres Ils  em- 

,,  ployèrent  pour  venir  à  bout  de 
fleurs  deffeinsdes  fcélerats  Se  des 
„  Apoftats.  „ 
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Le  parallèle  de  la  conduite  des  ^^^,^ 
MilTionaîres  perfécuiés&  de  celle  de  Lacon'- 
leurs  perfécuteurs  préfentoit  un  con-  ^l'i.f^^ 
traile  frapant.  Mimo- 

De  la  oart  des  Jefuîte$  onne  voyoit  ^^''^f^,. 
quepaÛion,  que  bafle  jaloufie,  un  à  ccii? 
efprit  d'indépendance  <Sc  une  avidî-^J'^^^  ^"^ 
té  infatiable  pour  le^  richellès.  Mais  "*' 
toutes  les  démarches  des  Evcques 
&  de  leurs  Coopifraicnrs  refpiroient 
la  charité  ,  un  aeiVr  ardent  pour  que 
Jefus-Chrill  fut  prêché  ,  fans  anibi- 
lionner  qv'Une  le  fût  que  par  eux  ^ 
un  concert  parfau  paur  confpirer  à 
ia  même  e.uvre ,  le  dtfintérelletnent 
le  plus  pur ,  une  pratique  foutenuQ 
de  la  pauvreté  ,en  unniotun  facritî- 
ce  continuel  deleurs  talens  »  de  letîrs 
biens ,  de  leur  vie.  On  les  rerpedoic 
comme  de  vrais  Apôtres  qui  ne  de* 
Croient  que  la  gloire  de  Dieu.  Auin 
le  Seigneur  répandii-il  des  bcnédic- 
tions  abondantes  fur  leurs  travaux  , 
&  fit-il  éclater  leur  fainteté  par  des 
miracles  qui  lesaccompagnoient.  En 
rahfence  de  l'Evçque  d'Kéliopolis 
[  Chef  de  la  MiiTîon  ]  qui  fut  obligé 
de  faire  plufieurs  voyages  à  Rome 
pour    les  intérêts   de  ia  Midion  , 
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PEvôque  de  Bériihe  ne  négligcoit 
aucun  des  moyens  qui  pouvoiciu 
contribuer  à  étendre  le  règne  de  la 
for  ,  8c  s'expofoit  aux  plus;grand; 
dangers  de  la  perfccution.  Le  Cler« 
gé  formé  à  Sram  devenoit  la  pépi. 
niere  d*excellens  ouvriers  ,  qu'on 
élevoit  au  Sacerdoce ,  &  même  à 
PEpifcopat,  &  qui  fe  répandoient 
eniuite  dans  tous  les  Royaumes  où 
Ton  pouvoit  introduire  la  connoif- 
fance  de  la  Religion, 

Parmi  une  multitude  de  maux 
que  ces  dignes  Miniftres  cherchèrent 
à  déraciner,  ils  reconnurent  que  la 
cupidité  des  Jefuites  à  acquérir  des 
rlchelFes  par  un  trafic  indigne  de  M  if- 
fionaires  ,  étoit  un  des  plus  grands 
obftacleâ  à  raccrolHement  de  l'Evan- 
gile. 

Ils  follicîterent&  obtinrent  la  Bul- 
le de  Clément  IX  fur  cette  matière  ; 
TEvéque  de  Berythe  ayant  fait  en 
1670  dans  un  Synode  des  ftatuts  dont 
un  interdifoit  le  commerce  aux  IVliT- 
fionaires ,  le  Pape  Clément  X  confir- 
ma en  1673  tous  ces  llatuis  par  uns 
B'jlle  ,  tant  on  cioit  perfuadé  à  Ro- 
me que  ce  qui  avoit  été  ordonné  par 


r50 
cet  Evtque  éioii  rempli  cTe  fagelTe. 

M.  Palu  Evcque  d'Héliopolis  loin  ^^l^^ç^^ 
de  trouver  dans  fa  qualité  de  Chefcut.on 
de  la  Miffion  un  titre  pour  dominer  ^"^*^"^! 
fur  le  Cierge  d<  uir  les  peuples ,  n'y  fuucs 
voyoii  qu'une  obligatioii  de  fe  livrer ^o'J^'^^^- 
avec  plus  de  zèle  aux  travaux  du  Mi-  vêquc 
nillere  (î).     Il  s'embarqua  à  Siam^'".^'ii°- 
pour  aller  au  lonquin;  maisiateni* 
pcte  le  jetta  au  mois  d'odobre  1674 
à  Cabiihe  qui  efl  le  port  de  Manille 
aux  Philippines.  Le  Siège  de  Manil- 
le étoii  alors  vacant,-  &  lesjefuites 
y  a  voient  un  lî'grand  crédit, qu'ils  le- 
luieni  dans  une  égale  dépendance  le 
Gouverneur,  les  Auditeurs^  le  Pro- 
vifeur.  Il  eut  été  moins  fâcheux  pour 
le  Prélat  de  tomber  entre  les  mains 
desfauvages.    Les  Jef.  regardèrent 
l*arrivée  de   l'Evcque  d'Hiiiopolis 
dans  leur  ville  comme  uneoccafiori 
favorable  de  triompher  de  leur  eime* 
irii.  Ils  ne  purent  même  diffimuler  la 
joie  que  cet  événement  leur  caufoit. 
Leur  premier  foin  fut  de  fe  faifir  de 


(a)  Voyez  le  Mémorial  que  'cet  Evêqiie 
préfenta  au  Roi  ci'Efpagne.  Il  f;:  trouve  â  U 
àtvdu  VU  tom/dc  I4  Morale  rraiicjaa. 
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la  per(onne  de  ce  Prélat ,  de  fes  pa. 
picrs  &  effets,  &  clece  qu'il  avoii  de 

[>ius  fecret;  ils  Te  rendirent  Tes  géo- 
iers ,  &  le  gardèrent  fi  exaftement, 
que  perfonne  n'eut  la  liberté  de  lui 
parler.  Ces  perfides  en  préfence  du 
Prélat  paroiâbient  compatir  à  fa  f^ 
tuation ,  mais  au  dehors  ilslerepré- 
fentoient  comme  unexcomunié  & 
comme  un  efpîon  du  Roi  de  France 
à  qui  il  vouloit  livrer  Manille^ 

Le  refpeâable  Prélat  languit  dans 
cette  dure  captivité  jufqu'au  mois 
de  Juin  fuivant ,  c'eft-àdire  plus  de 
fix  mois.  Après  ce  délai  on  lui  figni. 
fia  que  fon  affaire  étoît  renvoyée  au 
Cônfeil  Souverain  des  Indes  &  qu'il 
lui  feroit  permis, s'il  vouloit ,  d'y  al- 
ler lui  même  défendre  fa  caufe. 

Il  fe  détermina  pour  ce  dernier 
parti ,  &  s'engagea  dans  de  longs 
voyages  pour  aller  en  perfonne  le 
îullilier  auprès  du  Roi  d'Efpagne. 
Dans  la  route  il  fut  7  ou  S  mois  fans 
prendre  terre  ;  il  palla  enfuite  par  le 
Mexique;  enfin  il  arriva  à  Madrid 
au  mois  de  Janvier  1^77.  Dans  les 
mémoriaux  qu'il  préfenta  ,  il  ména- 
gea par  un  effet  de  fa  charité  ^  peut* 


ctre  excedîve  en  ce  point ,  les  vrais 
auteursdelaperrecutiondontiiavoic 
ctc  la  vîârme.  Dès  la  fin  de  Fevriec 
fa  caufe  fui  terminée  à  Ton  avantage  » 
&  la  Cour  de  Madrid  lui  donna  enco- 
re une  afn^^nation  de  ^ooécuspouç 
faire  Ton  voyage  de  Rome. 

Son  zèle  ne  fut  point oifif dans  cet- 
te Capitale.    Il  y  fervit  utilement  la 
caufe  des  MifTions.  Le  fepiieme  vo- 
lume des  Anecdotes  fur  ia  Chine  con- 
trent plufieurs  mémoires  de  ce  Prélat 
qu'on  lifoii  dans  les  congrégations 
de  la  Propagande  (fous  Innocent  \l). 
On  voit  par  les  décrets  que  les  Car- 
dinaux propofoient  en  confequence , 
quel  cas  ils  faifoient  des  vues  de  l'E- 
vêque  d'Hélîopolis  pour  étendre  le 
règne  de  la  Foi  dans  les  Indes.  Mon- 
fieur  Arnauld  nous  a  donné  (a)  le 
fommaired'un  bel  écrit  que  ce  Pré- 
iat  avoit  compofé  vers  i^dj.     Il  y 
prouvoit  que  le  trafic  ne  convient 
aux  Jefuires ,  ni  comme  Clercs ,  ni 
;:omme  Religieux  ,  ni  comme  obli- 
gés aux  ftatuts  de  la  Société ,  &  enco- 
re moins  comme  MifTionaires.  *'  Y  a- 

[à]  Morale  Pratiquctom.  VU»  part.  H, 
chdp.  y. 
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j,  i-il  rien  de  plui  l'caiidaleux  „  cli- 
ibit  le  Prélat  dans  la  conclufion  de 
Ion  ouvrage  ,  '*  que  de  voir  tant  de 
,,  Kcligicux  &  de  Prcires  dans  les 
„  Millions  avoir  fi  peu  de  foin  delà 
,,  gloire  de  Dieu ,  ^  cire  li  aiiachcs 
„  aux  biens  de  la  terre  &  à  des  gains 
,,  temporels  ? . . .  Peut-on  s'empccher 
„  de  dire  à  ces  Religieux  marchands, 
„  quel  fruit  avez-vous  lire  de  votre 
,,  trafic  ?  Combien  d'ames  cela  vous 
„at-il  fait  attirera  Jefus-Chrill  : 
^,  Saint  Auguftin  dit  des  Juifs  qui 
,,  confnltoient  furies  moyens  qu'ils 
,,prendroient  pour  fe  défaire  de  No- 
„  tre  Seiorneur  j  ils  enrent  peur  de  per» 
, ,  di'c  des  hiens  temporels  ,  &  ils  ne  fe 
,,  mettoiem  point  en  peine  des  éternels  ;  & 
s^ce  qui  arriva  de  là ,  c^eft  qu'ils  perdirent 

5,  les  uns  &  les  autres 

j, Dieu  fe  prépare  à  nous 

,,  traiter  dans  fa  colère,  &  que  fe- 
„roitce  fi  en  punition  de  votre  ava- 
^,rice  il  iaiffbit  périr  &  les  âmes  (k 
„les  miffions  ?  Jefus-Chrifl  ne  vous 
^^a  pas  féparés  du  commun  des  fide- 
„  les  pour  être  marchands ,  mais  pour 
,^prcclier  fon  Evangile.  Soyez  donc 
,;  luis  à  l'avenir  c^ue  doivent  être 


„dci Négociateurs  livangoliques  *. ,, 
Mais  ce  nigoce  cvangelique  ôi 
loiu  fpirituel  où  la  cliaritc  donne  en 
tcliange  les  biens  lemporcU  dont  elle 
le  détache,  pour  acquérir  ceux  du 
Ciel  auxquels  elle  afpire  ,  n'eft  gue- 
res  du  goût  des  hommes  charnels. 
Comme  ils  n'ont  dca  prétentions  que 
pjur  le  tems ,  cesenfaii'i  d'Agar  ne 
connoifleni  que  la  prudence  qui  cft  de 
li  terre:  FiLii  autem  Agar  exqui- 

HUNT  PRUDENTIAM  QUit  DE  TERRA 

EST.  Ils  recherchent  avec  empreiïe- 
inent  l'élévation  &  la  grandeur ,  & 
iiir-tout  l'or  qui  eft  Tobjet  de  leur 
confiance  ,  Et  aurum  in  i^uo  con- 

IIDUNT  HOMINES. 

Cefl  fmgulierement  à  la  Chine  xxxvi. 
que  les  Jefuites  ont  mis  en  pratique  ^^J^"^'' 
les  maximes  de  cette  politique  toute  Manda- 
I  humaine,  fi  contraire  aux  engage- Ji^^  *"* 

*  On  voit  encore  dans  le  livre  des  Mif» 
hns  Apojioliques  compofé  par  le  mêmePré* 
iac,  qi^'il  écoic  vraiment  animé  de  refpric 
Apoftolique  ,  plein  de  lumière  &  de  foi.  A 
la  fin  da  II  tom.  de  la  Morale  Pratique  on 
trouve  le  chap.  III  de  cet  ouvrage  ,  &  le  II 
art.  a  pour  titre  ;  Le  trafic  ej}  indigne  d'un 
Homme  Ajfojiotviue ,  fy  il  lui  ej}  défendu» 
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mens  du  Sacerdoce ,  &  de  la  qualité 
de  Miflioiiaire.  Leur  vanité  a  été  af. 
fez  aveugle  pour  apprendre  à  ia  pof. 
teriic  que  plufieurs  de  leurs  Pères 
etoient  parvenus  dans  cet  Empire 
au  rang  iùprême  de  Mandarins  du 
premier  Ordre.  Adam  Scliall ,  Mar- 
lin  Martinius ,  &  François  Fignero , 
tous  les  trois  Jefuiies,  ont  ctérevê' 
tus  de  cette  Dignité. 

Un  Jéfuite  Mandarin  !  Voilà  dt 
ces  merveilles  qu'une  hipocrifie  am« 
bitienfe  fçaii  opérer. 

Jamais  la  Fable  ,  ic  Ces  barle(ques  gIo< 

(es 
N'ont  approché  de  Tes  Mccamorpbofcs, 

&c.  [ûj 

Le  Père  Kirker  nous  a  donné 
avçc  complaîfance  le  portrait  d'un 
de  ces  Grands  Seigneurs  Jefuites , 
&  c'eft  d'après  luiqu^onen  trouve 
une  figure  gravée  dans  le  fécond  vo- 
Umie  ^e  la  Morale  Pratique.  On  y 
¥€>h  encore  ia  repréfentaiipn  de  ia 
Hiajrche  du  Père  Martini  us  Mandarin 
du  premier  Ordre  ;  jamais  Miirio- 
i^aire  ne  fut  au(îi  richement  vêtu. 

{a]  Roviâ'eau  4aas  (Ipn  Tonuolisr 


î  la  qualité 
:é  a  été  af. 
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Le  Fafle  avec  lequel  ces  Mandarins 
Jefuîtes  paroiflTenien  public  furpaf- 
fe  celui  des  Souverains  de  l'Europe 
dans  les  plus  grandes  Solemnités. 
Eft-ce  donc  Jefus  -  Cfirift  pauvre  & 
humilié,  &  n'ayant  pas  où  repofer 
fa  tête  que  ces  nouveaux  Apôtres 
prêchent  ?  Mais  doit-onêtré  furpris 
que  des  Religieux  qui  permettent 
en  Europe  de  dépoGer  ie  caraâere  de 
Chrétien  ,  quittent  leur  robe  à  la 
Chine  pour  prendre  celle  de  Man- 
darin ? 

Ces  Dignités  brillantes  peuvent  xxxvrr. 
flattier  l'amour  propre  des  particu-^ç/^X- 
liers  qu'on  y  élevé ,  mais  il  faut  pour  ncn  à  u 
entretenir  &  augmenter  l'opulence  ^^^' 
de  la  Société  des  relTources  plus  fo- 
iides.   Elle  les  trouve  dans  un  corn* 
merce  ururaire.    Ecoutons  fur  ce 
point  des  témoignages  qui  ne  peu- 
vent être  équivoques.    Les  Jefuiies 
ont  trois  maifonsà  Pequin ,  difoient 
Meflieurs  des  Millions  étrangères  aa 
commencement  de  ce  fiecie  (a)  , 

[a]  Mémoires  pour  Rome  (ùt  l'état  de  la 
Religion  Chrétienne  dans  la  Chiac*  IX  Mé- 
moiiç  f  pag.  ^7  en  171  o^ 
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,,  chaque  mMonàdansun  commerct 
j,  nfuraîre  la  valeur  de  cinquante  ou 
,,  foixante  milleTaëls.  Chaque  Taci 
^,  vaut  quatre  livres  de  notre  monnoie 
3, de  France.  L'intérci  de  i'argent 
j,  dans  la  Chine  eft  ordinairement  de 
,,  trente  pour  cent.  Les  Jefiiites  nj 
^,  prennent  que  vingt-quatre  ,  ou  ce 
,,qui  ne  vaut  pas  mieux  ,  deux  pour 
,,cent  par  mois.  Mettons  toutes  cho- 
,,fes  au  plus  bas ,  Si  fuppofons  que 
,,  chaque  maifon  n'ait  dans  ce  com- 
^,merceque  la  valeur  de  cinquante 
,, mille  Taëls.  C'eft  pour  les  trois 
^,  maiCons  enfembleun  capital  de  ï\t 
,jCent  mille  livres.  Lecalcuidu  pro- 
^^  fît  ell  clair  &  facile  à  faire ,  fix  cenï 
„  mille  livres  à  vîngquatrc  pour  cent 
3,  font  de  revenu  par  an  cent  qua- 
;,  rante-quaire  mille  livres.  „ 

L'Auteur  d^s  Anecdotes  (a)  fur 
les  aiTaircs  de  la  Chine  nous  apprend 
que  les  Jefuites  ne  fe  bornent  pas  à 
c:s  profits  u'urai.es.  Ils  font  encore 
Marchands,  Banquiers,  Fermiers, 
Commerçans  de  perles  ,de  diamans, 

(j'  Anecdotes  fur  les  araires  àz  !w  ChÎM 
t©m.  11.  pag.  j  &  li, 


c[e lingots,  d'étoties  les  plnsprécieu- 
fes,  de  manufaduresde  vin  ,  de  ta- 
bac ,  de  fucre ,  de  doux  de  grrofle  , 
de  poivre  ,  de  canelle  ,  de  drogues 
pour  guérir  les  maladies  ,  d'horlo- 
ges,  ^c.  &:  an  moyeu  de  cette 
indiijîrie,  tlsamaffsnt  des  thréfirs  immeri" 
fa  qtiîles  rendent  beaucoup  plus  riches 
imles  Indes  que  le  Roi  de  Portugal. 

La  conduite  de  ces  Pères  à  Pon-*"^^.''J 
dicherieft  à  peu  près  aufli  éditrantetcs  tout 
qu'à  la  Chine.  On  trouve  des  détails  ^«^^^J^^ 
intéreiïans  fur  ce  point  dans  une  iet-  mcrcc  & 
ire  que  le  célèbre  Monfieur  du  Quef-  ^^«^«'»  ^ 
ne[  Commandant  d'une  efcadre  en-chck! 
voyée  par  Louis  XIV  dans  les  In- 
des] rapporte  au  III  volume  de  fes 
voyages  (4).     ElIeeftdeM.   Mar- 
lin  Gouverneur  de  Pondicheri.  li  y 
eft  dit  entre  autres  chofes  que  ^'  les 
j,  Jefuites  employent  dans  les  Indes 
^Orienialestoutefortederufespour 
„  sVnrichir  dans  le  commerce  j   que 
j,L*  Père  Tachard  qui  a  été  loiig- 
„tini3  Supérieur àPondicheris'cioit 


(a)  Voyez  un  extrait  de  cette  Lettre 
Hans  le  Pcre  Norbert  partie  première  fur 
l'année  1708, 
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il  4 
,  trouvé  redevable  à  la  feule  Conr- 
„pagnie  de  France  de  plus  de  cinq 
,,  cent  mille  livres  en  arrêté  de  comp. 
„  te  ;  que  fouvent  les  va  idéaux  de 
,,  cette  Compagnie  étoient  charges 
„d*un  nombre  confidérable  de  ba* 
„  lots  pour  les  Jehiites  de  France.  „ 
Le  commerce  Se  l'^ufure  font  in- 
réparables  chez  ces  Pères  ;  voici  un 
trait  de  leur  manière  d^obligcr ,  ou 
Pon  verra  cju\*lle  tient  beaucoup  de 
celledes Juifs  ^4).  Un  Bramme nom- 
mé Annemondc  preilé  par  fes  créan- 
ciers eut  recours  au  Pcre  la  Breuilli; 
Supérieur  des  Jefuites  pour  emprun- 
ter de  l*argent  j  celui-ci  lui  en  prêta, 
mais  aux  conditions  fuivantes  :  Q.<e 
des  5  o  pagûdes  d'^or  '*'  qu'il  lai  deM^ndoù , 
il  en  fajerm  doHU  fonr  cent  dHnttret  \ 

[a]  Voyez  la  Lettre  du  Père  Thomas  de 
Poitiers  Cudode  des  Capucins  du  7  Septem- 
bre 1 7  5  5  écrite  i  Meffieurs  de  la  Compagnie 
des  Indes.  £lle  eft  rapportée  en  entier  par  le 
Père  Norbert  part.  ÎI.  Uv.  II. 

^  Les  Pagodes  d'or  valent  %  liv.  c]!k1- 
«jiKsibls  de  notre  moiinolede  France.  Ainli 
pour  400  liv.  que  ces  Pcres  pTêtoient>  ils  en 
retiroicnt  par  an  ^%  liv. ,  ^  même  fans  qu  ii 
y  eût  aiieuuti'^'i. 


\âH(  cette  fomme  fer  oit  hlpothéquêe  fur  le 
\iriinde  ce  Bramme ,  [  lequel  vaioit 
[bien  plus  que  la  fomme  prêtée  \,  & 
Unfin  qne  s* il  ne  fayoltpas  dAns  U  tems  la 
\hnme  &  la  intérêts ,  le  jardin  refier oi$ 
UixsJefmtes.  Le  Gramme  fe  vit  hors 
d'état  de  rendre  la  fomme  au  tcms 
marqué  ,  &  aulHtôt  les  Jefuiieslui  fi- 
rent figni  fier  que  le  jardin  leur  ap- 
partenoit.  Confierné  par  une  pareil- 
le fignificatfon  ,  il  fe  donna  bien  de» 
mouvcmens  ;  peut-être  eut -il  re- 
cours à  des  ufuriers  plus  traitabiesi 
quoi  qu^il  en  foit ,  il  trouva  de  l'ar- 
gent. Mais  les  Jefuites  lui  dccUvr€« 
reiit  qu'il  n'étoit  plus  tems ,  qu'il  au- 
roit  dû  rendre  la  fomme  quelques 
jours  auparavant.  Il  femble  qu'en 
payant  à  ces  Pères  les  intérêts  de 
ifuetijues  jours  ,  &  même  pour  plus 
d'exaditude  ,  de  quelques  heures  , 
hflpairepouvoit  s'accommoder.  Mais 
les  Jefuites  s'en  tenoient  à. laleitre  de 
leur  ade  qui  leur  donnoit  le  jardin 
famé  de  payement  à  tel  jour  j  &  c'é- 
loit  alTùrément  le  cas  de  dire  que  la 
lettre  tue.  Le  Père  Thomas  alla  in- 
'erceder  pour  le  débiteur  auprès  de 
.Vloafieur   Hébert  Gouverneur   de 
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)|r 
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,  1 1 
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lis 
I^ondîclierî.  Il  feniit  toute  Piniquit; 
de  cette  aflfaire  5  mais  il  ne  put  didl. 
muier  que  dans  la  place  qifil  occu- 
poit .  il  étoît  obligé  de  ménager  les 
JefuîtCri ,  que  ces  Pères  Tavoienî  de. 
ja  deflervi  la  première  fois  qu'il  a. 
voit  été  nommé  Gouverneur.  Cepen. 
dantil  fitquelquesdémarche!>  auprès 
de  ces  Pères  &  tout  le  fruit  qu'on  re- 
lira  de  fa  négociation  fut  que  les  Je- 
fuites  donneroieni  au  Bramme  don. 
ze  Pagodes  de  plus ,  mais  que  le  jar» 
dinleur  refleroit. 

Si  les  Jefurtes  font  d'une  dureté 

inflexible  pour  ce  qui  concerne  leurs 

intérêts ,  ils  fe  piquent  du  relach^ 

ment  le  plus  outré  lorfqu'il  s'agit 

de  ceux  de  la  Religion.      On  les 

a  vus  pour  gagner  la  contîance  de> 

Indiens,  &  jouir  de  ce  crédit  excliiS 

des  autres  Ordres  dont  ils  font  fi  ja 

loux  ,  autorifer  &  pratiquer  des  lu 

pe  flitîons  infâmes. 

x'xYix.       Le  Cardinal  de  Touirnon  donnai 

ji^^i^^'^'Pondicheri  un    mandement  contre 

Tournoii  des  abus  fi  fcandaleux.   Le  détail  a- 

S'Sinet^^^g^^es  travaux  de  ce  Saint  Prélat 

*&desperfécuiionsqu*ilaeiruyéesen 

tre  naturellement  dans  le  plan  de  œ 
nîémoires. 


.  !>;«:    •  I  Lorfque  le  Pape  Innocent  XII 
*«.,»  i/r  mourut ,  Il  etoit  prêt  a  prononcer 

-  piu  ciilii.K     I        iT  •  ^  f 

,J'r\  r.^    Bur  les  dilpntes  qui  concernent  le 
im^o   I  Bute  de  la  Chine.  Sadecilion  irau- 
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ivoienrde. 
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rhesaijprù 
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m  nie  don. 
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me  dureté 


[oit  certainement  pas  été  favorable 
îiix  Jefuites  ;  i'éiévation  de  Clément 
^Jfur  le  Saint  Siège  les  flatta  beau- 
coup ,  parce  qu'il  leur  éioit  irès-aita- 
:hé. 
Ce  Pape  voulut  fe  faire  honneur 
'unedccifion  préparé  fous  fon  pré- 
eceiïeur  ,  après  des  inflrudions  fai- 
es  pendant  tant  d'années  8i  prolon- 
ges mcme  par  rariitice  de  ces  Pères. 
n*17nriI,V'P  n'étolt  plus  pofîlbie  de  reculer. 
.1  r^i-^num-^^  propoliiïons  fi  Icandaleules  du 
uu'il  s'aaW^''^      Comte  avoient  cte  dcierees 
Ori  kW^"^  Faculté  de  Théologie,  &  y  a- 

Ifiance  del^ri^^  ^'^  ,^^'!\'''  ^^'"^  ^""''^  ""'"'^ 
ditexcliiC^^^"^^  desiyiiflions  étrangères  a- 
yoient  dénonce  a  Ro4Tie  la  conduite 
&  les  fentimens  des  Jefuites  Millio- 
raires ,  Se  pourfuivoient  avec  zèle 
un  Jugement  d'où  dépendoit  le  fort 
des  millions. 

Quoique  raffaire  fut  fufTifament 
éclaircie  ,  Ciement  XI  prit  le  parti 

iruVéeVenl^'^"^^^^'^  ^^"^  ^^^  Indes  un  Légat  à 
u.>  rî^  ^^.|/^/cr^ avec  tous  les  pouvoirs  nécelTai- 
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res.  Les  Jefuîtcs  mirent  en  uraj 
toutes  les  refTources  de  leur  politi] 
que  pour  faire  tomber  le  choix  J 
TAhbé  de  Tournon  homme  de  con] 
dition  originaire  de  Turin,  &  Ca] 
merier  d'honneur  du  Pape.  La  Pr( 
vidcnce  permit  que  leurs  vues  fur  ci 
point  fe  trouvaffeni  conformes  à  celJ 
les  du  Pape.  I [annonça au ConfiftoiJ 
re  du  ^  Dec.  1701  le  choix  qu'il  veJ 
noit  de  faire  en  relevant  les  qualiiési 
éminentes ,  la  piété  ,  la  prudence ,  & 
les  lumières  de  l'Abbé  de  Tournon. 

Cet  Abbé  quitta  TEuropeen  1701 
après  avoir  été  facré  Patriarche  d'An] 
tioche  &  avec  la  qualité  de  Légat. 

Avant  de  partir,  il  écrivit  au  Mar-! 
quis  de  Tournon  fon  père  une  letirc| 
vraiment  Apoftolique ,  où  il  le  fup- 
plioit  de  fe  joindre  au  facrificequ'ill 
alloit  faire  de  fa  vie  pour  la  défenfel 
de  la  Religion. 

Après  avoir  été  agité  pendant  Ici 
cours  de  fon  voyage  des  iempties| 
les  plus  violentes  &  dont  il  fut  déli- 
vré par  miracle  ^  "  il  arriva  à  Pondi- 

^  Mémoire   de  Mcfficuis  4e$   Mi/TioBsl 
Àtangercs  et  I7if» 


n9 

;  cficrî  vîUe  âppavienânte  aux  Fran- 

j  çoîs ,  au  commencciriem  de  No- 
jjvembre  1703.  11  aiia  loger  chez 
|„les  Jeftiîtes  pour  vivre  avec  eux, 
,,non  à  leurs  dépens ...  Il  alioii  cliez 

eux  véritableniem  comme  leur  ami. 
|„  Avant  fon  départ  ils  avoiem  ob- 
,,tenu  auprès  de  lui  la  recomanda- 
,iion  des  premiers  Potentats  de 
,  l'Europe  (  de  l'Empereur ,  des  Rois 

cFrance,d'Efpagne&de  Portugal) 

jdence,&Ë,&  ils  eurent  grand  foin  aux  Indes 

Tournoaii,  ^^  i^^^  ^^  rappeler  le  fou  venir  dans 

„les  occafions.    Mais  il  ctoît  bien 

„perfuadé  que  ces  grands  Princes 

[,  n'avoieni  jamais  eu  intention  de  lui 

rien  demander  coniriC  fon  devoir , 
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1^ 
ni  contre  les  intérêts  de  Pieu  ôc 

jydei'Eglife. 
„  Durant  le  féjour  q«*il  fit  à  Pon-     xi 
Ldicheri,  il  trouva  les  Jefuites  dej^Ji^^ 
[,  ces  quartiers  engagés  autant  qu'à  "r^iuinoii 
rendant  Ici,  la  Chine ,  dans  la  turpitude  despJiJJi.  ^ 
tempcieslfuperflitions.   Un  exemple  fuffira  chcu 
1  fut  délr-|,pour  en  donner  la  connoiflance  &  ^^^^ 
1  à  Pondi-l,  pour  en  infpirer  de  l'horreur.  Ces  jpcrfti .- 

T  peuples  aveuglés  parle  Démon  re- ^rifc,^ 
:s  Mï(f.9t$\  »  gardent  la  vache,  aiiifi  que  faifoient  larUsjc, 
u  autrefois  lesEgiptiens ,  comme  une  **"^** 


il 
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eFpece  de  Drviniiéiils  en  ramafTent 
rcfpei^iieufement  les  cxcremcns 
„  les  foin  deflTechcr ,  les  piilverifent  J 
3,  les  délayent  comme  de  la  peinture | 
„  &  en  font  des  figures  fur  le  front. I 
„  Ces  Pères  n'ont  pas  cru  devoir  ôter 
,,  cet  ufage  à  ceux  qui  fe  convertir. 
fent  à  ia  Foi.  Ils  ont  feuiemem 
imaginé  un  expédient  pour  le  ren. 
„  dre  licite.  Cell  de  bénir  cette  or. 
dure  deflTechée  &  pulverifée ,  com. 
on  bénit  les  cendres  au  commence. 


>> 


j> 


»> 
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traire  a 
„Ces 

„  dit-il 
^biisq 
confi< 


yy  ment  du  Carême  ;  &  avec  cette 
,,  précaution  ils  permettent  aux  Fi- 
„  delesde  s'en  barbouiller  tantqu^ils 
„  leur  plait.  „ 

C'eft  là  le  feul  exemple  cité  par 
MM.  des  Miffîons  étrangères.    Pour 
épargner  au  ledeur  des  idées  obfcè- 
nes  lis  fe  font  abllenus  à  deflein  de 
rapporter  d'autres  fupelliiions  abo- 
minables dont  lesjef.  autorifentla 
pratique,  comme  leTaly ,  la  fête  du 
premier  Menflrual  &c.  M.  le  Cardi- 
nal de  Tournon  dans  fa  lettre  à  la 
congrégation  du  S.  Office  fe  plaint 
jd'un  autre  ufage  établi  dans  ces  con- 
trées ,  (a)  &  qui  n'eft  pas  moins  con- 

(a)  Voyez  fur  cette  diftiiK^ion  desNo- 

traiïç 
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traire  à  la  Joflrine  de  PEvangile. 

„  Ces  peuples  des  Indes  Orientales, 
,,  dit-il ,  font  divifcs  en  plufieurs  iri- 
^  bus  qu'ils  appellent  Cafles.  La  plus 
,,  confidcrable  eft  celle  des  Brama- 
^nes  y  la  plus  mépiifable  ert  celle 
,  des  Pareas  qui  efl  fi  en  horreur  , 
,,  qu'on  les  oblige  de  rcfider  dans  un 
,/jiiartier  réparé.  LesNobles croient 
„conimeiire  un  grand  pcclic  en  les 
„  touchant.  Le  Bramane  ne  peut  cn- 
^,  trer  dans  la  cabane  d'un  Parcas  fans 
,,  perdre  fon  rang,  à  moins  qu'il  n'y 
.,  (bit  forcé  par  la  ncceffiié.  Alors  i[ 
j,  a  recours  à  l'eau  pour  fe  laver  de 
„  rinfamie  de  ce  péché  imaginaire, 
.,  contraâé  par  l'attouchement  d'un 
„  homme  qui  leur  paroit  impur  , 
„  abominable ,  pécheur  &  incapable 
„  d'entrer  en  Paradis.  Ils  croient  au- 
„  (fi  que  lésâmes  des  Damnés  entrent 
„  dans  le  corps  des  Pareas  pour  y 
„  être  punies  de  leurs  crimes.  „    ,; . 

kles  ^desParéas  l'explication  duDc^cret  de 

M.  le  Cardinal  deTournon  par  unMidîonai' 

Ire  des  Indes  >  l'extraie  du  livre  du  P.  Lucino 

!  Dominicain  dans  le  troifîemc  volume  des 

I  Anecdotes  fur  les  affaires  de  la  Chine  >  &  les 

mémoires  du  P.  Norbert. 
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Î.CS  Jefuites  qur  fçavcnt  trouver 
des  accomodemens  avec  le  Ciel, ont 
cru  pouvoir  fe  conformer  à  cette  cou. 
tume.  A  Tcxemple  du  F.  Nobili  leur 
confrère  qui  au  commencement  du 
fiecle  dernier  sMiabilloit  en  Braniane 
pour  fe  rendre  plus  agréable  aux  No. 
blés ,  ils  fe  font  totalement fcparés  des 
Paréas .  tes  portes  des  Eglifcs  &  des 
niaifons  des  Jefuites  leur  font  fer- 
mées ,  Se  ces  Pères  fe  font  interdit  à 
eux  mêmes  l^entrée  dans  les  cabanes 
de  ces  pauvres  gens,  incme  en  cas  de 
maladie.  Le  Paréas  malade  meurt  fûns 
Sacrement  s'il  n'a  pas  la  prccautioi  i  Je 
fe  faire  tranfporter  ou  dans  un  buis 
ou  derrière  une  Iiaie  pour  mettre  le 
Mifljonaire  à  couvert  d'une  infamie 
qui  le  rendroit  infuportabîe aux  No- 
bles. OeQ  là  le  feul  tempérament 
que  la  charité  des  Jefuiies  ait  ima 
ginc. 

Malgré  lesdécifiôns  des  Conciles, 
lesdécrets  des  Papes  Se  du  lA^gat,ces 
Pères  ontperfifté  dans  cette  diflinc- 
tîon  des  riche:  &  des  pauvres.  Ih  ont 
abandonné  la  f'.ireâion  des  Paréas 
aux  autres  Rrlijgieux  ,  c^  furtout  aux 
'^^  ucînsy  mais  ils  fe  font  réfervcs 


Cap 


il 


celle  des  âmes  nobles.  Il  faut  aux.Te- 
fuiics  clesconfcicnces  riches  ou  qua- 
lifiées. Cette  politique amicluciien- 
ne  leur  attire  de  la  part  des  Grands 
un  accueil  obligeant  &  diflingué.  En 
approuvant  la  fierté  fuperflitieufe 
des  Bramnies  ,  ces  Pères  étendent 
leur  crédit ,  augnicnient  leur  fortune. 
Mais  les  Mairibares  qui  fe  font  livrés 
à  de  tels  Dircdeurs  en  dcvicnnent-ijs 
plus  chrétiens  ?  Jefus-Chrifl  efl-il 
plus  connu  &  la  foi  plus  pratiquée  ? 
Non  fans  doute;  &  pourroit-on  à  la 
vue  de  pareils  dcfordres  s'empccher 
(l'appliquer  aux  Jefuites  le  reproche 
que  Jefus-Chrift  faifoit  aux  Pliari- 
liens  ?  Hipocrites ,  vopts  courez,  la  terre 
&  la  mer  four  faire  un  frofelite  j  &  quanà 
ilejlfatt,  vous  le  rendez^  digne  de  Cenfer 
datx  fois  plus  que  vous. 

M.  de  Tournon  profita  d*iine  lon- 
gue maladie  qui  le  retint  à  Pondrche- 
ri,  pour  vérifier  les  faits  avec  la  plus 
fcrupuleufe  exaôitude.  Après  s'enê- 
îre  bien  aflTuré  par  le  témoignage  des 
Jefuites  qu'il  crut  devoir  préférer  à 
tout  autre,  il  condanma  toutes  ces  a- 
ominables  pratiques  fpécifîées  dans 
fon  Décret  du  2  3  Juin  1 704.  Ce  De- 
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cret  a  cté  depuis  confirmé  par  Clé- 
ment  XI  Se  par  les  Papes  qui  lui  ont 
fuccedé  ;  mais  il  eft  toujours  demeii. 
ré  fans  exécution  de  la  part  des  Je- 
fuites  (a), 

*'  Il  CleCardinal  deTournonj  fe 
„  rembarqua'*^  &  partit  au  milieu  de 
,,  Tannée  1704  fur  un  vaiflTeau  qiiile 
„  conduifit  à  Manille  au  moisde  Sep. 
„  lembre  fuivant.  Comme  il  étoit  de 
,,  fon  devoir  de  reformer  les  abus 
„  confiderablcs  qu'il  trouveroii  dans 
„  tous  les  lieux  de  fon  paifage ,  &  que 
,y  nulle  confideiatîon  humaine  ne 
j,  l'emportoit  dans  fon  efprit  fur  les 
yy  obligations  de  fa  confcience,  il  CI  Ut 
j,  jcncore  en  cet  endroit  là  ne  devoir 
être  ami  que  iufqu'aux  Autels.  II  y 


99 


_  rencontra  un  Procureur  de  la  So-j 
,,  cieté,qui  contre  les  dcfenfes  6c  mal. 
,,  gré  lesexcomunîcations  du  S.Sié. 
^jgedonnoit  fans  fcrupule  dans  le  tra- 
5,  iic  Se  dans  lé  commerce,  &  irouvoit| 
„  qu'il  étoit  doux  ^vec  le  vœu  de  pau. 

fa)  Voyez  ce  Décret  aii  commencement 
jIu  III  volume  des  Anecdotes  fur  Tétac  de  U| 
^Leligion  dans  la  Chine. 

*   Mémoire  de  MM.  des  Miflîons  étrap.- 
ffcrcs.' 


p  par  Clé. 
lui  lui  ont 
1rs  demeii- 
Irt  des  Je- 


Ciiine. 


j5  vreté  de  s'enrichirpar  cette  voieîà. 
.,  li  le  fit  dépofer  de  fa  charge  d<  de 
^^  Ion  emploi  i  Ôc  ce  qui  fut  peur-être 
.^  plus  amer,  il  fit  mettre  en  fequellre 
„  l'argent  qui  avoit  été  amalFc  par 
„  ce  moyen  illicite.  „ 

Enfin  au  commencement  d'Avril    xm. 

1705  le  Légat  arriva  à  la  Chine.  "  Ce  ^,^,^1^^^ 

„  fut  aflTcirément  fans  le  chercher,  ,,  Toumoa 

difent  MM,  des  Miffions  étrangères,  {^^'^^^^^j^ 

„qu'il  trouva  qu'àPequin  ilsfles  JefJ  tes  ufu- 

„faifoientun  commerce  d'argentqui  ^■^^''  ^  ^* 

j,  ne  s'accorde  gueres  avec  lUivan- 

j^giie,  prêtant  à  2«)  ,  26  &  27  pour 

j,  cent.    Mais  quoiqu'ils  prétendent 

„  avoir  de5  raifons  pour  excufer  cet- 

.,•  te  pratique ,  elle  eft  criminelle  ,  Se 

„  encore  plus  criminelle  à  des  Reli» 

„  gieux  qui  ont  voue  à  Dieu  la  pau- 

,,  vreté ,  Se  qui  devroient  être  des 

„  modèles  de  défi  n  té  relie  ment  parmi 

j,  les  Pnyens  qu'ils  font  obligés  d'at- 

„  tirer  au  Chrillranifme.    Il  faut  a- 

j,  vouer  cependantque  dans  ces  prêts 

.,  ufuraires  ils  apportent  un  adoucif- 

j,  fement  qui  fait  que  les  infidclas 

5,  leur  fçavent  gré  du  plaifir  qu'ils 

,3  femblent  leur  faire}  c'eft  qu'ils  ti- 

;,  renc  tm  intérêt  un  peu  moins  tort 
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;„  qu'ils  ne  permettent  à  leurs  Clire- 
„  tiens  de  ie  retirer.  li  elt  libre  aux 
„  Chrétiens ,  félon  la  morale  qu'ils 
j.  leur  enfeignent,  de  prendre  julcfaii 
j,  denier  trente  &  au  delà  ,  &  eux  ils 
„  fe  contentent  d*un  peu  moins  :ce- 
,,  la  ne  laiflTe  pas  de  les  accommoder, 
(puifqu*ayant  par  là  plus  de  prati- 
ques ,  la  profeffîon  qu'ils  font  de  pré- 
ter  à  ufiire  leur  fait  gagner  Javan- 
tags  ) ,  '^  &  l'Empereur  qui  les  con- 
„  noit  peu  fcrupuleux  fur  cet  arti- 
j,>cle,  s*eft  mis  d'inielligence  avec 
5,  eux  pour  leur  faire  plaifilr  à  peu  de 
y,  frais.  Il  leur  a  prêté  une  femme  de 
„  dix  mille  écus  à  deffèin  qu'ils  la 
„  fîffent  valoir  par  cette  voie  là ,  afin 
„  que  du  profit  qu*ils  en  retireroient, 
„  ils  puHfent  faire  travailler  au  nou- 
„  V€au  bâtiment  de  leur  Eglife.j, 
Au  fujet  de  ce  bâtiment  ces  M  M. 
àuisaIc  ïious  inftruifent  d'une  anecdote.  „  M. 
1°.^"^°"  j,le  Patriarche ,  dans  le  tems qu'il  é- 
aux  Je-  »  toit  à  Canton ,  apprit  quç  les  Jefut- 
fuitcs  de ^,  tes  de  Pequin  faifoiont  bâtir  une 
i'"oîî."„ nouvelle  Eglife.  Sa  prudence  lui 
triechi-,,  fit  regarder  la  conilruâion  de  ce 
'  „  nouvel  édifice  comme  une  occa- 
j,  fion  favorable  de  défendre  aux  Jo* 
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, fuites  de  remettre  fur  l'antel  leti- 
jbleau  où  c(}  écrit  adorez. le  Ciel .qu^Ws 
juvoient  placé  dans  rancienne  E- 
glrfe,  &ily  avoit  apparence  que 
,dans  ce  changement  on  pourroit 
,blen  nY  pas  regarder  défi  près; 
,  ^  qu'en  tout  cas  fi  l'on  s'en  apper- 
,  cevoit ,  ri  falloit  enfin  fe  déclarer  8c. 
, faire  entendre  que  cette  inf- 
^criptîonno  s'acGorJoh  point  avec 
,ia  Religiorr  Ciirétienne.  La  con- 
jjondure  étoît  avrantageufe,  &  ilé- 
,  toit  pins  doux  i''empêcher  qu'on  ne 
,  mît  ce  tableau  dans  la  nouvelle  E- 
,g:ife ,  que  de  l'en  faire  ôter  aprij 
,  qu'on  l'y  auroît  mis.  Cet  oit  a  (Tez 
.donner  à  entendre  aux  Jefuites 
, quels étoient  les  (entîmens  da  Saint 
jSrege  touchant  le  fcandale  de  ce^ 
,maiheureiix  tableau.  Mais  leur  rn- 
jtellrgence,  ou  plutôt  leur  docilité 
,  (Sw  leur  founiidiDn  n'alla  pas  jufque.î 
,là;  ôc  bien  loin  de  promettre  qu'ils 
, obéiroient  quand  i'édîftce feroît  a- 
,chevé  ,  ils  renfcntirent  au  contrai r(i 
jtrcs- vivement  le  procédé  du  Pa- 
jiriarche,  &  s*en  plaignirent  trèà- 
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amèrement. 
Il  n'efl  pas  qceflion  defe  livrer  ici 
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à  des  differintions  fur  ce  qui  concer- 
ne le  culte  des  Chinois  qiie  ies  Jcfî  j- 
tes  ont  autorifê ,  pratiqué  6c  foutenn 
avec  ropiniatretc  la  plus  marquée. 
Lcb  Papes  Pont  condamné  par  un 
grand  nomSre  de  Bulles,  celle  de 
Benoit  XIV  lui  a  donné  le  dernier 
coup  ,  Se  a  convaincu  les  Jefuites  dii 
ia  rébellion  la  plus  criminelle. 

Les  Dominicains  &  M  M.  des  mif- 
fions  étrangères  ont  prouvé  dans  une 
multitude  d'écrits  qiie  ce  culte  ell 
entièrement  conforme  à  celui  du  Pa 
l^anifme.  Un  fçavant  Jefuite  (  le  P 
Longobardi  ) ,  qui  avoit  été  long 
tems  fur  les  lieux  ,  Se  qui  âvoît  élu 
dié  à  fonds  cette  matière, avoit  con 
vaincu  la  Théologie  de  ce  qu'on  ap 
pelle  à  la  Chine /e-;  Lettrh,de  pur  A 
théifme.  Au  commencement  de  ce 
fiecle  M.  Bourfier  ^  à  la  prière  de  M. 
de  Lionne  Evêque  de  Rofalie  Prélat 
plein  de  zèle<Sc  de  lumière  compofa 
un  très-beau  mémoire  (a)  ,oii  il  dé- 
montra que  cette  affreufe  T  héologie 

(a)  On  trouve  ce  Mémoire  <lans  le  troi- 
fieme  volume  des  ouvrages  pofthuracsde  M." 
Bourfier»  * 
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n'eft  que  PAthéirme ,  &  la  comBaitù 
avec  la  lumière  &  la  force  de  la  plus 
faine  Méiaphifique. 

Pour  apprendre  Phiftorique  de  la 
difpuie  fur  le  culte  des  Chinois  ou 
peut  confultçr  les  IV  ,  V ,  VI ,  &  VII 
vol.  de  la  Morale  Pratique,  les  écrits 
des  Dominicains  ,  ceux  de  MM, 
des  Miirions   étrangères  ,  l'hiftoire 
de  la  perfécution  de  la  Chine  par 
le  Père  Gonzalez  Dominicain  ,  les 
fept  volumes  des  Anecdotes  de  l'état 
delà  Religion  dans  la  Chine.  On  y 
trouvera  les  Jefuites  plongés  dans  les 
ténèbres  les  plus  épailles ,  tout  occu- 
pés à  les  répandre  ;  employant  pour 
icufîîr  tantôt  la  fineffe  du  ferpent , 
tantôt  la  violence  du  Lion,  6c  pac 
tout  la  fourberie,  la  calomnie.  Ils  y 
paroilFent  plus  barbares  que  les  Ido- 
lâtres dont  la  converfion  femble  ex- 
citer leur  zèle.  On  découvre  à  cha- 
que inftant  des  preuves  de  leur  paf- 
fibn  pour  le  gain  le  plus  infâme.  En 
voici  de  nouveaux  trai:s. 

,,  Un  de  leurs  Chrétiens  afTedion-    xiiv, 
„né  d'ailleurs  à  la  Compagnie,  di- ^J^^^j^^^ 
;,  f^m  encore  MM.  des  miflTionsétran-  Tournoi 
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trouve  \  ^^  g3f ^,3  ^^  j  ^  donna  avis  à  M.  le  Pa- 
ie» jcfuu  »  triarche  que  les  Jefiiites  fe  faifoient 
«"  co^-„tort  daniTerprit  d'un  grand  nom. 
Seiufu-»*  î>^e  de  perfonnes  en  prêtant  des 
res  les  ^j  foiiinies  confidérables  à  intérêt.  M, 
tcf  ôcTi  >•  le  Patriarche  lui  répondit  fagement 
travauic  ^^  qu'il  ne  recevroit  point  de  ces  {oi^ 
2ier"*^"»tes  d'accu  rations  vagues  &  fans 
preuves.  Le  Chrétien  lui  nomma 
fur  le  champ  le  fils  d'un  Grand 
y.  Mandarin  qui  étoît  dans  le  cas ,  & 
„quife  trouvoit  aâuellement  preflé 
,,  par  ces  Pères  de  lui  rembourfer  le 
j.  Capital  qu'ils  lui  avoient  prêté , 
j,  fans  qu'ils  vouluflent  lui  accorder 
^jdcux  ou  trois  mois  de  délai  qu'il 
^,  leur  demandoit  ,  en  s'oflrant  de 
_,,  continuer  à  leur  payer  les  imérêts 
„  tous  les  mois  félon  la  coutume  de 
„la  Chinej  parce  que,leur  difoit-il, 
^,  fon  père  qui  eft  Gouverneur  de 
,>deux  Provinces  leur  devoit  en- 
voyer de  l'argent  en  ce  tems  là.  II 
apporta  à  M.  le  Patriarche  le  cou- 
tract  que  ces  Pères  avoient  fait  avec 
^,  lui  Se  qui  étoit  figné  de  deux  prin- 
jjcipaux  d'entre  eux,  du  Père  Gri- 
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{a)  Premier  M^mtîre. 
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maldî  &  du  Père  Thomas  Perreî- 
„ra.  Monfieiir le  Patrrafche  l'exami- 
na ,  Se  le  fit  examiner  par  gens  ha- 
„biles  (  carTaffaire  dura  4  Mois  ) 
„&  trouvant  qu'il  éioit  condamna- 
,.bie  5  il  déclara  ces  deux  Pères  inca- 
,,prtbles  de  toutes  les  charges  de  la 
„Con^pagnie5  5f  afinde  ne  leur  pas 
„ lailTer  h  tentation dene  point  faire 
„juflice,  îHeur  fit  relliuier  au  fiis 
„du  Mandarin  trois  ou  quatre  cens 
^,Ecus  qu'ils  avoient  reçus  d'inié- 

On  trouve  a\i  commencement  du 
fccond  volume  des  Anecdotes  furies 
atfeires  delà  Chine  une  copie  du 
Contrad  fait  par  le  tils  du  Mandarin 
avec  les  Jefuites  ,  &  du  Décret  pro- 
noncé à  ce  fujet  par  le  Légat.  Le 
Contraft  ufurairen'efl  pas  long,  nous 
allons  le  transcrire. 

„  Moi  Kuo  Chao  King  ayant  E;- 
„foin  d'argent  pour  l'employer  à 
j,  mes  affaires ,  engage  à  l'Eglife  à  ce 
„  acceptant  pour  elle  les  Pères  Gri- 
j>n:)aldi,  Perreira,  &  autres  qui  y 
„réfident ,  la  maifon  que  j'ai  bâtie,. 
,>pouï  deux  mille  onces  d'argent 
qn^ils  m'ont  fournies  du  fonds  qvû- 

Fv'v    . 


;t  :i^ 


m* 


I 


■'1 


11; 


îl 

tu  *» 


lit 


I      ' 


,,dort  être  employé  pour  bâtir  une 
„  Eglife.  Je  payerai  chaque  mois  40 
„  onces  pour  ie  loyer  de  la  maifon  j 
„  &  auflîtôt  que  TEglife  demandera 
„  le  rembourfement  de  la  fomme 
3, principale,  je  le  ferai  fi  exaâe< 
,,  ment  qu'il  n'y  manquera  pas  la 
„  moindre  cliofe.  Et  fi  je  ne  paye  pas 
,,  foit  le  principal ,  ou  les  intérêts , 
„  l'Entremetteur  du  préfentContrad 
„  ou  celui  qui  s'eft  rendu  ma  eau- 
„  tion  ,  s'oblige  de  les  payer  à  ma 
j, place.  En  foi  de  quoi  je  pafie  le 
jy  préfent  aâe  pour  être  repréfenié 
„  en  tems  &  lieu.  Fait  l'an  44  de 
j,rEmpire  de  Cam-Hi ,  le  feptieme 
^,  jour  de  la  troifieme  lune ,  Moi  Kiio 
^,Chao  King  fais  le  préfent  Con- 
„trad.  „  Suivent  après  les  fignatu- 
res  des  refpondans ,  caution ,  entre- 
metteur 6c  médiateur. 

On  voit  par  ce  Gontraft  qu'il  n*y  a 
pas  d'aliénation  ,  &  que  cependant 
^Emprunteur  s'oblige  de  payer  40 
onces  d'intérêts  par  mois],  c'eft-à-di- 
re  480  liv.  par  an  pour  2000  liv.  de 
principal.  Pour  pallier  cette  ufure 
exorbitante  ,  l'Emprunteur  qui  n'a 
pai  vendu  fa  maifon,  mais  qiii  Pa 
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feulement  engagée  aux  Jefuites ,  pa»- 
roit  n'en  être  que  locataire  à  480  Uv» 
paran. 

Le  Légat  par  un  Décret  du  17 
Mars  1 706  déclara  ce  Coniraâ  nul  ôc 
tifuraire,  &  décerna  des  peines  con- 
tre les  deux  Jefuites.  Le  Père  Gri- 
maldr ,  l'un  de  ces  ufuriers ,  étoît 
Vifiteur.  En  puniflant  les  Jefuites , 
le  Légat  les  rappelle  à  leur  devoir 
par  cette  înflruftion."  Il  n'y  a  rien  , 
„ dit-il,  déplus  glorieux  pour  la  loi 
,j  de  Dieu,  que  la  bonne  réputation 
„ des  Prédicateurs  de  fa  parole  ,  Se 
„une  conduite  daiisfesMiniflres  qui 
„perfuade  les  peuples  que  ce  n'efl 
„pas  le  défir  del*orni  d'aucun  inté- 
„rêt  temporel  qui  les  a  attirés  chez 
,^  eux  j  mais  que  c'a  été  uniquement 
„Ie  motif  de  leur  faire  connoître  la 
„  vérité  &  de  leur  procurer  le  falut 
„qui  les  a  portés  à  (urmonter  tant  de 
jjdifBcukés  &  de  travaux  pour  les 
,,  venir  chercher  en  despaysfi  éloi- 
»;  gnés.  „ 

Cette  correâion  charitable  irrita 
les  Jefuites.  Le  Père  Perreira  tint 
au  Cardinal  de  Tournon  les  difcours 
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les  plus  rnfoleiis  (a).  Oii  fercprcfen. 
te  aifémeiu  le  dépit  d'un  Jefuiie  o- 
blrgc  de  reflrtuer  désintérêts  ufurai. 
res.  Ce  Jugement  dido  par  la  julli. 
ce,  &  rendu  dans  la  pins  grande 
connoiilànce  de  caufeexpofa  le  Car- 
dinal  au  relFentrment  de  i:i  Socictc. 

Les  Pères  qu'il  avoii  condamnés 
étoicnt  Portugais  (b).  On  va  voie 
que  les  Jefuites  François  établis  aux 
Indes  ne  fuivoiçnt  pas  fur  la  matie* 
re  de  i'ufure  une  morale  plus  exaâe , 
&  qu'ils  feportoient  encore  à  des  ex- 
cès encore  plus  révolians. 

Le  23  Août  1705  \m  Chinois 
Payen  prcfcnta  au  Patriarche  un 
Mémorial  (^c)  où  onexpofoit  iesufii- 
res  les  plus  criantes  commifes  paies 
Pères  GerbiUon  ,Bouvet,&Parrenin. 
,>Ce  Chinois  Mandarin  leur  avoit 
,,  emprunté  2 > 00  onces  d'argent  à  2 
„pour  100  d'intérêt  par  mois&avoit 

fa)  Vojtz  le  premier  Mémoire  de  M  Mt 
des  Midîons  étrangères. 

fb)  Quoique  le  Père  Grimaldi  fut  Italien , 
il  étoit  néamoins  uni  aux  Portugais  &  ne 
fai(bit  qu'un  même  corps  avec  eux. 

fc)  Voyez  ce  Mémorial  dans  les  Anec(^o- 
tcs  fur  les  affaires  de  la  Chine  lom.  II.  p,.  i^^ 


„  engagé  fa  maifon  pour  inrcte  du 
j, payement.  L'argent  qu'ils  lui  a- 
„ voient  prêté  n'étoit  pas  pur.  Se  il 
„i'avoit  reçu  comme  s'il  eut  été  ircs- 
j,purr  Ils  avoient  retenu  ]  onces  par 
„ceni,  &  deux  onces  pour  les  înté- 
„rêts  du  premier  mois  qu'ils  lui  a- 
„  voient  fait  payer  d'avance  ;  Se  ce- 
„lui  qui  avoir  palFé  le  Contraft  avoit 
„prisfes  droits  (a).  Par  tous  ces  re- 
jjtranchemensils'enfalloit  iS»;  onces 
„  que  le  Mandarin  n*eut  touché  réel- 
j,lement  les  2500  onces  d'argent  , 
„qu'il  n'dvoitpas  laide  de  reconnoî- 
„tre  avoir  reçues  en  entier.  „  Voilà 
certainement  l'ufure  dans  toute  l'é- 
tendue dont  elle  eft  fufcepiibleitrom- 
per  fur  le  capital ,  fur  les  intérêts  , 
fur  le  titre  de  l'arsent ,  c'eft  le  Nec 
PLUS  ULTRA  de  Ta  cupidité  &  de 
Payarice. 

„Le  Mandarin  mourut  avec  fa 
„  femme  fept  jours  après  avoir  pris 
„  poffeflîon  du  Gouvernement  que 
„l  argent  emprunté  lui  avoit  fervi  à 

(a)  Les  Jefuites  faifoient  payer  à  ce  Man* 
darin  les  intérêts  de  l'argent  qu'il  avoit  été 
obligé  de  donner  à  celui  qui  âvoic  ledige 
le  Contrat. 
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î,  obtenrr.  Sa  mère  demetira  feule 
5,  fans  aucun  appui ,  8c  dans  une  ciî- 
„  folatron  inexprimable.  On  ne  peut 
„  rapporter  la  luite  des  malheurs  de 
^,  cette  Dame  fans  être  pénétre  de  la 
,,  plus  vive  douleur.  Comme  elle  vit 
,, qu'elle  ne  pouvoit  pas  payer  cha- 
„  que  mois  les  intérêts  qu^cllc  devait 
,,aux  fufdits  Jefuites,  elle  les  pria 
,j d'acheter  fa  maifon.  Au  lieu  d'y 
„confentir  ,  ils  envoyèrent  l'homme 
,,par  qui  ils  avoient  fait  pafTer  les 
,,Coniraâs,  avec  d'autres  pour  la 
„  contraindre  de  foriîr  de  fi  maifon  i 
5,  elle  en  fortit  ik  la  leur  céda.  Mais 
„  parce  qu'il  y  avoit  lo  chambres 
„  de  celte  maifon  qui  étoieni  tombées 
„  d'elles  mêmes  en  ruine  ,  6c  qu'elle 
„lcur  étoit  encore  redevable  de  mil- 
,y{Q  onces  fur  les  intérêts  qu'elle  n'a-. 
„  voit  pas  payés ,  ils  prirent  de  là  oc- 
cafion  de  faire  beaucoup  de  bruiî 
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„  La  maifon  du  Mandarin  conie- 
;>,noit  trente  fix  chambres.  On  mit 
,,ces  Pères  en  pofleflion  de  cette 
;,^ grande  maifon.  La  Dame  les  fup- 
,,plia  de  lui  accorder  feiiieinent  quel' 
j^-fjues  chambres    pour  ic   iciirer, 


U7 

I  Mais  ils  ne  voulureni  pas  lui  aban- 
Ldoniier  une  feule  tuile.  Son  rcpon- 
I  ,daiu  leur  fît  la  mcme  prierez  &  bien 
Ijoiii  c!'y  avoir  égard  ,  ils  Toblige- 
|„reni  à  remplacer  les  chambres  (jui 
cioient  tombées,  Se  à  leur  palFer 
L,iiii  nouveau  Conirad  par  lequel  il 
|,^leur  hypothéqua  une  grande  niai- 
j,foii  de  cinquante-une  coudée  ,  qui 
L,excedoit  de  beaucoup  la  valeur  des 
„ chambres  tombées  en  ruine;  Se  à 
Lcaiife  de  mille  onces  d'intérêts  qui 
L,neleur  avorent  pasété  payées ,  ils 
LjVOiiloient  qu'il  leur  payât  chaque 
Lmois  vingt  onces  de  nouveaux  in- 
Ltcrcts ,  <Sc  que  s'il  ne  leur  en  rem- 
[„bourfoit  pas  le  principal  dans  le 
,,iems  marqué  ,  il  fortit  auflTi  de  la 
„maifon  qu'il  leur  avoit  hipothe- 
,,quée. 

„Les  intérêts  produifent  aînfi 
„des  intérêts ,  6<  il  n'y  aura  point  die 
i,,lîn,ajoute  le  Mémorial  ;&lorépon- 
j,dant  étant  hors  d'état  d'y  pouvoir 
;,  fatisfaire  ,  fes  créanciers  le  confa- 
„meront  infenfiblement  i  Se  dévo- 
,;rant  peu-à-peu  fes  chairs  ,  ils  ne  lui 
jjlaifTeront,  pour aînfi  dire,  que  les 
j,os  dont  ils  (uceront  lamouellc. ,, 
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C'eft  le  fort  fimerte  des  débiteurs 
qui  ont  pour  créanciers  les  Jef.  Iln'v 
a  cjii  'une  difeite  extrême  d'argent  qui 
puiire  obliger  de  recourir  à  des  ufii. 
rïers  fi  devorans.  On  peut  voir  dans 
la  fuite  du  Mémorial  une  muliiuîde 
d'autres  vexations  commifes  paiccj 
Pères  dans  la  même  aflaire.  I.'ccn: 
dont  il  s*4igit  étoit  préfcué  par  ini  ia- 
viteur  du  défunt  Se  de  fa  merepayen: 
comme  eux  ,  &  le  Mandarin  avoi; 
été  de  la  première  claffe ,  tk  Goiiver. 
neurde  Hocicheafu  dans  la  provin- 
ce de  Canton. 

Ce  Domeflique  étoit  d'autant plu3 
întéreiré  dans  l'affaire  que  félon  h 
loix  barbares  de  la  Chine ,  celui  qui 
a  prêté  de  Targent  à  un  Mandarin,e!l 
en  droit ,  s'il  n'eli  payé  ,  de  main  al- 
ler les  domelliques  du  Mandarin,  b,\ 
même  de  leur  faire  donner  la  bado. 
nade.  Ces  malheureux  font  les  vidi- 
mes  de  l'infolvabilité  de  leurs  Maî- 
tres ,  parce  qu'il  ne  convient  pas 
qu'im  Mandarin  foit  baftonné  pei- 
fonnellement.  Les  Jefuites  font  de 
tous  les  créanciers  les  piusexnâss 
profiter  de  ce  droit  ;  ce  qui  fait  diie 
a  Meflîeurs    des  Millions  éuange- 


a'fé. 


p  (4)  /'qu'une autre  plainte  qu'on 
[lit contre  eux,  regarde  la  manière 
[dont  ils  traitent  leurs  débiteurs  , 
[,lorfqu'il  arrive  que  ceux-ci  di^^e- 
,rent  à  les  payer.  Car  alors  ils  ne 
[font  pas  difficulté  d'envoyer  chez 
Leux  une  efpece  de  garnifon ,  parce 
J„ qu'ils  ont  pour  amis  plufieurs  OiTi- 
Lciers  du  Palais  qui  fur  ce  point  Ibnt 
|„en  état  de  les  fervir  à  fouhait. 

MonfieurdeTournon  (b)à  lalec- 
liuredu  mémoire  verfa  des  torrcns 
de  larmes  ;  mais  comme  il  ailoit  par- 
tir de  Pequin  pour  fe  rendre  à  Can- 
ton, il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  fui- 
vre  une  procédure  en  forme.  Ce  Pré- 
lat fe  contenta  de  parler  fortement 
aux  Jefuites.  Mais  ceb  Pères  en  con- 
venant des  faits  qui  étoient  le  fujet 
des  plaintes  formées  contre eux,prc- 
tcndirent  qu'il  n'y  avoit  rien  que  de 

(a)  Premier  Mémoire  5  Manfienr  le  Car- 
Idinal  de  Tournon  dans  fa  grande  relation 
[envoyée  à  Rome  N**.  j  5  fe  plaint  ^ufll  de  la 
ctiiaiité  des  Jefuites  pour  exiger  le  paycmcnr. 
|Cctcc  relation  fe  trouve  â  Ja  tête  du  premier 
I volume  des  Anecdotes  fur  les  affaires  de  la 
Chine. 

{b)  Anecdotes ,  Sec  Tom.  II  p.  16  &  2.7- 
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égîiime  dans  leur  conduite.  Que  ne 
citoieni-ilspour  rejuftitîer  lescafuirJ 
tes  de  leurOrdrefCette  rcponie  ne  fit 
qu'augmenter  là  douleur  du  Cardi- 
nal  de  voir  des  fummes  s'crr^eren 
Apôtres  des  Nations  ,  ^  fcanJalifec 
les  Payens  même  par  des  excès  qui 
fcroient  rougir  les  ufuriers  les  pius| 
avides. 

Cependant  le  P.  Gerbillcn  crai- 
gnant  fans  doute  les  fuites  d'une  pi'û^| 
cedure  en  règle  crut  devoir  la  préve- 
nir. Il  promit  de  fe  conformer  à  ce| 
que  le  Prélat  prefcriroit  ,&i.  il  lui  re- 
rnit  trente  huit  autres  Contratlsauf-I 
fi  injufles  que  celui  dont  on  vieindel 
parler.  Monfieur  deTournonicsan«| 
nullaen  épargnant  aux  coupables  l'é- 
clat 6c  ia  honte  des  pourfuites  juri- 
diques. 

Il  eft  néceiraire  d'obferver  qu'a- 
v'ant  l'arrivée  du  Légat  à  la  Chine  ill 
regnoir  entre  les  Jefuiies  des  deux 
Nations ,  Françoife ,  &  Portugaife  J 
la  plus  grande  divifion.  Dans  le  fcul 
de  cette  efpece  de  guerre  civile  ksi 
deux  partis  avoient  compofc  des  ii- 
belles  difflimatoires  où  ils  relevoicntl 
récipjfoquement  leur  turpitude.Tou^ 


[ces  fcandales  porioient  le  plus  grand 
Ipréjudice  à  la  Religion  en  deshono- 
rant fes  Minillres.  L'Empereur  inf- 
iriiit  des  dt^^ordres  commis  par  les 
Jefuiies  dit  un  jour  que  /^i  Religion 
Khrititrine  nKtoit  pas  meilleure  que  celle 
m  Bonz.es  ,    &  que  les   Jejuitcs  ne.Z'i» 
\mcntfa5  mieux  que  ces  Prêtres  des  ido- 

Et  comment  la  conduite  de  ces 

Ipcres  n\iuroit-elle  pas  fait  cette  rm- 

IprenTion  furPefprrtdes  Jdolatres  ?  H 

éioit  notoire  que  les  Jeruites  loiïoiem 

\kurs  maiforn  à  des  projlituées  pour  en  tirer 

m  vhts  grand projjf ,  ce  qui  donnait  occa' 

\fion  à  leurs  valets  d"" exercer. avec  ces  fem- 

mi  ver  dues  des  choses  fort  indignes  du  nom 

\chrct'.^'-  ,  quand  ils  alloient  -pour recevoir 

\kpaj:        '  du  loyer  (b), 

(a^  Anecdotes  fur  les  affaires  de  la  Chine 
tom.  !•  Abrégé  des  principaux  évencnaens  de 
la  Létration  de  M  le  Cardinal  de  Tournon. 
Ileft  aurti'parlé  de  cette  divifion  éclatante  des 
Jefuites  dans  la  grande  relation  que  , M.  de 

I  Tournon  envoya  à  RonieN*'.  20. 

{h)  Voyez  la  déclaration  que  le  P.  Fcrna»- 
dez  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  en  fit  en- 
tre les  mains  du  Légat  le  4  Odobre  170^. 
Elle  eft  rapportée  dans  le  II-  volume  des  A- 

I  ijoulotes  fur  la  Chine,  pag.  p^.  .    - 
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La  cupidité  dîvife  quelque  fuis  !«| 

fifes  ^*"*^éclian&,  mais  lorfqu'ii  s'agit  de  per- 
François  fecuicr  la  vcriu ,  tous  leurs  reilenii. 
J^J'°"^ç"mens  particuliers  ceflent,  &  en  les 
icunif.  voit  bientôt  fe  liguer  contre  l'enne» 
^*^}^P°"'nû  commun. 

tericcar«  Aulliîct  quc  Ics  Jefuiies  curcnt  re. 
^inai  de  ^onnu  ciue le  Lénat  éioit  très  fincere. 
rrincipa-meni  deiermuic  a  rcprim^er  les  abus 
îemeut   g^  ^^^^  ^yj  ^j^  étoicot  ics  auieuis , 

parce-       .      -  ^         t-rr'  1 

iiu'ii  re-iis  lormçrent  ditterens  complots  pour 
Pfjj*^^^^  arrêter  les  effets  de  fon  zèle.  Ce  Pré- 
lês.  iai  par  des  raifons  de  prudence  &  de 
difcretion ,  ne  s'étoît  point  encore  dé- 
claré fur  la  matière  des  Cérémonies 
Chinoifes.  Les  Jefuites  efperoiem 
que  le  Légat  effrayé  par  lewr  crédit  & 
leurs  intrigues  n*oferoit  pas  pronon- 
cer fa  décilion.  Maïs  l'aflaire  des  con- 
trats ufuraîres  excitoit  fingulrere- 
ment  leur  fureur.  Entreprendre  de 
faire  ceffer  cet  abus,  c'cioîi  entamer 
la  Société  par  l'endroit  le  plus  fenii- 
ble.  Les  Jefuites  irrités  contre  un 
Prélat  qui  les  a  voit  convaincus  ôc  pu- 
nis ,  Taccablerent  par  une  multitude 
de  mauvais  traitemens ,  &  lui  firent 
eifuyer  la  plus  cruelle  perfecution; 
Injures  atroces,  révoltes,  raillexies^ 


J4« 
infuites,  libelles  difiamaioires ,  ex'rti , 
prifon? ,  vexations ,  cruautés  inouïes, 
jufqu'au  martyre  inclufivement. 

"  Tout  efl  lingulier  (a) ,  tout  eft 

^,  Clouant  dans  cette  perfecution  ,  li 

^,  on  envifage  la  qualité  de  ceux  qui 

j,  en  ont  cic  les  auteurs  ,  IViiormiié 

„  des  crimes  qu'il  a  fallu  con'.rncître 

j,  pour  accabiur  i^homn-ke  de  Dieu  , 

„  les  fuites  fatales  à  la  Religion  dont 

,  elle  a  été  couronnée  ,  &  Timpuni- 

,,  té  dans  laquelle  vivent  les  auteurs 

j,  de  la  plus  déieflable  de  toutes  les 

j,  inirrrriies.  Les  auteurs  de  la  perfe- 

„ciîtion  contre  les  Miniflres  du  S. 

3,  Siège  font  des  hommes  qui  fe  dî- 

j,  fent  les  Mifîlonaires  du  S.Siege,des 

„  Religieux  qui  combatent  contre  la 

j,  Religion  pour  l'idolâtrie  ^  des  Prc. 

^,  1res  qui  pour  allier  les  Sacrifices 

„  de  Coniucius  avec  celui  de  J.  C. 

,,  forcent  un  Empereur  infidèle  à  les 

„  féconder  contre  fon  penchant.  Les 

„  crimes  commis  ont  été  multipliés 

„  à  l'excès ,  parjures ,  impiétés  ,b]af- 

,,  phénies ,  noires  calomnies ,  poifon 

,;  (îv  piofanation  de  ce  que  la  Reli« 

aiilexies,  I    (û)AnccJotc$,  ^c.  Jbii  pag.  joAji. 
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^,  gîon  a  de  plus  faiiit.  Les  fuîtes  de 

„  iant  d'excèsontctélebanniffcment 
„  des  ouvriers  de  TEvangile ,  l'expul. 
„  fion  desEvcques,  des  Vicaires  Ai 
„  poftolrques,  le  renverfemeiu  dej 
„  Eglifesjles  violences  exercées con. 
,,  tre  les  Néopliiics. ,, 

Les  preuves  de  ces  forfaits  que/W 
leur  de  P Abrégé  des prlncipau^c  'evenemtm 
de  la  Légation  de  Ad.  le  Cardinal  l, 
Tonrnon  rappelle  ici  fommairemcnt, 
niais  avec  énergie ,  fe  trouvent  ré- 
pandues dans  les  7  vol.  des  Anecdo- 
tes  fur  les  affaires  de  la  Chine.  On 
peut  afTurer  que  le  portrait  qui  yeft 
fait  des  Jefuiies,  n'efl  pas  trop  cliar. 
gé  ;  quelques  traits  vont  en  con. 
vaincre.  .  * 

xLvi.       Un  des  premiers  effets  du  crédit 
/ibrcgëjj^fQlii  Je  ces  Pères  fur  l'efprit  de 

feliàonsPEmpereur  de  la  Chine  fut  de  Hûre 
que  les  ordonner  que  M.  deTourncn  iroii  io- 
fufdten^  ger  chez  iesjefuites.  Il  y  éprouva 
aucardi-  toutes  Ics  pciues  &  defaorcmens  qu'il 

liai         ClC  •  T  »  •  r         I    A 

Tour-  pouvoit  attendre  de  pareils  notes, 
non.  Ils  Une  feule  pièce  compofoit  tout  le 

/onnentr^^g^^'^'^^^^^  Ju  Prélat;  c'etoit  tout  à  la 
fois  fa  chambre  à  coucher ,  fon  cabi- 
;iet  de  travail  &  fa  falie  d'audience. 

Des 


$  i 


[t  tout,  a  la 


Descfpionscles  Jcluiies  obfervoicnt 
aîicniivement  toutes  fesdc'niarclics^c 
ceux  qui  vcnoicnl  lui  rendre  vifite. 
Ricnn'ccliapoii  à  ces  furvcilians  j  ils 
interceptèrent  toutes  les  lettres  qu'il 
ccrivit  à  Rome ,  6<  même  des  paquets 
qu'il  a  voit  cru  pour  plus  grande  fu- 
rcic  devoir  envoyer  par  la  Molco- 
vie. 

Les  Décrets  &  lettres  de  Ilon.en'ar- 
rivoient  pas  jufqu'à  lui ,  ô:  refloient 
entre  les  mains  des  Jefuites.  Ils  dcta- 
choient  difl'crens  Mandarin?  qu'ils 
avoient  corrompus  par  argent ,  ces 
agens  de  la  Société  employoieni  fuc- 
ceirivement  les  promelîes  Se  les  me- 
iiaces  pour  fcduire  ou  intimider  le 
Légat. 

M.  de  Tournon  réfifloit  à  foutes 
ces  épreuves  avec  une  fermeté  vrai- 
ment ApofloHque.  L'£mpereur  lui 
avoit  accordé  luie  audience  publi- 
(juc,  mais  les  intrigues  multipliées 
desjef.  le  déterminèrent  à  en  deman- 
der unepariiculiere,afin  de  pouvoir 
exporcr  en  fecrct  à  ce  Prince  les  fur- 
prifesqu'onluifairoit.  Il  obtint  cette 
grâce  j  parce  que  les  Jefuites  n'eu- 
rent pas  ie  tems  de  prévenir  l'Empe- 
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4*eiir.  Le Lcgnt  s'eiant  rendu  la  veil. 
le  du  jour  indiqué  pour  randiencc  à 
une  maifon  de  Campagne  où  i'Fm. 
pereur  rcfidoit  ordinairement,  fut 
au  milieu  du  fouper  attaque  d'un 
mal  fi  fubit  &  fi  violent,  qu'il  parut 
à  tous  ceux  qui  étoient  préfens  n'a- 
voir  plus  qu'un  infiant  à  vivre.  Sur 
le  récit  qu'on  fit  fur  le  champ  à  l'Ein. 
j)ereur  de  cet  accident  &  des  fymp. 
bornes  qui  l'accompagnoient ,  ils'c- 
cria  ,  Ah  !  il  eji  .empoifo?7rjè,  Qu^aufhl 
tôt  on  lui  donne  du  contrepolfon»  Mon. 
Iieur  Borguefe  Médecin  du  Prélat  le 
lira  d'affaire  par  l'antidote  qu'il  lui 
donna.  Le  Prince  indigné  ordoninl 
des  informations ,  mais  fur  les  prie, 
xes  de  Monfieur  de  Tournon  elles  fi- 
xent arrêtées.  L'épuifement  où  il  fel 
trouva  ne  lui  permit  pas  de  profiter 
^e  l'Audience  promife  5  les  Jefniies| 
xfue  cet  entretien  fecret  auroit  pu  de. 
inafquer  ,  redoublèrent  leurs  intril 
gués  pour  indirpoCertl-eplus^nplui 
rEmpereur  contre  le  Légat  &  pour 
lui  préparer  de  nouvelles  difgraces. 
Ils  commencèrent  par  écarier 
Les  Je- d'auprès  du  Légat  toutes  les  perfon- 

fuites  *     .  P  ^  j  r     '  A 

pcrfccu-  nés  qui  pouvoieni  être  depoluairej| 

tent  tous  ^ 
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cle  fa  confiance  {a}.  Cétoitle  privcri<?s  Mir. 
delà  plus  précieufe  des  conrobilons.JJ[J|^^"J|*^ 
Monfienr  Maigroi  ce  célèbre  &  fainttoient 
Evcque  deConon  ,  qindepuUIong-^"P'^^Jj^^^^^ 
tcms  avoit  eu  le  courage  de  fe  de- de  Tom- 
clarer  par  un  Mandement  contre  les 
r.ércmonies  Cliinoifcs ,  cioii  devenu 
exireinement  odieux  aux  Jefuites. 
lis  lui  procurèrent  le  glorieux  privi- 
lège de  comparoître  devant  l'Empe- 
reur pour  y  confefler  Jefus-Chrift. 
Apres  avoir  rendu  ce  témoignage  à 
la  foi  il  fut  retenu  prifonier  pendant 
quatre  ans  dans  la  maifon  des  Jefui- 
tes ,  fes  Geôliers ,  à  Pequin.  Oni'e- 
xiia  enfuite  à  Macao  ,  mais  par  un 
coup   de  Providence  il  trouva   le 
moyen  de  repaflTer  en  Europe,  & 
d'aller  à  Rome  ,  où  il  mourut  en 
odeur  de  Sainteté. 

MonGeuc  Mezzafalcé  établi  par 
le  Légat  Vicaire    Apottolique  de 

(a)  Voyez  dans  le  troîncme  volume  i3cs 
Anecdotes  fur  les  affaires  de  la  Chine  pag. 
^04 ,  les  perfécutions  fujcîtéef  par  les  Jefuites 
contre  les  MiJ/îonaires  é  Ficaires  Apojhliques 
fivmtla  mort  de  Monfieur  le.  Cardinal  deTour^ 
noTii  Se  la  relation  abiè^ée  qui  .cft  à  la  fin  M 
premier  volume. 
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Tcliiikihing  fui  le  Compagnon  du 
triomplie  de  Monfieiir  de  Cunon.Ii 
cul  pan  à  fa  confcnion  Se  à  fes  foui. 
frances  ,  parce  qiril  avoit  ordonne  a 
uïi  Jefuite  d'ôier  de  fon  Eglife  le  ta. 
bleau  où  étoit  l'infcription ,  AdorrJt 
Ciel.  M.  Guety  fubitle  même  fort 
Se  pour  une  caufe  auflî  honorable. 

Le  Légat  avoit  auprès  de  lui  un 
Ecrlefiaflique  plein  de  zcle  qui  lui 
fervoiid'interpreiej  c'ctoit  Monfieiu 
Appiani  ;  on  vint  lui  enlever  en' fa 
prcfence  ce  digne  Coopcratcui;  il 
fut  charge  de  chaînes ,  traîné  de  Pio- 
vinceen  Province,  »?l  renferme  clnm 
d'étroites  prifons  dont  il  ne  i  Jiiit 
qu'après  y  avoir  langui  vingt  ans, 
lorfque  Benoit  XIII  eut  obtenu  du 
nouvel  En)pereiir  Yumcim  Télargif- 
fement  de  ce  refpeâable  Miflîonaire. 
M.  de  Tournon  le  comble  d'éloges 
dans  fa  grande  Relation. 

Un  autre  hoiiïme  dont  ce  Cardi. 
nal  p^rle  {a)  encore  dans  les  termes 


(a)  Voyez  ce  qu'il  en  dit  dans  {es  remar- 
ques fur  rÉdic  du  Piao,  N*  II.  tom.  II.  des 
Anecdotes  fut  les  aâaircs  de  h  Chine;  pag 
104» 


:»p< 


\  L  V I  r  i 

Les  Jc- 


<xr>  pl'H avantageux ,  fut  reîcgnc  pour 
t:)ii jours  dans  ie  fonds  de  laTartnric. 
Il  [c  nommoii  Jean- Bapii fie  ^  cioît 
Chinois  de  nailfance;  le  l.cgat  l'avort 
employé  avec  fucccs  pour  annoncer 
Jcfii^Cbrift  a  fes  Compatriotes. 

Mais  ia  Réfidence  du  I.égat  à  la 
C'iine  caufoit  encore  de  Pomhrage 
.i!ix  Jefuites.  La  feule  prcfcnco  d'un  f»"^"  . 
.bmnie  de  bien  efl  un  poids  qur  ac-  r^Hcc-!r"- 
cab^e  les  mcchuis  ;  Gravis  est  h-^^''^^  ''«*• 
;iAM  AD  vTOFNDUM.  Ils  ohiinrcni  ^j^'^^j-^^'V  ^' 
|'j:i ordre  de  l'Empereur  qui  l'obligea  f^;:'t  i  . 
ilefortirde  Pequin.  FI  en  partit  iep'j^^,  '^^ 
:8  Août  1706.  Mais  ces  Pces  feu- po.n\a,i. 
rent  prendre  dans  la  fuite  les  mefu-,  '^"  !îv* 
res  les  plus  cruelles  pour  l'enipcchcr  fioiuirci 
dercpairer  en  Europe.  On  fentcom-^i'",  '■" 
hkn  ils  a  voient  fu  jet  de  redouter  un  pis  â:'e 
icmoin  auiïi  recom manda b!e  q^H'^ti^^Mv 
pauvoit  dévoiler  à  Rome  leur  ina- 
neiivres&- leurs  iniquités. 

Le  Légat  étoit  moins  fenfible  à  fes 

difgraces  perfonnelles  qu'à  l'état  dé- 

Iplorable  où  fe  trouvoit  la  MiHlon. 

Pendant  qu'il  étoit  en  route  pour  fc 

[rendre  au  lieu  de  fon  banniflTement, 

|ilapritavec  amertume  qu'on  venoit 

iij 


avec  eux. 
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de  publier  le  fameux  Eclit  coumi 
fous  ie  nom  du  Piao  (a). 
On  poiivohdTftmguer  deuxpaiirc 
dans  celte  Loi  (h),  La  premicie 
coiiccrnort  les  peines  pionoîicôea 
contre  Monfieur  l'Evcque  de  Co- 
non  ,  M^>nfieur  Appiani ,  M  M.  Guc- 
ty  ôc  xM  ^zznfalcé  ,  &  le  Catéchifl^i 
Jean  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  On  joignît  à  ce  Catéchifte  un 
autre  Cliînoîs  qui  fut  traité  avec  h 
me  me  dureté. 

Mais  dansia  féconde  partie  de  TÉ- 
dit  il  étoit  porte  que  ceux  d*entre  la 
Euroféens  qui  auront  /e  Pi  AO,  tant  mîm 
four  eux  ;  mats  que  ceux  qui  m  P auront 
pas  ,  doivent  are  renvoyés  par  les  Fréfui 
généraux  ott  par  les  J^ice-Rois ,  qtte  am 
qui  arriveront  à  Europe  a  la  Chine  ferom 
Jans  diiai  envoyés  à  la  Cour  où  ton  dé' 
terminera  fi  on  leur  donnera  une  Patenti  | 
9U  non.  Or  ie  Piao  de  voit  n-ctre  accor- 
dé qu*à  ceux  qui  s'engageroient  a\ 
défendre  le  culte  Chinois  &  à  fe  coi> 

(a)  II  eft  du  17  Septembre  170^. 

(bj  Voyez  cet  EHic  dans  les  Anccdotcîl 
fur  les  affaires  de  la  Chine  lom.  II.  pag^9) 
&   dans  le  repcicme  Manoice  de  fÂciUciU^I 
des  MilEon^étrangcrçs» 


ibrtner  aux  fentimciis  des  Jefuites. 
Ce  Pi^io  ctoit  à  peu  prcs  à  la  Chine 
es  (jiie  le  Fornui L'ire  cil  en  France. 

l/Empereur  chargea  les  Jcfuiics 
dVir/oyereux  ménici cet  Édita loiis 
cciix  qu*il  regardoit.  CVioii  donner 
à  CCS  Feras  la  miffion  iu  pins  agréa- 
ble ;  mais  en  la  rcnipliilant  auprès' 
du  Patriarche  »  ils  feignirent  d*en  c- 
tre  affligés.  Voici  a  rcponie  du  Pré- 
lat à  ces  hipucrites  confonimés  (a% 
Elle  eiVdu  18  Janvier  1707. 
,,  H  y  aqueiquechofe  encore  de  plu5 
pdétellable  dans  la  manière  (\cni 
j,vousagi(lez  (î^  dont  vous  travaillez 
„  à  couvrir  votre  lionte,  (îk  comme 
„à  l'enfevelir  fous  les  ruines  ch  ia 

^MiflTion Vo;^  Ré- 

,jVerences  fe  jouent  quand  eiies  dî* 
;,fent  que  l'Empereur  efl  fâché  coii- 
„  tre  elles ,  lui  qui  ne  fait  en  tout  ce- 
;,ci  que  ce  qu'elles  veulent  ;  le  vrai 
j,2cle  de  la  Religion  ne  fe  montre. 
„  pas  par  des  paroles  peu  finceres  , 
„mais  par  des  oeuvres  6<.  des  vertus 


?t-^ 


Anecdotcîl 


(0)  Voyez  cette  Lettre  dans  le  Cept'cmR 
Mémoire  de  McfUeurs  des  MifTions  cir^n  - 


gères. 
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3,  folides.^Commein  fetîei'  àdesgeii; 
,,  qui  n'ont  agi  avec  moi  qu'en  mj 
3,  tendant  par  tout  des  pièges ,  qui 
,,Ie  incme  jour  qu'ils  pr^paieni  le. 
,,creteinent  tant  de  difgraccs  aux 
„  Miniilres  de  l'Evangile,  font  (cm- 
,y  blant  de  demander  grâce  pounm 
,,Caiéchiile  /*  ,, 

Ma's  d.iiii  la  fuite  les  Jefuîtcsdc- 
mafquerent  eux- mêmes  leur  hipocri- 
lie.  Ces  Pères  voyant  q.ie  TÉdit  ob- 
tenu par  leurs  intrigues ,  n\'U/ît  \)Zi 
rigourcMlement  oblervé  ,  d  qui!  y 
avoit  dans  les  Provinces  do«  Manda- 
riiisqui  n'éxigeoient  pas  ds^  Milîio. 
naires  ie  Piao ,  ils  préfentcreni  au 
mois  de  Juin  1708  nne  requête  où 
ils  demindorent  qu«^  TEdit  fut  enre- 
gitré  au  fouverain  Tribunal  du  Li- 
pou  ,  Se  qu'on  en  ordonnât  l'exécu- 
tion entieredan.s  tout  l'Empire.  Voi- 
là certainement  tout  ce  qu'auroient 
pu  faire  les  plus  zèles  pa'.tifansclu 
culte  Chinois.  Mais  qui  re  fent  l'ob- 
jet de  cette  fcaiidaleufe  déaiaiche 
de?  Jefuites  ?  L  s'ar^ilFoit  d'ccaitei' 
de  la  Chine  tous  les  VlilTionaÎL-es  i[\u 
ne  fe  conformoieiit  pas  à  la  dochiiiC 
&.  aux  pratiqueo  de  ces  Pères. 


chofes. 
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Leur  horrible  requête  fut  înfcrée 

d.mi  le  nouvel  Edit  du  Plao  qu'on 
leur  accorda  (/îj.  On  y  lit,  qucpar 
k  moyen  ,  de  l'en  régît  r^Miient ,  tom  les 
m  Angers  (  les  Million  a  ires  )  feront  abî- 
mes dans  les  bienfaits  infinis  de  PEmpe* 
■■::tr  ,  femhlablcs  a  ceux  du  Ciel  &  de  la 
!crre  qui  proditifent  &  perfeUionent  toutes 
chofes. 

Qu'on  juge  par  ce  trait  du  zcle  Se 
des  travaux  Aoortoiiques  des  Jefui- 
les  à  la  Chine.  Adorer  Confucius  , 
lutorifer  les  fuperflitions  de  Tidola- 
irie,  chalferles  Million  aires  qui  re- 
fiifent  defe  prêter  à  un  culte  aufli  in- 
làme ,  emprunter  le  fecours  des  loix 
pour  établir  le  règne  de  Tidolatrie 
îur  les  débris  de  la  milTion  ;  voiià  ce 
(jueces  Peresappelîent  des  bienfaits i>7' 
frnisfemblables  à  ceux  du  Ciel  &  de  l.i  ter,  e 
m  prodiilfent  &  perfcctionent  toutcrcho^ 
;?j.  NVll-ce  point  à  peu  près  dans  le 
iTîcme  fens  qu'on  a  vu  en  Europe  tant 
de  dignes  Minières  de  Jefus-Chrift 

{d)  Voyez  cet  Edit  &  les  Notes  du  CarJi-' 
lul  de  Tournoii  fur  ce  fujet  dans  les  Anec- 
dotes tom.  II.  pag.  34  j  &  fui  vantes  ,  &  a 
1'^  fin  du  neuvième  mémoire  de  Meilleurs  des 
Mifrt9ns  étrangères. 
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éibimés  andî  dans  les  bienfaits  infini 5 
de  la  Bulle  &  du  Formulaire  ? 

Aux  termes  de  l'Edit  du  Plao  les 
Miffionaires  qui  ne  furvoient  pas  le 
Culte  deConfuciusétoient  bannis  de 
l^Emprre;  mais  les  Jef.  qui  avoient 
foilicité  &  obtenu  cette  loi ,  s'éioient 
fait  donner  par  l'Empereur  des  or* 
dres  de  relier  dans  fes  Etats.  Cette 
précaution  meitoît  les  intérêts  de  la 
Société  à  couvert,  Ilpouvoit  arriver 
que  le  Pape  fcandalilé  de  la  condui- 
te de  ces  Pères  leur  enjoignît  de  re- 
venir en  Europe  j  &  clans  ce  cas  ils 
n'auroient  pas  manqué  de  répondre 
qu'on  les  forçoit  de  demeurer  à  la 
Cliine.  Quoiqu'ils  y  fulTent  liés  pnr 
des  cenfures  ,  ils  continuoîent  d'y 
remplir  les  fondions  du  Miniflere. 
Addreffes  incomparables ,  *  difent  MM^ 
des  mifllons  étrangères ,  pour  paroître 
innocens  fans  Pitre  y  &  pour  être  coupa* 
blés  fans  le  taroître  ;  toujours  prêts  afo/* 
tir  de  la  Chine  ,  &  toujours  retenus  par 
l'Empereur  j  toujours  prives  de  leurs  fonC' 
$ions  parles  Cenfures  ,  &  toujours  les  ^-j 

^  VII  Mémoire  de  MM.  des  MiiSoiu 
étrangères» 


'/erçarttpar  U  nkejjit^  qui  n^a  point  de  loL 

On  a  dit  plus  haut  que  TEmpereur   ^^^ 
de  la  Chine  féduii  parles  Jefuites  Lccar- 
avoit  ordonné  au  l.égatdeforiir  de|l"\'*5-^*- 
Pequin.  Ce  Prince  voulut  qu*il  fut  cao.  ses 
accompagné  d'un  cortège  a (Tez  con."*^^!;^. 
ijcleiabie,  mais  dans  la  vente  cette gucs  & 
pompe  nVtoit  deftinée  qu'à  parer  la  ^«^^  fouf- 
viaime.  Le  Prélat garae  a  vuccprou-  dans   fa 
va  dans  fon  voyage  tonte  forte  de  '^^^e. 
mauvais  traitemens  fans  aucun  égard 
au  mauvais  état  de  fa  faute  j  on  ie  re- 
tint quatre  mois  fur  le  fleuve  pour 
fiiire  un  trajet  qui  ne  dure  pas  ordi- 
nairement plus  d'un  mois.  Ces  len- 
teurs afiedées  par  fes  gnrdes  donnè- 
rent letemsà  fes  ennemis  de  dreifec 
ieurs,batterîes  pour  achever  de  le  per- 
dre. Il  fut  obligé  de  féjourner  tioia 
mois,  à  Nanquîn  ;  mais  comme  ie  zè- 
le du  ferviteur  de  Dieu  n'éioii  point 
captif  il  profita  de  ce  délai  pour  rem- 
plir les  différentes  fondions  attachées 
à  fa  place. 

Ce.  fut  dans  cette  ville  qu'il  donna 
fon  mandement  du  2 S  Janvier  1707 
au  fujet  des  Cérémonies  Chinoifes  & 
pour  la  publication  de  la  Balle  du 
-•j  Novembre  1 704 fur  la  mcme  ma- 
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tiere.  Cette  démarche  gcnéreiife  à 
iaquclie  les  Jefuites  ne  s'attendoieiu 
pas ,  mit  ie  comble  à  leur  fureur. 

Il  y  avoit  plus  d'un  mors  que  AI. 
de  Tournon  éioit  arrivé  à  Canton 
lorfque  le  20  Juin  1707 ,  un  Mand:- 
rin  lui  lignifia  un  ordre  de  PEmpe- 
reur  qui  le  reléguoit  à  Macao  juf. 
qu'au  retour  des  Pères  Barros  ck 
Beauvilliers  envoyés  à  Rome  par  Its 
Jefuites  pour  défendre  les  idolâtries 
Chinoifes  (a). 

Il  eft  néceffaire  d'obferver  que 
quoique  Macao  foit  du  Domaine  de 
l'Empire  de  la  Chine,  les  Portugais 
ont  le  droit  d'y  exercer  une  jurisdic- 
tion  directe. 

Cefifans  doute  dans  cette  vite  ,  difent 
MciFieursdes  miflions étrangères  (b)^ 
que  les  Rêver ens  Pères  tronverent  le  Légdt 
mieux ,  &  plus  k  leur  bienséance  pour 
itregardéà  Macao  qu^ à  Canton  ,  paru 

(a)Ces  deax  Jefuites  périrent  dans  leur 
route  eux&  leurs  papiers ,  quoiqu'ils  eulTcnt 
pris  la  précaution  de  fe  mettre  dans  des  vaif. 
ieaux  féparcs  >  afin  que  fi  l'un  d'eux  venok 
à  faire  naufrage  ,  le  furvivant  fuc  eu  iui  de 
fuivrc  les  affaires  de  la  Société, 

\,b)  Scptieaie  Mémoire. 
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çH'ils  y  font  plus  les  mettre  s ,  &  ^iCils  y 

difpofent  abfolîtynerjt  de  tons  les  Officiers 
ii  FortHoal.  Leur  plaifir  e(l  d'emprunter 
far  tout  on  ils  peuvent  la  pnijfance  fouve" 
TMne  y  de  la  faire  fervir  k  leurs  dejfeins 
i'çtre  par  crédit  ce  que  les  Monarques 
[ont  par  état  ;  &  comme  sUl  ne  leur  etit 
fAS  fuffi  dans  Nccafion  dont  nous  par  • 
ions ,  d^ avoir  pour  fe  couvrir  le  nom  de 
ï' Empereur  de  la  Chine  ,  ils  ont  été  bien 
aifes  d^y  ajouter  celui  du  Roi  de  Portu^ 
^d.  On  ne  peut  trop  avoir  d'appuis  de 
ce  cara^cre. 

Ecoutons  encore  PApoflropheqiic 
ces  Meffieurs  font  aux  Jefuiies  dans 
Hn  autre  ouvrage  (a),  *'  Vous  faites , 
„ mes  Pères,  comme  ceux  qui  met- 
,,tentia  main  fur  leur  vifage  ,  Se 
„  croyent  qu'on  ne  les  voit  plus.  Vous 
„vous  imaginez  que  pour  dilTunuler 
j,ce  que  vous  êtes  dans  les  Indes ,  ou 
„n'en  fçait  rien  en  Europe ,  8c  qu^on 
,,  ignore  que  par  tous  ces  pays  nou- 
„  vellement  découverts  tout  tremble 
j,fous  votre  autorité,  que  vous  y  êtes 


[a]  Réponfc  de  Meflieurs  des  Miflîoiis  é- 
trangcres  à  la  protellatio^  &  aux  léflcxioos 
'i;s  Jctuitcs. 
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,,IesMcigîflratS;  les  Gouverneurs, les 
„  Vice-Kois  ,  les  Souverains ,  les  E- 
y,  vcques  y  ^  que  fi  Dieu  n'y  met  là| 
^,  main  ,  vous  y  ferez  bientôt  les  Pa. 
„  pes.^Vous  avez  même  cet  avantage, 
y,  que  votre  règne  eli  permanent ,  au 
,,  lieu  que  celui  des  autres  paflTe.  Les 
„  Indiens  Pont  bien  apperqu  lorfqiie 
^,  pour  juflifîer  la  crainte  &  la  dcpen- 
j,  dance  où  ils  font  à  votre  égard. . . 

„ îlsdifent  par  un 

„  proverbe  univerfellementreCjU  par. 
^  mi  eux  :  ,, 

Vice- Roi  va  ,  Vice-Roi  vient , 
Pcrc  Jefuite  toujours  tient. 

Ces  Peresexerc^oientà  Macaotoii, 
re  la  puilFance  épifcopale.  I  Is  a  voient 

i)lacé  fur  le  fiege  de  celte  ville  un, 
îomme  qui  leur  étoit  entièrement | 
dévoué.  Une  foumîflîon  fans  borner 
aux  ordres  de  la  Sociéié  avoit  cic 
une  des  conditions  de  fa  promotion  1 
à  TEpifcopat.  Le  Prélat  la  remplif» 
foi  très  fidèlement  j  auflTi  ces  Pères  Isj 
difpenfoîent-ils  de  la  rcfidence  ;  i: 
n'avoit  jamais  mis  lepié  à  la  Chine 
quoique  la  Province  de  Canton  fiit| 
defon  diocefe. 

Les  Jcfuites  pour  y  gouvcrnei;| 


eoiivcrne!; 


pliis  librement ,  donnorent  au  Prélat 
un  logement  dans  une  de  leurs  mai- 
fonsà  l'ifle  V  erte.  Il  pallbit  dans  cette 
retraite,oii  ces  Pères  le  nourriflbient, 
lapins  grande  partie  de  Tannée. 

Il  ne  leur  fut  pas  difficile  d'enga- 
ger à  une  démarche  d'éclat  que  la 
Société  :royoitnéce(raireun  Prélat 
aulTibîen  difpofé.  L'Evêque  de  Ma- 
cao  interjetta  appel  du  mandement 
de  Monfieur  de  Tournon  &i  porta 
même  lezcle  jufqu'à  lui  faire  ligni- 
fier des  monitoires  pour  lui  enjoin- 
dre fous  peine  d'excommunication 
&en  vertu  de  la  fainte  obéiffancede 
I  révoquer  les  ades  de  Légat  par  lui 
exercés. 

Ces  entreprîfes  furent  réprîmes 
comme  elles  dévoient  Têtre,  dabord 
parle  Légat  &enfuhe  par  Clément 
XI.  L'Evêquc  de  Macao  demeura 
dans  les  liens  de  l'excommunication 
pendant  plufieurs  années  jufqu'à  Tar- 
rivée  de  Monfieur  de  Mezzabarfaa 
qui  reçut  fa  foumillioa  &  fa  péni- 
tence. 

On  voit  par  le  détail  de  ces  faits 
jiirqu'à  quelexccs  le  defpotifmedes 
Jefuite^  s'éieadoii  à  Macao.  Empci- 


m 
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fonner  Monfieur  do  Tonrnon  cinn. 

cette  ville  ,  c'ctoit  le  livrer  en  prul, 
^.v  à  la  violence  de  (es  perfeciuems. 
duoid.  11  y  arriva  hxQn  efcoitc  le  50  Juin 
il^^^'^'l  1707  C.î).  Auffitôt  le  Capiiaiirj  Ci;. 
Macao.  néral  Portugais  le  conlliiiia  prifo,). 
Il  y  ( rt  nier  Si  mit  des  foldats  à  fa  poric.  li 
ne  a  la^giaoït  par  les  ordres  du  Jeluiic 
foiiicita-^fono  dont  Païuorité  cioii  alors  ù 
jefuiics.  sbfokie  qu'il  difpofoit  des  places, 

des  biens  &  de  la  liberté.  Ce  Pci2 

vouloit  qu'on  enfermât  le  Lcgat  dans 

une  F  Ji  tereŒïï  y  mais  les  Clirnois  in. 

fidèles  ,  plus  humains  que  les  Reli. 

pçieux  ,  s'y  oppoferent  ;  la  vertu  du 
.  Prélat  faifoii  impreffion  fur  les  Ido. 

iâtres,  (Se  le  Jefuîie  éprouva  pour 

cette  fois  de  la  réfiftance  à  fes  voIo;î. 

tes. 

II  fe  tint  un  Confeîl  où  l'on  Jcli. 

bera  fi  pour  fe  délivrer  du  PrôLu. 

dontla  feule  préfenceintimidoittoii. 

(a)  Voyez  la  relati.o n'abrégée  ,  tom.  pre- 
mier des  Anecdotes  fur  les  affaires  Je  h 
Chine  ,  &  la  relation  de  la  nouvelle  perlo 
cution  de  la  Chine  jufqud  la  mort  du  Cap 
dinal  de  Tournon  par  le  Pcre  Gonzalez  k 
Saint  Pierre  Dominicain  &:  Midionaire  ,  in:* 
^  primée  en  1714- 
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jours  fes  ennemis,  il  f ail  oit  aller  ihJ- 
m\ï  l'cjfitfion  dufan^.  Les  Jefiiites  pré-* 
icns  eftimcrent  qu'on  ne  devoit  pas 
•prononcer  publiqueaieiuiine  parcil- 
it"  concIani;iitîon  ,  mais  qu'il  failoit 
la  (IcmanJcr  eu  fecret.  C'ell  aiuiï 
que  procède  l'inquiniionclandcRine 
dont  CCS  Pei'es  font  les  promoteurs. 
lis  avoient  d'ailleurs  des  raifonsde 
politique  pour  ne  pas  fe  déclarer  (i 
ouvertement  les  auteurs  de  l'ini- 
quité j  DlCEBANT  AUTEM  NON  TbT 
DIE  TESTO  ,  NE  FOaTE  TUMUJ.TUS 
FIERET  IN  POPULO. 

Ces  Pcres  obtinrent  u»  Edit  de 
TB^pereur  en  venu  duquel  Mon- 
fieur  de  Tournon  tut  emprifonné.  Il 
fut  publié  le  7  Janvier  1708.  Mais 
comme  des  Mandarins  Chinois  pleins 
d'cflime  &c  de  refped  pour  cet  illuf- 
tre  captif  continuoieni  de  le  voir  , 
il  vint  au  mois  d'Avril  fuivant  un 
nouvel  ordre  de  la  Cour  qui  le  leur 
dciendit.  On  avoit  déjà  enlevé  pair 
voie  de  fait  plufieurs  Prêtres  reconi- 
nuiidables  qui  ctotent  à  la  fuite  du 
Prélat  {il)  ;  chaque  jour  on  lui  fît  ef- 
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(a.)  MonîîcLir  Hcrvc  ctoic  du  nombre. 
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fiiyer  de  nonveii.s  infuites.  Tanict 
fes  domeiliqucs  etolent  emprifcn. 
nés  ,  quelquefois  on  les  faifoii  battre 
de  verges  fon.>  difTerens  prétextes; 
le  Légat  n'eut  bientôt  plus  que  des 
Chinois  pour  le  fervir. 

Tandilqu'il  éioit  livré  à  une  per- 
féciuion  Ci  cruelle  ,  on  recrut  à  M:ic;ig 
1d  nouvelle  de  fa  promotion  ai]  C-ir- 
dinalai  (a).  Sa  vertu  parut  alcrj 
triompher  de  fj^eiinemis.  Dieu  per- 
met quelquefois  ([ue  fes  ferviiciifi 
foient  honorés  dans  ce  monde ,  irais 
il  eft  rare  qu'ils  jouilTent  long  -  leim 
de  cet  avantage  ,  &  les  recompenfc? 
qu'il  leur  prépare  font  au  deltas  des 
Grandeurs  temporelles.  Il  y  eiiidjj 
illuminations  dans  les  couvents  deî 
Augullins&  des  Dominicains.  Toiii 
les  témoignages  de  la  joie  que  cet  ^^ 
venement  in^îroit  caufoient  aux  Je- 
fuites  le  dépit  le  plus  cuifant. 

L*Evêquede  Macaoleur  ami,c:| 
plutôt  leur  cfclave  ,  les  fervit  bie 
dans  cette  conjondure.  Du  fcin  d 
fà  retraite  Jefuitique  où  ce  Frck 
pafToit  fes  jours  dans  un  profond  ou 


(a)  Le  17  Août  170^. 


bii  de  fon  Diocefc  ,  on  vît  fortîr  une 
Oidonnancc  qui  défendoii  fous  pei- 
ne d'excommunication,  de  perte  de 
biens ,  &  mcme  de  la  vie  d'ailcr  airi 
Egiirc.>  de  Saint  Aiigiinin  &  de  faint 
Dominique  Se  d'avoir  aucune  icia- 
lioii  avec  les  Religieux  de  ces  deux 
Ordres.  L'Ordonnance dcclaroit  en- 
core le  Cardinal  deTournon  excom- 
munie pour  n^avoîr  pas  comparu  au 
Tribunal  de  l'Evêque,  &  dcfcndoit 
fous  les  mêmes  peines  d'avoir  au- 
cun commerce  avec  lui. 

Ces  Religieux  relleniîrent  bien- 
tôt les  cruels  efletsde  la  vengeance 
des  Jefuites  ;  ils  fe  virent  aiïiegés 
dans  leurs  maifons;  &  ils  y  feroient 
péris  dans  la  privation  totale  des  fe- 
cours  les  plus  nécellaires  à  la  vie ,  fi 
le  Légat  ne  leur  eut  fait  part  de  ceux 
que  des  domeftiques  Chinois  lui 
fournilToient. 

L'élévation  de  M.  deTournon  à 
la  dignité  de  Cardinal  fembla  da- 
bord  adoucir  la  rigueur  de  fa  fi  tu  a- cruautés 
tion.  Auflîiôt  qu'on  fiit  inflruit  de™i^, 
cet  événement ,  les  fentinellcs  qui  le  cardinal 
tenoient  captif  eurent  ordre  de  fe  ^^-"^l^^Yn. 
liier.    Les  Jefuites  &  TEvcquc  denniesjc 


LI. 

Nou- 
velles 
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Vifl^      Macap  prononccroiu  en  vain  quY 

fjiro       ficicrs  iVoiirent  aucun  cgard  aux  1)^:. 

'"^'"''  creis  qui  ctoieiit  lancés  Jo  Pille  Ver. 
te  ,  mais  les  Jefuiies  revinrent  à  la 
clinrge. 

Ils  gagnèrent  par  argent  le  \hn- 
Jarin  Gouvern^nu'  de  Macao.  Sou- 
tenus de  Ton  crcdil ,  ils  tirent  ineit -e 
dani%  les  terii  fix  Mlifionaires  envoyée 
par  le  Pape  pour  annoncer  au  Ivq.it 
la  promotic">n  ,  &c  pour  lui  remcu.c 
les  rnarcjuesexterieurosde  fa  'lig-iiio. 
Les  Jefnites  firent  chailor  tous  les 
domeRiques  Chinois  qui  (ervorcin 
le  Cardinal  ,  dofonfes  furent  faites 
d'approcîicF  de  la  maifon  où  il  lo- 
geoit.  On  arrcia  tous  îcs  Clvn:/(5 
Chréirens  qui  étorenl  au  fcrvicj  du 
Prélat  ,  ^  on  leur  ôta  Tarcjent  qu'ils 
pouvoioni  avoir  8c  les  piovifions  de 
bouche  dont  ils  étoicnt  charries.  Ain- 
fi  les  vivres  furent  euricrenieni  cou- 
pcs  au  Cardinal.  On  fe  poria  infqirù 
cet  excès  de  barbarie  de  lui  refLifei' 
de  l'eau.  Il  fut  réduit  à  boire  celle  Je 
la  mer  qui  cntroit  dans  le  puis  do  fa 
niaifjri  ,  celte  boliFon  altéra  beau- 
coup fa  fancc,  &  abrégea  fes  jours  j 


iitfuroieni  ctc  ciuicrcmcni  icriDÎncs 
parla  faim  fans  la  cluiiiiôcPunc  vieil- 
le femme  qui  lui  apporioii  des  ali- 
:nciis,  Se  qui  pallanl  par  un  endroit 
cjcIic  metioii  en  défaut  ia  vigilance 
des  furveillans. 

Ccpendaiii  le  Vice-Roi  inflruit 
par  lin  Donuijîcain  de  ces  cruautés 
iiio'iiies ,  réfolut  d'y  remédier.  11  en- 
voya fucccDlvement  fur  les  lieux  dif- 
l'crens  Ofliciers.  Mais  ies  Jeliiiies  les 
corroinpoient  par  argent  ou  par  de 
riches  préfens  (a).  Tout  le  foulagc- 
meiu  qu'ils  procurèrent  au  Caidinal 
fjt  de  lui  faire  accorder  des  vivres. 
Mais  foit  que  fon  tempérament  fût 
entièrement  ruiné  par  les  mauvais 
iraitemens  dont  il  étoit  depuis  fi  long 
lems  la  vidime ,  foit  que  les  ennemis 
aient  attenté  une  féconde  fuis  à  fa  vie 
parlepoifon,  (ce  que  les  relations 
hllTent  entrevoir  )  ,  il  expira  le  8 
Juin  1710,  après  avoir  rec^u  les  Sa- 
cremens  de  l'Eglife. 

Le  Cardinal  de  Tournon  n'avoit   ui. 
pas  alors  auprès  de  lui  M.  Borguefe^l-^^^^J^- 

font  alTa- 

(a)  Le  p.  Gonzalez  afTiirc  qu'il  a  la  preu-"'i"^'^  ^• 
Yc  de  c«  faits  par  des  Aacs/  ^^^5^'* 
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Mcc^ecin  fo^j  Mcdecîii  doiit  on  a  vu  que  lefJ 

nai    de  cours  lui  avoit  ctc  II  précieux  dans  ial 

Tournon  ofife  violeiitc  qu'il  éprouva  en  picJ 

fcncc  de  l'Empereur  (a).    Il  y  avoit 

long  lems  que  les  Jefuhes  le  letcJ 

noient  prifonrer  à  Canton.    Ces  Pc- 

rcscraignoient  que  M.  Borgncie  veJ 

nant  à  recouvrer  fa  liberté  n'aliat 

Rome  dépofer  fur  rompoifoncmeni 

Se  fur  tant  d'autres  faits  d'inhumar 

te  6c  de  barbarie  dont  il  avoit  tic  k 

témoin.   La  feule  e.\iftence  d'unie* 

moin  fi  redoutable  allarmoit  viveJ 

ment  la  Société.  On  le  renferma  daiij 

un  lieu  obfcur  &l  mal  fain  où  il  conl 

irada  un  grand  nombre  d'inlirmiics 

Il  y  auroit  bientôt  fuccombé ,  (1  qi;e!| 

ques  Mandarins  touches  de  fon  {oij 

ne  i'avoient  fait  mettre  dans  une  a 

tre  prifon.   Mais  il  y  fut  toujoursexj 

pofé  à  la  fureur  implacable  desjel 

Il  cioît  gardé  à  vue  dans  cette  nouvel 

le  prifon  par  deux  foldats  livres  à  cej 

Pères  Se  qui  prenoient  continiieiie 

ment  leurs  ordres  .LeI.  Mai  l'ij 

un   de  ces  deux   fcelerats  enfcm 

dans  la  tempe  gauche  de  M.  Borgui 

U)  OnarcnducQiDriedc  cesfaitsplusl^d 
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Ife  la  pointe  d*iiii  efpece  de  crzeau 
dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  cou- 
per Pargent ,  &  le  ma  de  ce  coup. 
Ced  ainfi  que  ce  clinriiable  Méde- 
cin termina  fes  joiirs  d'une  manière 
efrayante  aux  yeux  des  hommes  , 
mais  prccieufe  à  ceux  de  la  foi.  Il 
enavoit  foutenu  la  caufe  par  les  fe- 
cours  qu'il  avoit  procures  à  celui  qui 
foutenoit  pour  elle  de  fi  rudes  corn- 
Ikts. 

Qui  pourroit  lire  fans  cire  aticîi-  _^"'- 
dii  le  reçu  de  ces  tragiques  evene- non  des 
mens,  &  des  perfecuiions  fi  mulir- ^»|^»^n? 
Ipliées  &  Cl  cruelles  fufcitjcs  au  faintncpnrics 
Cardinal?  Lesravages que caufa dan:>  manœu- 
l'Eglîfe  des  Jndes  la  fatale  exatSion  jcf^iter 
Idu  PMoavoient  été  pour  cet  homme 
Apoflolique  la  plus  pefante  desCroix. 
II  avoit  eu  la  douleur  de  voir  la  def- 
|triidion  de  trente  MifTions  de  Domi- 
nicains, Se  celle  d'un  nombre  égal 
d'autres  Egli fes  conduites  par  MM. 
des  MiTHons  étrangères.    On  avoit 
commis  toutes  ces  violences  en  vertu 
de  l'autorité  des  Mandarins  follîcités 
par  les  Jefuites.  Ces  Pères  étoient  les 
vrais  auteurs  de  la  défolatîon.    Les 
E^lifes  avoientétc  renverfces  ou  pil- 
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Ices,  leurs  biens  confifqués ,  &  les) 
Minilticsde  J.  C.  bannis  ou  mis  r.ixl 
i'ers.  M.  An^ijeliia  Secrétaire  du  Car. 
dinal  jirois  jeunes  gens  attacher  a  cct^ 
te   Eniinence  ,  piulleurs  Relioiciixj 
tant  lifpagnolsqiie  Portugais  iU'oiciit 
été  renfermes  clans  de  noirs  cucliouJ 
l.eà  Nègres  même  exécuteurs  deiart 
d'ordres    inhumains,   demandoient 
pardon  aux  Confeffeurs  de  J.  C.  de 
fe  voir  obligés  de  fervir  d'inflrumen:| 
à  ia  barbarie  des  Jefuites  (a). 

Ecoutons  les  plaintes  que  M  M .  clei 
Miffions  étrangères  inUruits  de  cesl 
maux  en  portèrent  à  Clément  XI 
dans  leur  lettre  du  lo  Février  1710*, 

**  Cliaque  jour  votre  Sainteté  va 
j,  voir  arriver  à  Tes  pieds  d'ilhiilres 
j,  compagnons  des  foulTrances  de  ceti 
,,  incomparable  Cardinal.  Nous  en 
,,  voyons  nous  mêmes  quelques-uns 
^,  ariver  chez  nous.    Les  autres  fortl 

fa)  Le  troifkemc  volume  des  Anecdotes 
fur  les  affaires  de  la  Chine  contient  le  détail 
de  cette  pcrfccutioQ  Ci  étendue  &  ii  Iiûr-| 
rible. 

^  Nota.  Ils  ne  fçavoicnt  pas  encore  Icfîi 
de  cette  cpoque  la  mort  violente  du  Lcgùtil 
^i  ce  ipi  i'avoit  fuivj. 

répand  ujj 


,j  vépandus  fur  ia  iace de  la  t'erreidif  • . 
,,  perfcs  parmi  les  Nations.    Les  Je- 
^,  (iiites  jouillènt  en  paix  de  ce  fpec- 
„iacle  ;  ils  s'applaiidiifent  d'avoir 
„  réuffi  ;  ils  dîfent  .par  une  efpece  de 
„dérffiO,n  que  loute  TFglife  de  ia 
^,  Ghilie^eft  mainienant  dans  ieiir  fen- 
,,  timent.     Il  fcroit  difficile  que  ia 
„  cliofe  ne  fût  pas  arinfi  ,  après  qu'ils 
„oin  fait  châtier  ceux  qui  ctoient 
,^  pour-.lfÇ  paiii  de  la  vériié . . . .  N  ou& 
„ftnLpt>5i tous  les  jours,  ajoutoient 
„les  auteurs  de  cette  lettre ,  par  les 
„  averti (Teniciis  qui  nous  viennent  de 
,  différens  endroits,  par  des  demi 
,,  mots  que  Ton  nous  dit,  combien 
„  nous  nous  expofons  en  rcfiftant  à 
.,  un  Corps  fi  formida^ble.  Nos  pro- 
,,  près  amis  en  Ibm  quelques  fois  al-» 
„  larmes ,  6c  voudroient  par  bonté 
,,  nous  intimider.   Nous  ne  nous  dif- 
„  fimuions  point  a  nous  mêmes  le  pc- 
„  ril  que  nous  courons ,  ni.ce  que  peu  - 
3,  vent  c^ux  q»K  vOiidroicnt  que  tom; 
jjrleurçédâtn. Quoique  :npipe  rohRv 
„  cienQç  né  uquç  Vieijrçxrte  wii ,  iieft^ 
L  des  ptétexteui,  des  nVonftres  ,  dés 
L  erreurs  dans  le  monde.  Tout  cela, 
L  quoiqu'à  loo  lieues  Ût  nous ,  peut 
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;, venrr  la  niiît  comiiie  le  voleur, 
^y  quand  nous  y  penferons  le  moins. , 
Il  eil  aifé  de  deviner  ce  que  ces 
MeflTieiirs  laiiroicni  entrevoir  par  cf,i 
mànfires ,  ces  erreurs  qui  fcmt  dans  ie 
monde >  &  qui  pùuvàlertf  venir  la  mit 
compte  un  voleur.  On  exigeort  alors  ia 
loufcriptîon  diiFormu^ire  concer- 
jiant  Janfeoius,  &  ies  gens  de  bietj 
cioient  réduits  à  cette  cruelle  alterna. 
lîve ,  ou  de  reflentir  tout  le  poids  de 
]a  perfecution  fiifcitée  par  les  Jerui. 
tes,  ou  de  s?en  gârcntîr  par  un  par- 
Jure.  Au  Fornwiaire  fucceda  la  Qwl- 
IcUrtij^enitus.  La  Société  armée  de  ce 
Décret  ell  parvenue  à  détruire  tous 
les  éiabîiilemensoù  l'on  voyoit  fieu- 
m  la  fcience&la  pictél  McfTKurs 
dés  Mifllons  étrangcyesr  ont  éprouvé 
cc'fimeile  ravage.  Onachâdéd'eleur 
Corps  tout  ce  qw^ri  y  avort  de  plus 
éclaîré  &de  plus  ferme.  M\J.  Bri- 
facier  &  Tiberge  onicra  pouvoir  fe 
prêter  à  Veuz&ionéix P^4o  dt'¥riit\ct'f 
dé  là  cet  état  tie  déptt'iÇCâttienx  où  la 
Compagnie  des  NtMom  étraflgeres 
eu  tombée.  Im  doftrified^s  Jemites 
6c  l'efprit  de  fchif'me  s'y  font  intro- 
duits. Voila  l*abîme  où  l'oii'S'efl  prc- 


h&^^ 


clpitc  en  dcférani  trop  à  des  Vues  fni- 
lîiaines.  Malhcureufe  poihiquc  qui 
ne  conferve  que  des  pierres,^  qxïr 
riiinaiu  la  charité  an^êàiiiit  le  vr^r  fon« 
dément  dé'là  gioire  &  de  la  durée 
des  Corps  Ecciefia^liqiiéis  (  a), 

Lorfqiie  les  Jefultes  etrrchi  ccar-    iiv- 
te  les  témoins  &  lei  cenCeurs  de  leurs  ics^ï»! 
excès,  ils  ne  fongerent  qVà  aflermir  tcsdcvc- 
Icur  domination  dans  l^empire  de  la  "rw^^^da 
Chine,  Ces  Pcres  joniiroieni  du  plus  «crrain 
grand  crédit  à  la  Cour,  &:  gouver-  o^c,^ 
noient  l'Empereur  avec  iii>c  autori- 
té abfolue.     Que  n^avoieni-ils  pas 
imaginé  dans  la  vue  de  plaire  à  ce 
Prince  &  de  gagner  eiiiieremeni  (i 

(i)  On  (çak  qtfè  les  Jcfmtcç  ont  côcore 
entrepris  aVcc  ce  Pïa^  d'Europe  de  détruire 
l'école  de  Palcdrinc  que  le  feu  Pape  avoic  é- 
ublic  pour  former  des  Mifllonaircs.  Les  fa- 
jueux  Doutes  condamnés  par  BenoSc  XI'^ , 
&  le  miferable  libelle  qu'ils  ont  r^patrdtt 
dins  le  dernier  ConclaVe  montrent  leurs  dd- 
fcins,  leurs  efforcs  &  leur  fureur  Mais  lieu* 
rruicment  ils  conimencent  a  être  connus  à 
Rome.  Plût  â  Dieu  que  cc^juc  l'Univcrfitc 
•If  Paris  a  dit  d'eux  vint  à  fe  vérifier  de  nos 
jours:  La  Superhe  monte  àjoa  fommc'tpar  des 
iie^rh  jufqd^àce  qu^ellejc  fait  précipitée  parfé 
l'Toprç  folbteffe. 

Hij 


confiance?    Ces  Miflionaîres  d'une 
jioiivelleerpeceexcclloient  dansTart 
de  fondre  des  canons  ,  de  dreffer  des 
calendriers  &desalmanachs^de  faire 
des  horloges ,  Se  de  préparer  pour  la 
table  du  Prince  des  confitures  ex- 
quifes.  Des  Jefuites  maîtres  d'hôtel 
d'un  Empereur ,  la  feuille  devoitc- 
tre  intérelFante  /  Au  refle  diriger  les 
travaux  de  Partillerie,  Se  lesfriandi. 
fesde  l'office, c'ctoîtaffiiré ment  rcuf. 
fîr  dans  tous  les  genres.   L'Univcrfa- 
âiié  de  leurs  talens  les  porta  bientôt 
au  plus  haut  degrc  de  faveur,    r.ciir 
puilîlince  devint  redoutable  ,  même 
aux  plus  grands  de  l'Empire.  Ils  y 
dominoient  fans  aucune  concuren- 
ce  ,  Si  difpofoient  à  leur  j>ré  des  pof- 
tcs  les  plus  importans  de  la  Chine. 
Ces  Pères  devenoient  Mandarins  du 
premier  ordre.  Mandarins  à  cein- 
ture jaune  ,  S:  joui(R)ient  de  la  dou- 
ce fatisfadion  de  faire  proflerner  de- 
vant  eux  les  Vice-  Rois.   Mais  ces 
hommages   tout   flatteurs  qu'ils  é- 
toient ,  ne  formoient  pas  le  feul  re- 
venu deces  Mandarins.  Parvenus  ?u 
faîte  des  honneurs  ils  n'en  ctoicnt 
pas  moins  affamés  d'argent  5  on  peut 


»7J   . 

-iftcrJes  rrcIiefTei  qu'ïls  amafrerenc 
p  les  facilites  qu'ils  eiucnt  d'en 
acquérir. 

Cependant  le  Pape  Clément   Xï 
apprit  la  mort  du  Cardinal  de  Tour- 
non  ;  ii  fut  pénétre  de  cette  nouvel- 
le, c^  dit  que  ce  Prélat  éioit  un  Mar- 
ivr.  Il  en   fît   de   grands  éloges  eu 
plein  Confilloire  ,  <Sc  ordonna  qu'on 
cdébrat  pour  lui  un  fervice  des  plus 
foicmneis.'Ce  Pape  punit  avecfeve- 
rité rËvéque  fie  MaCao  &  celui  d' Af- 
calon   qui  a  voient   appelle  des  Or- 
donnances du  Légat.    Mais  il  épar- 
gna les  Jefuites  qui  étoient  cepen- 
dant les  vrais  Auteurs  de  ces  démar- 
ches fcandaleufes.  Gei  Pères avoient 
por^c  l'impudence  jufqu^à  intcrjettec 
eux-  mêmes  Un    femblable  appel. 
D'ailleurs  le  Pape  ne  pouvoit   pa* 
ignorer   qu'ils   s'étoient    publique- 
ment révoltés  contre  les  Décrets  qu'il 
avoit  prononcés  fur  les  affaires  deid  • 
Chine  .  6c  qu'ils  avoient  été  a'ffez" 
hardis  pour  intercepter  pendant  le  ' 
icins  de  la  Légation  les  paquets  que  > 
RomeaddrelToit  au  Légat.  Mais  foie 
que  Clément  Xï  eût  au  foiblepouiT: 
CCS  Pcres,  foit  qu'il  redoutât  leurs: 
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întrîgues ,  il  lailVa  leurs  cxccj  im, 
pun'rs. 
j^.,  •  Dans  le  cours  de  l'année  1714  il 
tion^^dêpublia  une  Bulle  fur  la  matière  clci 
M.  ^^ci-Q^f^^yjijj^jÇ^hjj^oîfes.  Il  crut  devoir 
ihchi-envjyer  a  la  Chine  un  nouveau  I.c» 
eft  cif/^^^  pour  la  faire  exécuter.  Monfieur 
cutrpar  Vlezzabarba  fut  cboiG.  On  lui  don* 
icsjcfui-i,j  le  titre  de  Patriarche  d'Alexaa- 
drie  (a). 

Ilarriva  à  la  Chine  vers  la  fin  de 
1720.  Les  Jefuites  fe  flattèrent  dç 
fiibjuguer  facilement  ce  Légat  bien 
inférieur  au  Cardinal  de  Tournon 
du  côté  du  zèle ,  des  lumières ,  de  la 
fermeté.  Ils  lui  firent  d'abord  un  ac- 
cueil obligeant,  Se  efiayerent  enfuite 
de  l'effrayer  par  des  menaces. 

Ces  Pères  demandaient  avec  inf- 
tance  la  fufpendoa  de  la  Bulle  ;  mais 
comme  ilséprouvoient  fur  cet  abJ2t 
bien  des  difficultés  de  la  part  du  Pré- 
lat ,  les  rellpurcesjefui tiques  furent 
promptement  mifes  en  ufage.  Ils  rii- 
fulterent  le  Légat  par  des  difcouis 
injurieux  tant  coiure  lui  que  contre 

fa)  Voyez  l'hîlloîrc  de  ù  Légation  dai» 
]c  quatrième  tome  des  Anecdotes  fur  kîii- 
£iircs  de  h  CksQC. 
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aBulle  ydout  il  fioïc  chargé.  Ces  Pè- 
res ne  roiUgiOToieot  pas  de  dire  qi^e 
{a Bulle  éioii  un  Décret  impie  &  le 
Pape  un  vieHx  pécheur,  (  Ge  qu'il  y  a 
ileiing4ili'er  ,  c'^lt  q;ue  les  Jeûiites 
qiii  parlaient  ii  iudlgaeaientdu  E>e- 
cret  le  plus  Catjiojique  ,  dcfoloieiu 
daas  le  aiêiîje  ^e»>?s  PEglifede  Fran- 
ce pour  y  faire  recevoir  .comme  r€- 
gle  de-  foi  Ja  BuJ WJ t^lffm^s  ;  ) . 

Desiar^iUesPopaOT^MoTïtot  a^ux 
voiç^4e&û.  iUq  M:a4idariii  livré  auic 
Jefuites  prit  le  Légat  à:  la. gorge  (4) , 
&  le  mcaaça  die  leiq^rj.îon  Gaine- 
ri€rfriti>anu  •&  fougleté  ,.&  iraiac 
par  la  darl^c.  Lesv.akitsdes  J^fiiiies 
animés  du  même  efprîctqiu«  leurs 
maitt^s  aj^)}au4î(&lent  à  ces'  tcaîte* 
mens  iadîgpe».  Le  Légat  eiant  gar- 
dé àvAie  ,  les  Mandarins  &l.€wi;sdo- 
meûiques  prenoiçnt  ieucs  r^epas  dans 
lachambre.ou  ii  çoncJioit.H  fijt  pri- 
vé des  fecours  les  plus .itécefTaires. 
Les  Jefu u^s  en  vinrent  îufqii'à  lui 
refufer  les  aliinens,  &  l^mpê<;lia-p 
rem  pendant  trois  jours  de  i>oi- 
re  &  manger.  On  fçait  de  quel  epcces 


1^)  Ibiikm  pag.  %t%  de  fuir. 
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d'inhumanité  ces  Pères  font  capabl.^ 
qiian  j  il  s'agit  de  renverfer  les  ohl. 
lacles  qui  i'oppofcnt  à  leurs  viie> 
aiil'îiirenres'.  * 

Deux  M  iTronaîros  que  le  Pape 
avôit  LMvoycâ  àlaCI»'ne'(  M  M.  l\>. 
drini  <S:  tVpa  )  nVprouveifem  pas  un 
fort  pliis-  tavonble.  Ces  deux  le 
clcfialliipies  étv")ient  cxtrcinem-'in 
ocUciix  aux  Jefuitcs ,  ils  fevoyoient 
depuis" cfiiei^tine  tehi>  hns  Kglife  (\ 
fais  f'indinns.  On  vint  4eh  prondie 
chez  ic  J.  k»ii  ,  ^  on  leur  donna  a 
chicuii  un  pc'tii  Mandarin  pour  lei 

Sardci'  ;  de  là  ilj  furent   conJuits 
ans  les  prifdtis  publi(jues  ôc  charges 

■  déchaînes.  Jn'>  *  "'  -       '  • 

.  Toutes  ces  violences  Je  la  Socié- 
té tendoictit  h  fatiguer  le  Légat .  -^ 
à  lui  faire  naître  le  defir  de  retour- 
ner en  Europe.  Les  Jefuiies  voii- 
loient  le  renJi^e  ou  le  a.>mplicedc 

.  leiu-s  égatemènss   ou  la  vidin^c  de 

:  leurs cruaiuiéei,lieLcgii  trîtfniiâépiit 
le  parti  de  quiuer  »a  Cliine  prciqiie 
auffiiôt  qu'il  y  ctoit  arrivé  ,  &i  don- 

,na  pour  prétexte  a  un  li  prompt  dé- 
part la  néccRiié  de  coiifulter  le  Pap:. 
Il  prononça^'pal^pr-t^vifion  unb  èff^ci 


ic  farcis  à  l'exécution  Je  la  Bulle 
contre  les  fuperflitions  ChTnoires,& 
permit  de  pratiquer  les  cérémonies 
aiuorifées  par  les  Jefuiies.  Ces  pcr- 
milllons  ont  été  depuis  defavouces 
^  condnmnces  par  les  Papes,  c*kdé* 
finit! vemcnt  par  Benoît  X IV. 

Le  fcjour  du  Légat  à  la  Chine  ne' 
dura  que  quelques  mois  ;  pendant 
ce  court  intervalle  de  tems  il  éprou- 
va bien  des  traverfes  de  la  paît  des 
Jefuiies  ,  fans  avoir  cependant' lion- 
noré  fa  légation  autant  qu'il  auroit 
du  le  faire,        ' 

Innnocent  XIII  qnrfucceda  àCîe-     i,;]ÎJ^ 
ineiit  XI  regarda  comme  un  de  fes  ""f>^ni 
devoirs  les  plus  elTentiels  ,   l'obligi-  ntr'usljl 
'jon  de  déraciner  les  fcandales  quec'cté. 
its  Jefuites  caufoient  depuis  fi  lonfr-  fJîte/^" 
tèms  aux  Indes  orientales  (a).  Ce  Wço- 
Poniife  avoit  formé  la  réfoluiion  ou  *voir%!ÛV 
de  réduire  la  Société  à  robéilîance^mounr. 
en»  de  la  détruire  fans  relîource.  Il 
fiiiyoit  en  cela  les  vues  d'un  de  fes 
lirédéceflTeurs  Innocent  XI^  niais  ce 
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'a)  Voyez  les  .Anecdotes  fur  les  aflrairrf 
^(^  U  Chine  tome  cinq4Îcmc,fccon(Ic  partil|| 
dupitrc  ly. 
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dtfflTein  qu'il  ^vojt  commumqué  i 
qjuelques  Cardinaux  fut  bieniôtcon* 

nudes  Jefuites  &  jetta  Tailarmedans 
la  Spciété.  Elle  parlait  déjà  de 
p^reqdre  di^s  mcfures  pour  fc  garen- 
t|r  ii^e  Pinidignation  du  Pape.  Toutes 
ces  menacés  n^ébranlerent  point  In* 
npcent  xni.  .Il  cômrpença  par  pu- 
blier le  13  Septembre  1723  un  Dé- 
cret {a)  y  où  après  avoir  conttaté  la 
révolte  perjeverame  des  Jefuites  &  de 
leur  Général  ,  U  fiani^letêfe  fin^ie^ 
qu'ils  ^voient  faite  a  la  Chine,  W^jJ/* 
licîteurs  &  Je  prom»ieuts  Je  iUrnprifon* 
mmerftÀes  Mijjionaires  »  JtArçher^sfm 
fespre^îdre ,  &  de  Gioliers  ,fJ9t&  les  gfW* 
(ter  ^  il  leur  ordonnoit  une  p^arfaiie 
foumiflSon  dont  le  Gépei^iil  fourui- 
roit  les  preuves  ,  finon  qu*il  feroii 
défendu  ^^;i£r,(i/<m^/  p^rtmte.U  Cçm» 
Pf^ffti  de  reeevêir  des  jifi^iç^ei  ;  le  mé- 
4nb  Décret  contenoît  dçs  défenfes 
d^nvoyer  aucun  JefuiteiifliQio^ire 
à  U  Chine. 

-/Quel  cojup  te^rib|epPHr}fi  Soci> 
té!  Mais  elle  eit  fertile  en  rèflbutcéit 

^4)  Vajcx  ce  P^rçt,  îbUçm. 


Dabord  le  Gcnérai  des  Jefuitos  pré« 
fenta  au  Pape  un  graml  Mcniorial  ^ 
où  H  défiguroit  U  plupart. des  iaits 
pour  julliiior  fa  Compagnie  ;  cepen- 
dant on  ofoit  encore  dans  -cet.  écrit 
prendre  La  dëfeufe  des  abus  que 
avoient  iié  prorcriis  ii  folemoeiW 
tweiit.  Ç)n  e&àyoit  aqflS  d'y  Aechitf 
le  Pape  en  difant  que) fous tltinoce^t 
XI  en  168411  lavoit' été  défendu  aiuc 
Jefuites  de  recevoir  ^des^Novices  « 
que  ceitC'  peine  aAfoit.£térannée:iGLii- 
vante  cenraÎKite  >à  la  feule  Iiajie  & 
entinentieremeiait  levée.  . 

Une  apologie  de  cette  efpeoe  ne 
fuffiroit  pas  pour  garentir:  la  Société 
de  Porage  qui  là  ineqaçQit.  Mais 
(îans  le  témsqu'on rc.dirp.oroit'i.l;n 
partèr  les  piusgcandsxQups  ^  Inno* 
cent  Xlllfut.êriles^  par  iK3e  movc 
précipitée.  Ii  Te  répandit  alors  .Hti 
bruit  aénéraLqu'elle^n^avoit  pas  é(;é 
naturelle.!  On  diPoit  hauiement  gu?el« 
le  itott  C ouvrage  de  la  Société  &  le  fruit 
^/îf  ï<tf?|f^^w  W.  ;Il ,im  .^avenir 

^  Voyez  et  Mémorial  tfai^s  les  AnecdOi» 
tes  to;p.  !,yî.  arec  les  réponfcs.qo'^atn  a  faites 
a  chacun  des  articles, 
(jiij  II  en  c(l  parlé  4c  la  Torce  dans  les  A^ 


.-ft*.? 
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que  la  màuviife  lépirtatî&a'dës  Jef/ 
dont  an'cdiiiibit  depuis  long  lems  la 
théorre  ^  la  pratique  fur  les  crimes 
de  LezcrMajeilé ,  accrédîtoît  extrê- 
mement ces  foiipçons)(^).  r 
iiÇes  PéTescfiirempIusilieureux  fous 
lePomificàt  derBenoit -XUl.  Le  24 
Fenirriér  172'^  ,  da*  dcfehfe  qui  leur 
avoitété  faite  derecevoirdes  Novi- 
ces fut  levée.  Ils  obtinrent  cette  grâ- 
ce par  levcrédit  du  Gardiiml  Paulucci 
Secrétaire  id^État<f|Uïieitr '  ctx>it  dé- 
voué y  &  oh'ièuri  pernfiit.  dlenvoyer 
à  la  Chine  .desMriîiORairesde  leur 
Ordre,  i    '  ■  '   ' 

>  Mais  alorsi cette  Eglïfe  etoit  dédui- 
te à  Pctâtie  plus  déplorable.  On  y 
Voyoit  i'acçbtnpUlife'iQnpntrd^  là  pço- 
phérrie  fa^ie^ancîenn^ment  pari'Évc- 
qtied'Héiiopolfe*  f^Dieu  iCé  jirépa* 
j,  re,  difoît  ce  Prélat,  à  nous  traiter 
y,  dans  fa  colère ;;&  que  ferojtvce,fi 
-,,  en  punition  dé  votre  avarice  il  iaif- 

iiee^oces  fur  lés  affaire^  ^e  là  Chine  com.  Y^ 

(a)  yqycz  Voijivrage  cjai  a  pour  titre:  Les 
je  fuit  es  Crimmels  àe  te^cMajefii  àans  /j 
Jliiéoric  ^  dm  Ifi  Frat':gii€^  V 


jjolt  péril*  &  Ica  anie5  &  les  Mi f- 
j, fions?  &c.    ....   .  f    ■  ■  i    '  r 

L'Empereur  Yumcîm  étoit  monic 
furie  Tlirône.  Ce  Prince  ayant  de- 
couvert  les  intrigues  pratiquées  pat  .> 
iejefuite  Morao  pour  le  priver  de 
fa  Couronne  &  la  remettre  entre  les  . 
mains  d'un  Prince  très  méprifable  , 
mais  protégé  par  la  Société  ,  avoit 
fait  condamner  à  mort  le  Jefuite 
Auteur  de  cette  entreprife  criminel- 
le. La  découverte  de  cette  Confpi- 
r^iion  attira  fur  PEglife  de  la  Chine 
ia  plus  violente  perXçcuiion  ,  Se  fut 
ia  caufe  de  l'expulGon  de  tous  les 
Miflionaires  (^). 

[a]  Voyez  cette  hifloîre  du  Pcre  Mora* 
en  (ictail  dans  le  cfnquieme  volume  des  Anec^ 
dotes  fur  la  Chinç ,  '&  en  abrégé  dans  l'avis 
qui  cft  à  la  tète  de  l'Écrit  intitulé;  Lcf  Jefui- 
ta  Crininels  âe  Le^e-Majeflé  dans  la  Théorie 
fr  dans  la  Pratique-  Ce  Père  Morao  aroit  étc 
^levé  fous  le  défunt  Empereur  au  fupré- 
me  degré  d'autorité,  de  dignités  &  de  .xi'* 
cbeûes.  Enflé  de  fon  énorme  crédit ,  il  étoit 
4cvcnii  rbpprtfffeuï  des  Mltïîônairef  ;  &  l*ip- 
pui  de  la  Société.  Rien  n'eil  plus  infolent 
que  les  difcours  ru'il  tenoit  ccrntre  les  Papes 
k  leurs  Bulles  ,  &  la  manière  dont  il  traitoic 
k$  Midîonaires  &  le  Légat  M.  Mczzabtfba>i 
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ivii.  Aînfî  lesjefuîies  après  avoir  fait 
nêof^'  la  guerre  aux  Saints  fe  font  vus  pri. 
jax  jc-vcs  eux^RKiiies  des  avantages  lem- 
p^jt7ai?°  porcls  qu'ils  comptoient  retirer  de 
que  s.  leur  cruelle  politique.  Peut-on  s*em. 
fir^dcs  P^<^h^r  dere€onnoïtrec€s  Pères  dans 
faïupro-ie  portrait  que 'S.  Pierre  a  tracé  des 
faux  Prophètes  ?*' il  y  aura  ,  diteet 
„  Apôtre  ,  parmi  vous  de  faux  Doc- 
„  teurs  ,  qui  introduiront  de  perni- 
„  cîeufes  hérëfies  ;  renonçant  au  Sci- 
,^gneur  qui  les  a  rachetés,  ils  atti* 
„  reront  fur  eux-mêmes  une  foudai- 
,j  ne  ruine ,  ils  expoferont  la  voix  de 
„  la  vérité  aux  blafphcmes  des  Inli* 
„  deles  i  en  vous  féduifani  par  des 
3,  paroles  artificieuFes ,  ils  trafique- 
„ront  ^c  vos  amcs  popr  f^^isfaire 
„leMrav?çrcc(4).  „^       •   ' 

yoilà  les jtf^îts  fljui  .ç^r^j^érifem 

lus  faux  Propfvète$»  &  la  conduite 
fcandaleufe  des  JTefuites  à  la  Chine. 
eoaibiendefoisîeur  avarice  &  leurs 
u^çes  criantes  n'y; ont-elles  p&sexpo* 


Il  eft  encore 'Tpovent  j^art^  éc  ce  Icfahe  ^aos 
les  Anecdotes  fur  les  affaires  de  la  Chine. 
î«]  Seconde  Epîtrc  de  S,  Pierre*  €b.  1!. 


hfijetes^  N'éioh-CQ  pzs  reffêifcer  ^ié 
StigHCHr  qui  les  a  r^cheth ,  que  d*auip- 
riler  des  pratiques  idolâtres  y  que 
d'cnfcigner  l'art  impie  de  les  conci- 
lier avec  la  Religion  de  Jefus-Chrift? 

Mais  qui  ppqrroit  ne  pas  déplorer 
les  maux  fans  nombre  que  la  p^erfé* 
cuiion  fufcitée  par  ces  Peres-a  cauy 
fés  dans  ce  vafle  Empire  ?  Qiie  d'ho- 
micides rpiritoçls  en  ont  été  les  fui- 
tes funefles  / 

Des  Fadeurs  animes  d'un  zèle  ar« 
dent  pour  le  progf  es  delà  foi  traver- 
fent  les  mers  y  Se  vont  annoncer  la 
nouvelle  du  falut  à  des  Nations  que 
Dieua  laiile  marcher  dans  leurs  voies. 
Mais  à  peine  ces  dignes  Miniflres 
ont-ils  fait  luire  ,aux  yeux  des  idola* 
très  le  flambeau  de  la  vérité,  que  de 
faux  J)9^9ên  fe  liguçpt  pourrétein* 
dre.  Ce  ne  fppt  p^s  les  Payens  qui 
s^oppofent  à  rétabli(J^ment  duRegne 
de  Jefus-CJiriA;  ce  font  des  Pifétres , 
des  Religietix  »  des  A/Iifliooaires  qj& 
perfécutent  les  Apôtre^»  qui  les  ac- 
cablent de  mauvais  traitemens ,  qui 
les  ej^ilent  ,  les  retiennent  i^ans  la 
plus  dure  captivité^  &  les  e^|>paî<« 
fonnent. 
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*  UnvHîniérct,  une  nmbhron  de- 
mefaréc  excitent  ces  Dodeurs  de 
menfange  à  commettre  de  fi  noirs 
attentats.  Malheur  à  qui  vient  trou- 
feler  la  paix  dont  ils  veulent  jouir  f;? 
traficjuam  des  âmes  pour  faits  faire  ttur 
Al) ^r ici.  Il  ne  faut  ni  témoins ,  ni  cen. 
feurs ,  ni  juges  de  leurs  exccsi  La  So. 
ciéié  employé  pour  les  écarter  ou  les 
perdre  tout  ce  que  l'intrigue  a  de 
plus  perfide,  tout  ce  que  la  violence 
a  de  plus  cruel.  Cefl  par  ces  forfaits 
réunis  ,  que  ces  faux  Ddthurs  acquiè- 
rent des  richefl^es  immenfes ,  s'élèvent 
au  faîte  des  honneurs,  &  fublUiuem 
à  rhabit  fimple  &  modefle  de  Re- 
ligieux le  fafle  &c  la  pompe  des  Miin- 
darrns.  Ils  fédmfem  les  Princes  &  le 
péuple.p^r  des  paroles  artificieufès  , 
liîaislélj^tripmpnen'eft  pas  durable, 
&  ces  hommes  aveugles  par  leur  or- 
gueil ôc  leurs  fuccès  en  formant  de 
criminelles  enirepri  fes^^/Zr^^^/ir^^v- 
Pë^mes  uhe  fotidaimriùw.  C'elVàinfi 
giv'après  s'ctfé  r àflafiés  de^  biens  terni 
JiOr el  s  f4^s  ft  mettre  en  peine  des  èitfmls , 
ils  ont  perdu  les  ms  &  les  autres  *. 

*  '■■  *  Difcours  de  l*£vêquc  «t'HcliopoIis  cit^ 
cî-dciTus.  .'^K'  . 


II  n'eft  prefque  point  Je  Rogro* 
dans  r Univers  où  leur  ambition  & 
leur  avarice  ne  fe  forent  ligna lées. 
Ces  pafîlons  tlomrnantes  de  la  focié- 
tc  fe  procluifent  fous  des  formes  dif- 
Icrenies ,  félon  les  conjonâures  &C 
les  pays ,  mars  elles  font  les  mêmeà 
partout.  Sr  l'on  fuit  ces  dangereux 
Miffionaires  dans  rAmérique  méri- 
dionale ,  on  les  trouvera  coupables 
de  délits  d'un  nouveau  genre ,  8c 
bien  dignes  de  fixer  l'attention  des 
Souverains.  Pour  juger  famement  de 
leurs  enircprifes  ,  il  eft  indifpen fa- 
ble de  les  reprendre  dans  leur  four- 
ce,  8c  d'eu  fuiyre  le  malheureux 
progrès.       -  n  -    :  -     .  .. 

les  ufurpations  dont 'les  Jefuîtes  lviiî, 
fe  font  rendus  coupables  au  Para-     uiiir- 
guay  ,  la  tyrannie  qu'ils  y  exercent  Sesjcfa!- 
fur  une  multitude  ir^nombrabiè  d'ef-  tciaiua- 
claves ,  les  titréfors  qifilsenfetirent/^^"''^' 
les  moyens  qu'ils  çnlployen*  pour  s'y 
niauitenir  ,    préfentent    des    excès 
inours  d'une  politique  artifîcieufe  8c 
cruelle.  Si  on  les  en  croit,  c'ell  le 


^^^ 


îliopolis  cii^  Izèle  pour  la  prop3(»ation  de  la  foi 
•  •  I  qui  ies  a  conduits  dans  ces  clia\ats. 


Les  Indiens  convaais  par  ces  Vttît 
retracent  clans  leurs  moeurs  une  in)a. 
ce  fidèle  de  PEglife  de  Jerufalem. 
f  elles  font  les  inopoftures  que  les 
Jefuites  ont  ofé  publier.  Elles  font 
maintenant  confondues  par  despreu* 
Tes  connues  de  tout  PUnivers. 

On  n'entreprendra  pas  de  déierm}. 
ner  ici  avec  ex.aé^f tude  Pétendue  du 
vafte  pays  cpnnu  fojus  Je  nom  de  Pa. 
raguay.  Il  dl  fiiivie  d^ns  l^Americ^ue 
iTiérftd,iç«jajQ  entre  le  Brefil  qui  apar* 
tient  aux  Portugais ,  &  le  Pérou  qui 
eft  fous  la  domination  des  Erpagnols, 
Une  portion  conGdcrable  du  Para* 
guay  eft  fpwmife  au  Roi  d'Efpagnc»| 
mais  les  Portugais  en  reclamem  une 
autre  partie  comme  for miant  une  dé.] 
pendançe  du  Brefil.,  Lesde^x  natiom  1 
pnt  npipmé  des  çoinniflTaires  poiir 
régler  les  lii^î^esdeleuçsipodèiTions 
rcfpeélives.LçursoperaÛQns.oniétc 
jurqu'à  préferti  arrêtées  par  des  rai* 
ions  que  notts^^xpiîquerotfis  dans  la| 
fuite. 

Oh  crpît  .n4!Çé(Ï4Îr<  <fe  dfflîiîguerl 
\e  Paraguay  propreipçni  dit  d'avec 

la  Province  des  Jefqi  (^5  qjui  porte 


I  le  même  nom  ,  8c  c^uî  obéit  à  un  hul 
pravincial  (/i). 

Cette  Pr .  vrince  comprend  les  Çoir- 
Irerneniens  de  Tqcuman  ,  de  S  an  ta  • 
|cfux,dc  la  Sierra.  4^i  Paraguay  par- 
ticulier ,  &  celui  de  Rio  de  Piata. 
Ces  4  Gouv^ernemens  font  fpumis 
pour  le  militaire  au  Vice  -  Roi  du 
Pérou ,  pour  le  civil  à  PAudience 
Royale  de  Los  Charcas ,  &  pour  le 
Ifpirituel  à  P Archevêque  de  Cnuqui- 
faca  ou  la  Plata  Capitale  de  Los 
[Charcas  (b). 

Il  y  a  dans  chacun  de  ces  quatre 
Gouvern^rnemens  un  Evêque  fuf- 
fragant  de  P  Archevêque  de  Chuqui* 
faca ,  &  les  Jefuites  ont  dans  la  Pro- 
? ince  de  Paraguay  qui  les  comprend, 
des  maifons  ,  des  collèges ,  &  des  doC" 
trim  ;  c^eA  -  à  -  dire  des  peuplades 
d'Indiens  d^environ  quatre  à  cinq, 
mille  hommes. 

Des  témoins  irréprochables  alTii^ 
rem  qu(S|  de  tous  les  établiîlemens  for- 
nus  dàm  les  Indes  depuis  la  çonquê-* 
te  des  Efpagnols  ,  //  n*j  en  a  point  eM , 

(a)  La  M^rtinîere  au  mot  Pax^gusj* 
{hj  La  |4actinKce« 
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&  il  n*y  en  aura  jamais  défi  confiderC' 
ble  cfM  celui  des  Jefmtes  [a],  li  acn  n- 
niencc  par  cinqiiaiiie  fa  m  files  d'Iiî- 
diens  errans  que  ces  Pcrcs  raJcin- 
blerent&  qui  tixcreni  ieurdemj'.re 
furies  bords  de  la  rivière  dlapcfur. 
Tels  furent  le>  prelT^ier^  loml-. 
la^coio- ^^^"^  de  la  colonie  fonniifc  aux  Je- 
îiie  des  fuiics  ;  lenoHîbre  de  ces  Indiens  s'.lt 
FcmHtl'  d<^P"ïs  iclleuRMit  augmente  ,  ^«i7; 
écstctïcs  Compojirrt  À  prcfcnt  pltis  de  500000/a- 
ffviih^  *'  milles  qui  occupent  les  plus  belles  terra  dî 
tout  le  pays  (a). 

Les  terres  de  la  Miffion  font  de  la 
plus  grande  fertilité;  il  efl  peu  de 
climats  au(Tî  favorifés  de  la  nature;  le 
bled ,  le  lin  ,'  {"hldigo  ,  le  chanvre  ,  le 
coton  ,  lé  fucre,  lé  pimant .  l'ipéca- 
Cuana  ,  un  nombre  intini  d'autres 
plantes  dont  les  propriétés  font  ad- 
mirables ,  femblent  croitre  dans 
cette  contrée  pouc  le  bonheur  de 
fes  habitans  &  pour  celui  de  Tu- 
iiivers.  •'  •  .  '•  ;  '  •  ■  • 
'    La  qtialîté  des  légumes  y  eft  excel- 


(a)  Mémoire  addrcfTc  i  M.  le  Chancelier 
<îc  Porichartrain  en  iTiOjpaçr.  19. 

[b]  Voyez  le  MJmohe  cité  ci  deflus.  IbiJ. 


litntCj'On  y  cultive  avec  fucccslesair* 
bres  fruitiers  ;  les  bois  de  liante  fu- 
t2ycy  font  très  communs. 

Des  pâturages  abondans  nonrrif- 
Ifcnt  une  muititude  innombrable  de 
beiliau:^  de  tome  efpcce.  Ajouions 
à  tous  ces  avantages  une  quantité 
confîcierable  de  mines  d'or  &c  d'ar- 
gent. Les  bons  Pères  tien  venUnt  pas 
wnvsrtir  ,  mais  il  y  â  trop  de  preuves  pour 
UK  pouvoir  datif er  (4). 

De  toutes  les  produdions  du  pays , 
lia  plus  prccieufe  ert  peut-être  celle 
qu'on  nomme  î'herbe  du  Paraguay. 
Elle  cft  appellce  Caa  par  les  naiu» 
rels(è).  L*odeur  &  le  goût  de  cette 
plante  cgalen:ent  agréables  annon- 
cent fes  qualités  bienfaifantes.On  lui 
attribue  entr'autres  vertus  celle  de 
Ifoutenir  Si  de  délaflTer.  Un  homme 
Ipeutfans  prendre  d'alimens  travail- 
llerune  journée  entière,  pourvu  quMl 
|ait  la  précaution  de  boire  de  3  heu- 
resen  3  heures  une  taflTe  de  Caa.  Cet- 
te plante  produit  des  effets  contrai- 
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le  Chancelier  I   W  Mémoire  à  M.  de  Pofitcliartra!n,p.  ti» 
19.  ■   [If]  Ce  qu'on  appcjlc  l'herbe  du  Paraguay 

ci  deflus.  Ibid.  mf^  l^  feuille  d'un  affcx  grand  arbre. 


Tes ,  mais  ^uî  tendant  tous  au  bieti 
îcfc  IMuimanhé.  On  met  an  rang  de  fe$ 
propriéiés  celle  denourrîr  &  de  pur- 
ger ;  cile  guéirit  de  ia'  léthargie  ,& 
procure' le  fommcil  à  ceux  que  Pin. 
îonuiie  tourmente; 

L'herbe  fiu  Paragay  fut  pour  lei 
ECpagnols  qni  s^tabirrent  les  pre. 
miers  dans  cette  région ,  la  fourcc 
d'u  n e  fô  r iinie  i  m men  fe ,  &  ia i  t  enco . 
je  aujourdhiiî  l'objet  d'un  commer. 
ce  trCT  étendu, 
cwie-     Les  habkans  du'  pays  qui  renfcrwie 

«cre  des  laiu  dethréfors  ,  font  adroits  &  iabo. 

4^^js!  '^îc"'^î  ladouceur  cft  le  fonds  de  leur 
carafâére.  Les  Jêfuites  fe  vanteni 
d'avoir  annoncé  les  premiers  à  ces 
pieuples  l*^heu*rcïile  nouvelle  du  Sa- 
lut. Mais  long  cems  avant  l'établille* 
ment  de'  leùï  Soéieté ,  des  MifTiotiaï- 
res  qui  accompi^jgnolent  Hernando 
die'firTas  Icn's  de  la' conquête  de  ces 
parys  faite'par  leVdrdres  du  Roi  Ca- 
tholique, yavoûiit  prccîîc  J.  C.(a). 
^x':  Au  commehcemenr  du  fijpcle  d€f- 
j  Jc*m.  "ît^ï"  les  Jefuites  s'iniroduifirent  dam 
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fà)  Voyèa  la'  étirait  Pwtîqdc ,  toÀi.  V, 
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Paraguay  &  dmi  lé'  Pàra-na  .(4) SÎTlx?., 
iu5lctkré''(JeMîflîoWaîres.  Ils  cdm-ncficcs, 
encérent  par  s'emparer  des  Cures ^„t  u 
lits  prhénd'frèttt  êtfe  exenttes  de  tpHtef^^'^^^'S- 
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jaiqu'elles  eul&htëlé  fondées  par dcrufti- 
^  Rai  d'Efpagnici  ^        '^■**- 

Ces  Pères  oe  fe^rnercût  pas  à  l*in  • 
d^  ceS'Bértéftccs.    Leur  ara- 

tiob  avoh  formé  it  plus  vafles  pro- 
ets,&  énVîf^gébh  déjà  Jes  provint 
[csdeParaiiH  &  d'Uragiray  comme 
Wpays  dé  côhqùêie.  Ifs  parvinrent 
Yjufutpir  téttié  jttrlfditlhn  Royalt  & 
hlkdfiîifïêt  [c%  Ils  eft  e*icelrcerent 
rohâton's,  §c  eu  firent  paffer  le$ 
Mumevis  àiÀi\€i  tbréfors  de  la 
Société.      ' 

(i)yo)resie  preeèf  veAtl  tfit  riirfque 
lu  Paraguay  envoya  a  raudience  Royale  ée 

as-Charcas*,  &  |e  Mémorial  ^ue  Ton  îonAz 

e  procuration  pré(ênta  au  Roi  d'Ërpaguc. 
|)es  jpiece^  fe  treùvéÀt  dâ^s  la  Ktdralë  Ftâci- 

tici  toiiii  V. 

(*)  Voyéfeie  proèè$  vdrtiàt  covdyé  par  l'E- 
[êque  Am  Paraguay  i  raudienee  Royale  <ic 
los-Cbarcas  cphcenant  les  caufes  pour  les- 
kllcs  on  a  été  obligé  de  chaffer  les  Jentî'* 
pde  la  ville  de  rA^Totn^non.   N'*.  l%<h 

U;  Procc?  vcjfbal  N'*  i*^» 
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.  '   ",      Leur  cupîdiic  fçut  encore  îmam, 
ner  diffcrens  prciextes  pour  envahi 

les  principaux  revenus  de  ces  riches 
Provinces  fubjuguées  par  les  armti 
du  Roi  d'Efpagne  ;  les  Indiens  fujas 
.    de  ce  Monarque  ne  connurent  bien, 
lot  plus  d'autres  Maîtres  que  )esJe.| 
fuites.  Le  fucccs  de  leurs  ufurpa- 
tions  (toit  le  fruit  des  furprifes  con-l 
trnueiics  hhcs  an  Roi  d' Efpagne ^  à\ 
fes  ConfeilkrSy  ifes  A^iditnçt^  Rojda  \ 
&  ifesFice-Rms  [>«].    v         •   ^ 

Voilà  ce  que  ces  Percs  ont  ofé  apJ 
pelicr  dans  des  livres  imprimes, Cm. 
i^uête  ffiritHelle  faite  -par  les  pires  de  U\ 
Compagnie  de  Jefits  [èj.     Ç'efl  eflcc- 
tivement  une  cooqiiete ,  &  qui  mê- 
me n'a  point  d'exemple  dans  le  mou- 
de.  Mais  la  fin  que  les  Conqucraiis 
fe  font  ^ropoïee  n'cfl  tien  nxoins qae 
fpirimelle. 
ùVu'     ^"  ^^^  artifices  des  JcfuTtes  pour 
fuites      fonder  cette  Monarchie  confirta  a  de 
f""^"in-  peupler  là  Province  d'Yiaiî.d'Incliens 
«ùetis  de  qu'ils  firent  paflfer  dans  celte  de' Pa- 
kprovin-  fana  où  ils  dominoiem^Fcl.  Ils  don* 

ietfYta-  .....  .^.„.;  '"  .7  -,  •--      ^ 

(a)  Ibîd.  N?.  iij.,  .      .4*0  -  > .,  ;]o 
{bj  Ibid.  N°.  m.         ;     .V      ;,-    r 

(f)  ibid.  NM18,  ,.  :.i;.  ;.:.; 
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îioîent  fréqiiemmeut  de  faiifies  ailar-  tî  dim 
fliesen  répandant  le  bruit  que  !a  Pro-  p^l^^^"^*^ 
vince  de  Parana  étoit  menacée  d'u-oaiu do. 
ne  invafion  de  la  part  des  Portugais  j  «»''«"'• 
/(toit  la  tête  de  lotip  dont  ils  effrajotent  le 
monde. 

Les  Pornigais4i*arri voient  point  '^ ,  i^^^j 
mais  ia  colonie  des  Jefuites  deve-  Les  jc- 
noit  tous  les  jours  plus  confiderable  [^'^^''^^^^j 
parles  nouveaux  fujeisqu'ilsavoient  c^es    ar. 
radreflTe  d*y  attirer.  Ils  mirent  entre  T^^.^^^'t 

«         I  I  •         I      /  ^      entre  le» 

les  matm  des  Indiens  barbares  une  très  mains 
Ifinnde  quantité  d"^  armes  àfett  y  fins  ombre  j^gns.^"' 
de  les  employer  contre  les  Portugais  de 
Sm-Pablo  (a).  Mais  le  véritable  ob- 
jet de  ces  Pères  était  de  fe  fortifier  eux" 
mimes  dans  lesdites  Provinces ,  afin  dy 
jouir  de  leurs  grandes  richejfes  ,  de  leurs 
revenus ,  de  leur  Domaine ,  &  de  ce  nom' 
ht  incroyable  i"  Indiens  y  [ans  que  le  Roi 
iEfpagneyeut  aucune  part. 

Comment  ce  Monarque  auroît-îl 
pûdécouvrir^  réprimer  les  Auteurs 
de  ces  entreprifes  ?  La  politique  & 
les  intrigues  des  ufurpatcurs  répan- 
doient  un  voile  impénétrable  fur  le 


i 


•  '  -Si, 


*  Ibia.  N».  ii8. 
(a)Ibid.N»,  1x8. 
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progrès  de  leurs  iilurpatîons.  LVx« 
trcme  d  illance  des  Ireiix  favori  (bit 
leurs  vues.  Si  quelquefois  les  plaintes 
des  viâimes  del'àmfoitiondes  Jefui- 
tes  éclatoient ,  on  les  écartoit  bien- 
tôt par  celte  réponfe  décifive&  tran- 
chante ;  calomnie  des  J anjtnifles. 

Des  Eniiiraires  &  des  Panegîrifles 
delà  Société  repréfentoient  de  tou- 
tes parts  ces  bons  Pères  comme  des 
gens  iranfportés  de  zèle  pour  la  con- 
verfion  des  âmes ,  &  qui  s'occupoient 
à  défricher  des  terres  incultes  pour 
afiu jettir  des  Sauvages  au  joug  falu- 
taire  de  l'Evangile. 

Mais  fi  la  vérité  avoit  eu  le  privi* 
legede  percer  jufqiVau  Thrône,  on 
auroit  yû  que  le  Royaume  auquel 
ces  nouveaux  Apôties  afpiroicnt  c- 
toit  uniquctnent  de  ce  monde ,  & 
qu^ils  fçauroicnt  un  jour  fc  rendre 
redoutables  au  Souverain  dont  ils 
ufurpoient  les  Etats. 

Ils  détourfioient  dtsfimmes  m?nenfo 
appartenantes  au  Rêi ,  à  l^Eglift ,  &  au 
ptlhlîc ,  &  qtti  montûîem  a  plus  de  dm 
millions  pour  chaque  année  en  plufieun 
parties  bien  vérifiées.  ,  , ,  Ils  empichotent 
le  Roi  de  connoitre  les  grandes  richjfc^ 


'M 

iefditcs  Provinces ,    &  les  Efpagnéls  d'f 
tntrer  four  les  chercher  (^}. 

Les  inllrudions  que  ces  Midio- 
naires  Conqiicrans  donnoient  aux 
peuples,  étoieni  fort  (impies.  Ponr 
les  fotffir aire  de  la  inyisàiEllr»!  du  Roi  & 
is  leur  Eviejue  ,  Us  les  avaient  ifjflrnit s 
sdirceju*iis  itoi  nt [njets  du  Pape  ,  &  à 
ne  plus  rcc.nioiirc  le  Roi  d' Efpagne  four 
Imr  Roi  (k).  C'étoit  là  le  catéchifme 
qu'on  leiirenfeignoft. 

I/Autoi*ite  de  ces  Pères  une  fors 
affermie  les  mit  en  état  de  braver 
celle  des  Evêques  8<  des  Gouver- 
neurs. Anffi  atiedoient-ils  de  parler 
de  la  dignité  Epifcopale  avec  un  fou- 
verain  mépris.  Ils  chaflereni  fuccef- 
fivement  8c  d^'er  des  violences  ejc- 
traordirtdîres  &  inouïe^  fc)  ,  trois  Evê- 
ques  du  i^araguay,Lom  J  ^o:nas  de 
ïorres ,  Dom  Clu  illoval  de  Areftr , 
&  Djm  Bernardin  deCar  ienas. 

Nous  n'avons  pas  le  détail  de  ce  lxiv. 
qu'ils  fiseni  r^uflFrir  aux  deux  pre-^^j^^j^'^^'-'" 
miers,  mais  nous  fommcb  plus  inf^uiiucc 


(4)  Ibîd   N^».  IJt. 

(ft,  Ibid.  N''   140. 
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par  ies|;^ints  dc  ce  quî  concerne  DomBer.j 
Id" Bernardin  de  Cardcnas  Religieux  de 
nardindc l'Ordre  dc  S.  François,  Prélat  ircs- 
^^***"  xecon^mandable  ,&  animé  d'un  zcle 
yraiment  Apollolique. 

Il  avoit  été  nommé  à  PEvêché  du 
Paraguay  ,  &  facré  en  l'année  i6,|i. 
JLes  défordres  commis  par  les  Jef. 
dans  cette  conirée  donnoient  lieu  à 
des  plaintes  très  fréquentes.  En  164J 
les  Magiftrats  foUicitererït  l'Evcquc 
du  Paraguay  de  faire  fes  vifiies  dans 
les  deux  Provinces.  Rien  n'étoitplus 
propre  à  aigrir  les  Jef.  contre  lui  .La 
feule  annonce  de  ces  vifitesful  pour 
ces  Pères  comme  un  coup  de  poignari 
dans  le  cœur ,  parce  que  c'^efl  là  qu'eflhm 
thréfor ,  &  que  yftiivant  les  informatiom 
qui  en  ont  été  faites ,  on  reconnoit  qu^l^ 
a  grande  quant pté  d^or  dans  ces  Provin- 
ces (a). 

Les  Jefuites  avoient  encore  un 
grand  intérêt  d'éluder  !a  vifite  pour 
dérober  la  connpiirg^nce  de  cette 
grande  quantité  d'armes  qu^Us  fîennm 
toujours  prêtes  pour  armer  les  Indiens  qui 
leur  font  fournis  {h).  Ils  eiïàyerent  de 

fa)  Voyez  le  Mtftnonal  N".  17  &  ii  > 

t^)  Mémorial  N^  2.?.. 
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féduire  l'Evêque  paf  des  préfens ,  dt 
lui  firent  offrir  vingt  mille  écus;  mais 
voyant  qu'il  étoit  fourd  à  de  pareil- 
les propofitions  ,  ils  en  vinrent  aux  me- 
mes ,  C^  après  ,  à  d'autres  moyens  aujji 
violens  qiiillcgitimes  ^, 

On  trouve  le  dérail  décès  violences 
I  incroyables  dans  les  procès  verbaux 
k  les  mémoriaux  préfeniés  au  Roi 
d'Efpagne  (^a),  RappoitoiTs ici  Pana- 
lyfe  qui  en  fut  donnée,  il  y  a  cent 
ans ,  parles  Curés  de  Paris  dans  leur 
neuvième  Ecrit  (h), 

L'Evêque  du  Paraguay  '^  étoît  un- 
jjgrand  Prédicateur  de  l'Evangile 
„  &  qui  a  voit  fait  d^s  mer  veilles  pour 
I  „la  prédication  des  Indes ,  difoient 
ces  vigîlans  Pafleurs  en  parlant  aux 
,iJefuites;  le  Roid'Efpagnelechoi- 
„fit  pour  cet  Evêché  ,  lorfqu'ilavoit- 
^déja  près  de  50  années  de  pro- 
,)feiTion  fdansl'Ordre  de  Saint  Fran- 
„  çois  );  Vos  Pères  vécurent  près  de 

*  Mémorial  N*».  11. 

(a)  Voyez  ces  pièces  dans  UMoralc  Prati- 
^e  Tom.  V. 

{h  Ce  font  les  Écrits  que  les  Cures  de  Pa- 
ris firent  dans  le  (îecle  dernier  contre  la  M9-» 
lâle  relâchée  &  contre  les  Jefuites. 
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„trors  an«.rn  T^rt  jjiineîn^eUrgence 
,,avecliii,&  Ini  donnèrent  de  grands 
„ éloges ,  car  voui  n'^en  cte3  pas  ava- 
„reL  cnv^v^ï  ceux  qui  ne  von^  mcom. 
„  m  ;^lent  point.  Mais  ayant  voulu  vi- 
jy  file*  qnel^nes  provinces  où  ils  clo- 
^,  minoient  abfolumenl  ,  8<  où  font 
„  leurs  plus  grandes  richelfes  ,  ce 
qu^ils  m  veulent  pas  qu'on  coii- 
noilFe,  il  n'efl  pas  rmagîtiable  quel- 
„iei>  perfécutions  ils  lui  ont  faites ,  Se 
,, qu  lies  rruuiiés  ils  ont  exercées 
j,  contre  lui.  On  y  voit  [  dans  les  pre« 
_>,  res]  qu'ih  Pont  challô  plufieurs 
3,  foib  de  fa  viue  Epifcop  de,  qu'ils  ont 
„ufurpc  fou  autorité  ;  qu'ils  ont 
„  transféré  fon  Sîege  dans  leur  Egir- 
3,  fe  ;  qifils  ont  planté  des  potences 
„  à  la  porte  p  )ur  y  pendre  ceux  qui 
„ne  voudroieu'  pas  recon  loître  cet 
„  Autel  fcivfmatique.  Mais  ce  qui 
3,  en  doit  plaire  davantage  à  ceux 
,,  d'  ^ntre  vous  qu«  ont  l'humeur  niar- 
,,  tiale ,  c^eft  qu'on  y  voit  de  mer- 
,,veilleux  faits  d'armc^de  vos  Pères. 
„On  les  voit  à  ia  tête  de  Bataiiionà 
,,d'Ind!ensleve  à  leurs  dépens,  leur 
,,  apprendre  l'exercice  ;  faire  des  ha- 
„  langues  militaires,  donner  desba- 
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^,  tailles  »  faccager  des  vrHes,  mettre 
,,les  EcciefLalliques  à  la  chaîne  ,  af- 
jjfieger  PEvèque  dans  fon  Eglife,  le 
„ réduire  à  fe  rendre  pour  ne  pas 
,, mourir  de  faim  ,  hii  arracher  le  S. 
,,  Sacïemeni  des  mains  ,  l'enfermer 
^enfuite  dans  lin  ':achot,&  i'ei>voyer 
„daiis  une  méch.inte  bitrque  à  200 
jyiieiics  de  là  où  il  fiiit  rcc^à  par  louc 
„le  pays  coimiaie  liwi  Martyr  &  un 
„  Apôtre. 

Oit  Le  fen t  a t tien d c r  j« fcj u\i n x  lar- 
mes <ri>  iifant  le  rech  des  pt?r recu- 
lions dont  ce  Préi:fcl  fut  la  yidimc  , 
&  cjur  durèrent  dvr puis  1644  î^'^' 
qu'en  1 660  { a},  Ce.s  épreuves  donnè- 
rent un  nouvel  éclat  à  fc&  ver  tus  A- 
podoliques. 

Elevé  de  i'Etat  Religieux  à  l^a  Di- 
gnité d^Evêque  du  Parag^iay  ,  iicon- 
ferva  toujours  la  fimpiicitié  ôc  la.mo- 
dellie  de  fa  première  corudfkion  ,  tSc 
parut  n'avoir  accepté  de  la  féconde 
que  les  devoirs  6<  les  travaux. 

Il  a  voit  choifi  fattr  fa  dememe  une 

[a]  Voyez  la  Morale  Pratique  tome  cliir 
•jiucmc  pag.  130  ,  &  la  réponfe  à  deux  Mé-< 
moriaux  des  Jcfuites  contre  l'Evcquc  du  Paf 
raguay  rapportée  au  même  endxoic. 
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chambre  bajfe*  y  qui  joîgnoît  le  bâti- 
ment de  i*Eg!ife,  où  ilentroit  par 
une  porte  de  commuiiication.  l,e 
mcrne  appartement  avoit  une  fenêtre 
far  la  rue  par  Ucfuelle  Ces  ennemis  tente- 
rem  pltificurs  fois  de  1$  tner  ,  mm  fans 
j pouvoir  r'cuffèr  ,  parce  (ju'^ih U  trouvè- 
rent toujours  cveille  ,  en  méditation  &  en 
prières  [4].  Sa  vigilance  contre  les 
ennemis  inviiibles lui  fauva plufieurs 
fois  la  vie. 

Ses  meubles  étoîent  parfaitement 
aTortrs  à  fon  Palais  Epifcopal,  'Mis 
„  fe  rcduifoient  à  trois  fieges  ,  un 
„  banc,  une  petite  tabie  fur  laquelle 

il  mangeoit ,  &  qui  lui  fer  voit  aiiOî 

pour  écrire  ,  une  image  de  J.  C 
„crucitié  devant  laquelle  il  prioit 
„  irès-foiivent ,  un  p  luvre  lit  avec  un 
„  vieux  pavi'ion,  des  matelas  fur  des 

ais  qui  fe  trouvèrent  par  bazard 

dans  un  coin  quand  \\  y  arriva  ,  ik 
„ quelques  livres  de  dévotion  &  de 

Théologie  \^b]. ., 

Tout  fon  tems  étoit  partagé  entre 


n 


J} 
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*  Pièce  citée  ci-dcffas  N*.X5^ 
(a)  Ibkl.N^if^. 
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la  prière,  l'indrudion  de  fon  peuple , 
h  les  autres  ^Jnnes  œuvres  que  fa 
charité  lui  infpirori  [4].  Ses  fermons 
&  fes  exemples  avoient  produit  dans 
ies  peuples  conliés  à  fes  foins  les  plus 
heureux  changemens  [^]. 

Quoique  fon  revenu  fut  extrême- 
ment modique  ,  il  fçavoii  y  trouver 
é^  relTources  pour  procurer  lefou- 
lagement  des  pauvres;  fa  chambre 
éioit  leur  rendez-vous,  8c  il  avoit 
fjin  de  leur  faire  dillribuer  des  ali- 
mens  8c  d^auires  fecours  [c]. 

Il  feroît  difficile  d'exprimer  la  vé- 
!>éraiion  des  peuples  pour  ce  Saint 
Fadeur  [^].  Les  Indiens attendoient 
pour  foriir  de  TEglife  ,  qu*il  eût 
quitté  fes  ornemens ,  afin  de  lui  bai- 
fer  la  main  8c  de  recevoir  encore  une 
fois  fa  bénédiction.  Mais  ces  peuples 
ne  jouirent  pas  long-tems  du  ibréfor 
qifïls  poflTédoieht.  Les  Jefuites  fuf- 
citerent  au  Saint  Evêqwe  de  cruelles 
perfécutions ,  &  parvinrent  Qniin  à 


(fl)Ibia.N«.i58  &tj^ 
(6;Ibid.  N«.  159. 
(c)  Ibid.  N  '.  159» 
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le  faire  cFKiflTcr  de  la  ville  dePAlTomp. 
lion  [/i]. 

Ce  fdi  caafe  pi  m  de  dottletir  ,  &  m' m 
devrait  fleHrtr  avec  des  lArmts  de  fang, 
c'eft  (]ne  ce  Dlocefe  étant  gonverne  avec 
tant  de  piété  &  de  paix  éju'il  fembloit  nn 
Paradis  terrefire  ,  les  Jeftiites  y  ont  fernc 
la  divifion  &  le  trenble,  &  font  caufe  (jm 
ces  Ouailles  font  égarées  &  fans  Pa[' 
tenr  [t]. 

La  fentence  qui  prononça  le  ban- 
niircmeiu  de  l'Evêque  du  Paraguay 
fut  rendue  par  le  Juge  confervaieur 
des  Jefuites.  La  miffion  de  ce  confirr 
vateurQ^i  de  détruire  tout  ce  qui  peut 
faire  ombrage  à  la  Société;  ces  Pè- 
res plaident  à  fon  Tribunal  fans  in- 
quiétude; le  Juge  qui  y  préfide  e(l 
le  miniflre  le  plus  zcié  de  leurs  ven- 
geances *. 

[a\  Cétoîc  la  principale  ville  de  fon  Dio» 
cefe. 
\h]  Ibid.No.  175. 

filtrait  de  la  Bulle  de  Grégoire  XIII  de  1 571» 

*  La  Société i  tous  fes  membres  Ofineme  fet 
iomejîiques  >  fourvu  (iu*ils  foient  Clercs  >  peiiA 
vent  dans  les  caufes  >  tant  civiles  que  erimintl- 
les  ô*  mixtes  y  foit  qu'ils  foient  demandeurs  tfoit 
qu'ils  foient  défendeurs ,  j^euyentfe  çhoifitim 
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I.es  peffonncs  les  plus  rccomman- 
dables  de  la  ville  de  TAlTompiioa 


Confervitteurf  ô»  Juges  orimaîref  tous  Arche» 
vfqties ,  Evcquei ,  Abbh  ô"  autres  ferfonmi^ 

conjUtuéef  en  d  gnhé  Ecclejltifiique ,  Chanoines 
i'figiifes  Mhropohta;/ies  ou  Cathédrales  y  Vî^ 
caires  Généraux  des  Archevrques  &>  Evêques 
&  Officiaux  y  dam  quelques  parties  de  runi^ 
vers  qu'ils  foient ,  pour  les  défendre  contre  1er 
Communautés  &r. 

Ces  Conservateurs  6»  Juges  ainfi  choifis  > 
(juoiqu'ils  foient  hors  des  lieux  dans  lefquels  ils 
ont  été  députés  y  ont  le  pouvoir  de  défendre  la 
Société  y  jes  biens ,  fes  privilèges  contre  toutes 

jortes  de  perfonnes  tant  fécuV ères  qu' Ecclejîaf-^ 
tiques  qui  entrcprenâroient  de  les  molefler. 
Ils  peuveta  procéder  fans  avoir  aucun  égard 

à  l'cppely  6»  employer  les  cenfures  Ecclefiaf" 

tiiiues. 
S'ils  n'ont  pas  la  liberté  defe  rendre  dans  lej 

Imx  où  il  faudrm  procéder  contre  les  rebelles  > 

ils  peuvent  agir  par  des  affiches  publiques  6» 

jd.re  par  cette  voie ,  des  monitions  ,  des  défen- 

jcs  y  è*  rendre  deS  Ordonnances, 
Outre  les  cenfures  qu'ils  peuvent  employer , 

ils  font  autorifés  à  itnpofer  des  amendes  pécw* 

noires ,  prononcer  des  interdits  contre  les  lieuse 

ô*  les  perfonnes  des  refraSiaires» 
Tout  Juge  Cortfervateur  peut  continuer  une 

frocedure  commencée  par  un  autre ,  lors  même 

'/ae  celuici  ne  feroit  pas  arrêté  par  aucun  empê' 

oheinent  canonique»' 

Ivj 


104 
s^empreffbiem  de  rendre  un  témoî- 

gnage  public  aux  venus  de  TEvê- 
que  du  Paraguay  ;  mais  Us  Jefitites 
ohltgeoîent  par  des  menaces  des  hahitans  de 
la  ville  à  porter  de  faux  témoignages  con- 
tre V  Eve  que  (a^. 

Un  Gentil-homme  nommé  D.  Jean 
de  Avalos  étant  à  ^article  de  la  mon 
dit  au  Gouverneur  en  préfence  de 
pliifieurs  perfonnes  ,  Monfienrje  vous 
al  fait  prier  de  me  venir  voir  pour  vom 
fupplier  de  demander  pardon  pour  moi  k 
Aîonfeig,ienr  PEvêqHe  de  ce  que  par  U 
crainte  des  vexations  dont  pétois  menace , 
fai  porté  ttn  [aux  &  inique  témoignage 
contre  lui  ;  c'^ejt  ce  ^ue  je  déclare  a  canfe 
de  t('tat  ok  je  me  trouve  ,  &  je  lui  en  de- 
mande pardon.  Un  autre  homme  fit  une 
dccLiratïon  Jemhlahle  en  préfence  de  pin- 
fleurs  perfonnes  ,  mais  le  Gouverneur  rî'j 
€toitpas[bj' 

,,  Ces  Pères  fàiforent  figner  de  faux 
„  cerûRc^ts  par  leurs  écoliers  fous  le  nom 
^yde leurs  Pères;  il  eft  aullî  public  & 
„  notoire  en  ces  Provinces  qu'ils  ont 
,,fait  figner  leurs  Indiens  en  qualité 


{bj  Ibid.  No.  5<f  j. 
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»  téoior- 
e  VEvè. 

Jffiites 
îb  h  ans  de 
lages  con- 

D.  Jean 
*  la  mort 
ence  de 
irje  vous 
lotir  Vous 
mrmolà 
fe  par  U 
menacé , 

?  a  canfe 
lui  en  dc' 
fffit  une 
€  de  fin- 
'fiCHr  n'y 


„dc  Meftres  de  Camp  ,  Caphaînes, 
lj,&  autres  litres  fuppofés  &  imagi- 
„naircs.  „  Sébaliren  de  Léon  Gou- 
verneur de  la  ville  &  dévoué  aux 
Jefuîtes  fil  mettre  l'Evêque  dans  une 
barque  avec  douze  Arquebufiers.  II 
étoit  défendu  à  ces  Gardes  fous  pei- 
ncde  la  vie ,  de  perte  de  leurs  biens 
&  d'être  déclarés  traîtres,  de  laifFcr 
foriir  le  Prélat  de  la  barque  avant 
qu'il  fut  arrivé  à  la  ville  de  Sainte 
Foy  diftanie  dc  200  lieues  de  celle 
del'Aflbmption  [4]. 

L'illuflre  banni  foutini  dans  ces 
voyages  des  fatigues  incomprehen- 
lîbles  ;  il  alla  par  terre  de  Sainte  Foy 
à  LosCharcas  qui  en  efl  éloignée  de 
560 lieues.  L'Audience  Royale  delà 
Plata  où  il  fit  entendre  fes  plaintes 
déclara  nul  tout  ce  quiavoitété  fait 
par  le  Juge  Confervateur ,  &  ordon- 
na le  rétabUiremeni  du  Prélat  dans 
fon  Evêché. 

Il  eut  recQurs,  par  le  minifiere 
d'un  fondé  dèprocuration ,  auCon- 
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[a^  Voyez  Morale  Pratî<|iie  tome  cinquîc- 
-..:  (c^flion  IL  imitulL-c  Récit  de  ce  qui  ejî  ar^ 
rivé  à  lEvi-que  àiiF^raguay  dej^uif  l'an  1  S^i 


feîl  Royal  de  l  in.a ,  pour  faire  eî<é.] 
eu  ter  ce  Jugement,  &  il  fui  renvoyé 
au  Confeil  Royal  des  Indes.  Pour 
obéir  à  i'Ordonnaacc  dn  Confeil 
Royal  de  Lima  il  fe  rendit  à  la  ville 
du  Potofi.  Pendant  toutes  cescoiir-l 
fes ,  k  Prélat,  dont  le  zèieétoii  in, 
fetigable  ,  s'occupoit  à  répandre 
dans  iom  les  lieux  où  il  paffoit  la 
bonne  odeur  de  Jefus-Chrîft. 

Il  confacroit  les  Jours  &  une  par- 
tie des  nuits  à  llnilruâion  des  In* 
ditns.  La  multitude  des  Sauvages  ac- 
couroit  pour  entendre  cetie  voix 
qui  crioU  dans  k  dcfert\  &  le  de  fer  t  de- 
venoit  alors  un  Temple  fréquenté. 
L'Efprit  de  Dieu  qui  l'animoit  don. 
noii  à  fesdifcours  une  force  <Sc  une 
ondion  où  éloquence  puremet  hu- 
maine ne  peut  atteindre.  Ainfi  par 
wn  Conieii  admirable  de  la  Provi- 
dence les  perfécutions  dont  ce  Saint 
Pafleur  éioit  U  vidimc ,  ne  fervoicnt 
qu*à  rendre  fa  mifllon  plus  ét'endiie 
&  plus  efficace. 

II  ne  put  faire  un  long  fc jour  dans 
la  ville  du  Potofi.  L'avis  qu'on  lui 
donna  d*un  nouvel  orage  qui  fefor- 
moit  c;;nire  lui  l'obligea  d'en  fouir, 


1#7 
Jfjb  par  la  campa^^œ  de  malfon  en  mai* 

\yfmvi  (t un  fi  grand  nombre  d' Indiens 

^  i'd' Efpagnols  attirés  par  faprédic6*tion 

(iffa  do^rine  tonte  Apoftolique  ,  âne  lorf- 

M  s* arrêtait  pôfér  dire  la   me jje  fur  fort 

Autel  portatifs  confejfer  &  prêcher  y  il 

IfmMoit  ^Hc  ee  fut  une  ville  firtpetê^ 

Après  avoir  été  fix  mois  dans  ces 
déferts  ,  il  entra  dans  la  ville  de  la 
Paix  ,  où  il  fut  reçiï  avec  les  plus 
grands  honneurs.  Les  Indieus  di- 
loient  à  haute  voix  fur  fon  paflage  : 
Voila  ce  saint  Evesque. 

La  perfécutiondesjefuiiesle  con- 
traignit encore  de  quîtterfecreiement 
celte  ville,  mais  quelques  perfonnes 
avertifes  de  fon  départ  le  l'uivirent. 
Bientôt  cette  nouvelle  affligeante  fe 
répandit;  les  hommes ^  lesfemmm,  les  tn^ 
\fani  fortirent  en  criant  ,  voila  notre  Père 
(jHi  s'en  va  ,  nom  devons  craindre  ^neU 
(jHC  châtiment  de  Dieu ,  pnifcjue  nous  rtû 
I  méritons  pas  de  l'avoir  avec  mm  [t]. 

On  le  força  de  revenir  dans  la  vîU 
le  delà  Paix,  où  il  prêcha  d'une 

(a)  Mor.  Prat.  Ibini. 
{^)  Mor.  Pcac.  Ib  14 
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manière  fi  preufe  ,  &  fi  touchante . 
que  fon  auditoire  fut  attendri  juf- 
qu'aux  larmes.  Ces  faits  fi  prétieuxéic 
fi  honorables  pour  la  mémoire  de  ce 
Palleur  font  attelles  dans  une  lettre 
écrite  au  Comte  de  Alvodelifte  Vice- 
Roi  du  Pérou  par  les  Officiers  mu. 
nicipaux  de  la  ville  de  la  Paix. 

L'Evêque  du  Paraguay  fut  éprou. 
vé  par  des  traverfes  multipliées  &qu't 
fefuccederent  fans  interruption  juf. 
qu'en  id5o.  Dans  le  cours  de  cette 
année ,  Rome  &  le  Roi  d'Efpagne 
caflerent  toutes  les  procédures  faites 
contre  Dom  de  Cardenas,  &ordon« 
nerent  qu'il  feroit  rétabli  dans  fon 
Siège  Epifcopal.  Les  Jefuites  reliè- 
rent impunis ,  &  ces  Pères  eurent  la 
funefle  confolatron  devoir  que  le  ver- 
tueux Prélat  accablé  par  Page  &  con- 
fumé  par  les  travaux  ne  pourroit  plus 
entreprendre  de  vifite  dont  ils  eullem 
à  redouter  les  fuites. 

La  politique  de  ces  Pères  a  tou- 
jours  confilJé  à  dérober  la  cônoiffan- 
ce  de  leurs  maneuvres  &  de  leurs 
progrès  dans  ces  Régions  éloignées. 
Ils  ont  corrompu  par  argent  les  Gou- 
terncurs ,  &  perfécuté  avec  des  vw- 


llences  inouïes  I«s  plus  Saints  Evê- 
Iques.Ceft  ainfi  que  ces  Conquérans 
aaibitieux  font  parvenus  à  étouffer 
lia  voix  de  tous  ceux  quiréclamoient 
pure  leurs  enireprifes .  &à  ufur- 
per  les  plus  riches  pofîelTions  de  i'Ef- 
p3gne&  du  Portugal  dans  l'Amcri-^ 
I que  méridionale. 

Mais  dans  le  tems  même  que  leur 
cupidité  formoit  en  Amérique  de  (i 
vallcs  delfeins ,  ils  s'annonçoient  en 
Europe  comme  des  hommes  entiè- 
rement dévoués  aux  intérêts  de  la 
Cour  d'F.rpngnejfous  le  prétexte  fpé- 
cieux  dVnendre  «Se  d'affermir  le  règne 
delà  Catholicité»  ilsallumoient  en 
I  France  &  en  Angleterre  le  feu  de  la 
guerre  civile. 

Il  y  a  plus  de  loo  ans  que  TUnî-  lxv. 
verfité  de  Paris ,  même  avant  d'être  .  Pf^***f* 
inltruite  de  ce  que  nous  venons  de  njnWer- 
rapporter  de  PEvêque  du  Paraguay  ,  ^^^  ^ç^^ 
,  avoii  pénétré  dans  l'avenir.  En  rele-  parions 
vant  l'affedation  avec  laquelle  les  Je-  <*«*  jef. 
fuites  témoignent  depuis  long-tems 
d^être  attachés  à  l*Efpagne  ,  elle  les 
apoflrophoit  en  ces  termes  *.  *'  Vous 

^  Seconde  Apologie  de  l'ITuiverfité  en 
1^3.  Pan.  lll.ch  II. 
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y, aviez  ^raifembia.ji.^ment  coiicjû  c 

^, delFein    en    faveur  de   PE  pa^ii 

y,  quand  voire  ambition  fe  hom  i 

,,  a  Hâter  la  fieune.  Mars  depi.h  .ju 

y,  votre  orgueil   s'ell  accru  p^ir  vo 

„  riche iFes  jnMnenfes»&  par  voulue 

^cès  avantageux  ,  vous  aurez  peut 

5, être  de  la  peine  à  foulTrir  pour  ri 

„val,  ceiur  que  vous  reconnoilTie 

j,pour  Supérieur  ,&  à  partager: 

,,vec  autrui  ce  que  vous  croyez  vai 

„nement  obtenir  pour  vous  nitmei 

„  La  Superbe  mente  à  Ion  lomme' 

5,  par  degrés  ,  juPcju^à  ce  qu\'ile  l'( 

>,  Toit  précipitée  par  fa  propre  foi 

,j  bielle.  Et  ceux  qui  fe  contentoien 

,,  autrefois  d'être  les  Minilires d^i 

„  Royaume  ambitieux  &  d'un  Mo 

„  narque  étranger,  feroient  peut  êir 

,^  bien  aifes  de  le  devenir  eux-mê 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  plu 
Samis  Evêqiiesdu  Paraguay  qnioii 
éprouve  de  cruelles  penécutions  d 
la  pan  des  Jeluites.  On  a  vu  ce^  Pe 
res  dans  les  autres  contrées  de  l'Ame 
rique  Méridionale  le  révolter  contr 
l'autorité  légitime  des  Fadeurs, 
gourlbivre  avec  une  fureur  implâ' 


«It 

[Ble  ceux  qui  s^oppofoîent  à  leurs 
treprîfes. 

D^msle  nombre  de  ces  Prélats  ex-  lxvï. 
lofés  au  reirentîment  6<  à  la  ven-     ^^J^^'^- 
eancc  des  Jefuites,  le  vénérable  D.  contre d. 
eau  de  Palafox  tient  un  rang  très-  -{."Jî-^j!* 

Jilllngué.  fcs    verl 

La  haute  eftime  que  fes  vertus  &  ^"^'/^" 
îs  talcns   lui  avoient  acquile  ala^cfest*. 
ICour  d'Efpagne,  déterminèrent  Phi-*<^»«* 
lippe  IV  à  le  non)  ner  Evêque  d'An- 
gepolisdansle  ÎVlexique(<^^  Ce  Mo- 
narque l'établit  en  mcme  lems  vifi- 
lieur  des  Chancelleries   &  des   Au- 
diences de  la  nouvelle  Efpagne  ,  ik 
ratitorifa  en  qualité  de  CommiflTaîre 
à  infoimer  du   Gouvernement  de 
trois  Vice-Rois  (h). 

„  Vï.  de  Palafox  ?.voit  les  qualités 
j,néce(Taires  pour  foutenir  digne- 
„  nient  ces  grandes  charges  ;  l'elprit 
,„vafte,  aile,  pénétrant,  remplide 
„  lumières , l'imagination  très- fécond 
,,de  ,  le  cœur  généreux,  magnitî- 

(a)  Ce  Prclac  fut  depuis  Evêque  d^Ofme 

en  Efpagne. 

(bj  Voyez  l'hiftoire  bien  éccncîuc  de  D, 
Jean  de  Palafox  dans  U  Morale  Prat^uc^^ 
tome  ly.  EJit.de  1680. 


'1' 
<4 


fi 

'lit 


xii' 

^  qiie  ,    définiéreiré  ,  beaucoup  d^ 
^  fcietice  ,  une  éloquence  merveilj 
„leufe  ,  une  venu  folide,  un  ufag^ 
,j  extraordinaire  de    toutes    forteJ 
,j  d'affaires ,  une  franchife ,  une  hon] 
„nêteté  ,  une  affabilité,  une  boni; 
,)qui  lui  gagnoit  d*abord  Peflime 
,)l'affeâion  de  tout  le  monde  ;  \m 
„  prudence  droite ,  fincere ,  ennemie 
„  des  rufes ,  éloignée  de  la  poliii. 
„  que  mondaine  ,  &  accompagnée 
de  cette  fimplicité    Evangeiitiiu 
qui  eft  une  marque  fi  vifibie  de  laj 
véritable  Saînteié  [4].  „ 
Arrivé  dans  la  nouvelle  EfpagnCj 
il  commença  par  fe  livrer  aux  fon- 
dions du  facré  Miniftere.    11  formai 
dans  les  premières  années  de  fon  Epif- 
copat  plufieurs  éiabliffemens  utiles] 
pour  rinftruâion  des  jeunes  Ecclé. 
fiatliqnes  appelles  au  Sacerdoce, & 
pour  procurer  le  foulagement  des 
pauvres.  Son  application  pour  la  conânù 
t€  fpirituelU  de  fon  Eveché  ne  lui  donmit  ' 
aucun  repos  i^h).  Jaloux  de  connoitre 
par  lui  même  la  frluation  &  les  be- 


[a]  Mor.  Prat.  pag.  lU 
[f]  tbid.  pag.  rS,' 


Ifoins  de  fon  peuple ,  il  v7fiia  tout  le 
pioccfe  d^Angélopolis  qui  a  plus  de 
Loo  lieues  de  circuit.  Le  Prélat  par>- 
courut  fucceffivemeni  les  habitat- 
iions  des  Efpagnois  &  des  Indiens 
fort  élaignées  les  unes  des  autres ,  8c 
dont  la  plupart  font  dépourvues  des 
commodités  de  la  vie.  Il  faut  con- 
noiire  la  véritable  nature  des  terres 
de  l'Amérique  méridionale  pour  être 
kn  état  d'apprécier  les  fatigues  &  les 
périls  d'un  pareil  voyage. 

M.  dePalafox  traverfa  de  vaftes 
Ifûlitudes  ,  paifa  dans  des  chemins 
I étroits  &  efcarpés  au  milieu  des  mon- 
lagnes  d'où  l'œil  du  voyageur  ne  dé- 
couvre que  des -précipices  ,  &  eflTuya 
I des  chaleurs  iniuportables  dans  des 
pays  où  l'on  ne  trouve  fou  vent  au- 
kune  rcflTource  pour  s'en  gareniir. 

Il  étoit  accompagné  de  deux  Cha«- 
pelains ,  qui  (çavoient  la  langue  Me- 
xiquaine  &  les  autres  langues  des  In- 
des, Prêtres  vertueux  d'une  fagefle 
&  d'une  fidélité  reconnues.  Ces  di- 
gnes Cooperateurs  lui  fervoiem  d'In- 
terprètes pour  écouter  les  dépofi- 
tions  des  peuples  fur  la  conduite  des 
Prêtres.  D^ns  chaquç  village  U  fai- 
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fort  aiïembler  tous  les  Indiens,  leur 
dillribiîoit  de  fa  main  quelques pro-| 
vifions  pour  la  vie  ou  des  pièces  d'ar. 
gent.  Il  les  interrogeoit  enfiiiic  furl 
leCaiecliifaie  &  proportionoit  avec 
un  an  S<  une  boiiié  admirables  ftj 
inllrudions  à  la  capacité  de  ces  er.| 
pl•it^  groiïiers. 

Ce  pYcUt  aurtit  voulu  être  en  mtm\ 
(cms  dans  tous  les  lieux  de  [on  Dioccfe  g^| 
parler  de  vive  voix  à  tout  jon  troupeau  \ 
Sa  cluriiélui  infpira  de  fupplcerau| 
défaut  de  fa  préfence  par  des  leitres 
pleines  de  lumières  &  d'onâiun.  lil 
en  écrivit  une  pour  les  Prêtres ,  une] 
autre  pour  les  Diacres ,  les  Sous-Dia- 
cres Se  lei>  Clercs  ,  &  une  iroifieme| 
pour  les  Laïcs.  Ces  Écrits  furent  rc- 
çiu  avec  une  vénération  toute  particulk- 
re  &  firent  des  firuits  inconcevables  {a]\ 
Il  dr  :«ra  &  fit  imprimer  un  Riiuel&| 
des  Ordonnances  dont  il  envoya  des 
exemplaires  aux  Pafteurs  &  aux  Ec- 
clefialliques  (é) ,  &  parvint  à  rcfor- 

*  Ibid.  pag.  !•• 

(a)  IbîH.  pag.  51.      ' 

(h)  Ce  Rituel  fut  trouvé  C\  bien  fait,  qu'il 
aétc  depuis  imprimé  par  Tordre  du  Roi  pojr  j 
toute  la  Nouvelle  Ëfpagne ,  afin  «le  liàm 


mer  bien  des  abii>  ^  des  deî^  3rf*| 
Li  s'ctoîL-m  introduits  dans  ici^ier- 
je.  Il  i  >ignoit  aux  vernisd'un  S  unt, 
Icjplus  rares  qualité?  d'un  homme 
d'État.  La  manière  dont  il  s'acquitta 
de fes  charges  civiles,  le  Ai  ju^.r  cli- 
que d^en  remplir  encore  de  plus  im- 
portantes. Il  fut  nommé  Vice  Roi  cSc 
Capitaine  général  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne  pendant  l'a bfence  du  Duc  d'tf- 
calone  qliî  a  voit  reçu  ordre  de  ve- 
nir à  Madrid  pour  rendre  conipte  de 
fa  conduite.  A  des  titres  fi  impor*. 
tans  le  Roi  joignit  Tlntendance  du 
commerce  des  Philippines,  du  Pé- 
rou &  de  la  Nouvelle  Efpagne.  D. 
Jean  de  Palafox  dans  l'exercice  de 
ces  grands  emplois  n'eut  jamais  d'an- 
tres points  de  vue  ,  que  la  gloire  de 
\ïïit\s,  le  bien  de  l*Eiat,  &  le  foula^. 
gement  cJes  peuples.  Le  definterefje- 
Iment  le  pliis  pur  éclata  toujours  dans 
|fa conduite,  &  il  refufa  les  appoin- 
temens  &  les  penGons  qu'il  e(l  d'ufa- 
ge  d'accorder  aux  Vice- Rois.  Il  fal- 
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tous  les  Evêchés  â  runîformité  êans  l'aHml- 
nidration  des  Sacemens  8c  des  faiiices  céré- 
monies. Mot.  Prac.  Ibid.  pag.  51. 
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loit  toute  Kicndue  6<  la  force  d^el 
prit  de  ce  grand  homme  pour  fou] 
tenir  le  poids  de  ces  engagement.  Lî 
Providence  qui  Tavoit  dellinc  m, 
pins  difficiles  entreprifes,  lui  donnj 
Jes  lalens  nccelTaires  pour  les  execin 
ter.  On  vit,  par  une  efpece  de  proj 
dige ,  le  même  homme  vacquereu 
mume  lems  à  la  conduite  de  fou  Di( 
cefe  ,  à  l'adminiflration  générale  cl( 
la  juftîce,  du  commerce  ôc  de  ia  gntN 
re,  &  remplir  avec  la  plus  graiiJj 
fidélité  toutes  Tes  obligations. 

li  occupoit  8  ou  p  Secrétaires  à| 
ia  fois ,  &  ne  paroifToit  pas  plus  em 
baraflé  que  s'il  n^eût  diaé  des  dépî^ 
ches  qu'à  un  feul.  Les  plus  heureuj 
fuccès  furent  la  récompenfe  de  fe^ 
travaux ,  de  fes  prières ,  &  de  la  pu- 
xeté  de  fes  intentions.  Les  Indier 
qui  gémiCToient  fous  la  tyrannie  dei 
Grands  &  de  la  Noble(Ie,furentdéj 
livrés  de  cette  fervitude  itifupporiaj 
ble.  Il  taxa  les  gages  des  Officiers 
les  vacations  des  Gens  de  Juftice, 
réprima  les  malverfations  des  Re- 
ceveurs des  deniers  Royaux  *. 

^  Au  moyen  de  cette  xéformeon  fut  bien 


iX7 
II  fît  conflruiic  des  j^rfcnaux  (\\ù 

fuient  remplis  de  toute  forte  d'ar- 
ir.es,  les  ordres  furent  donnes  pour 
entretenir  &  exercer  des  troupes  ré- 
glées toujours  prêtes  à  marcher  ea 
cas  d'attaque  ou  de  fédition. 
Rien  nV'cliapoit  à  fa  vigilance.II  pro- 
c  ira  le  rctablifTement  des  fontaines 
de  la  ville  de  Mexique  dont  leseauK 
avoientéié  dctournéespar  quelques 
pariiculrcrs  quiavoicnt  prcferé  dPu- 
liliic  publique  l'embclifTenicnt  de 
leurs  jardins.  Il  ^e  déclara  hautement 
ieproteâeur  de  Tinnocencc  ik  de  la 
vertu  ;  pendant  la  durée  de  fon  ad- 
minifiration  les  peuples  de  ia  Nou- 
velle Efpagne  goûtèrent  tous  les  a- 
vaniages  qui  font  les  fruits  d'un  fa^e 
Gouvernement  frfi,). 
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tôt  en  état  d'envoyer  en  Efpagne  Hc  frès- 
«rofTes  fommes  (ans  avoir  fait  aucune  nou-> 
vclle  impoiicion  ni  avoir  exigé  cette  forte  <\c 
fubfide  qu'on  nomme  Don  gratuit.  Morale 
Pratique  pag.  }5. 

(a)  Les  faits  expofés  ci-delTus  font  tirés  de|ta 
vie  de  D.  J.  de  Palafox  écrite  par  le  P.  Cham- 
pion Jefuite.  On  fe  doute  bien  qu'on  n  y  urou* 
v€  pas  les  excès  dont  ces  Pcrcs  fc  font  ren- 
dus coupables  à  fon  égard,  ôc  qui  vont  ctre 
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La  fermeté  de  M.  de  Palafoxîul  fit 
furn-ionter  bien  des  traverfes  inévr. 
tables  quand  on  Ce  propofe  de  déra- 
ciner des  abus  anciens  &  multipliés. 
îl  éprouva  de  la  part  des  Jefuî- 
tes  une  réfiflançe  opiniâtrelSc  fcanda- 
Jeufe  ;  elle  eût  été  capable  d'abattre 
fon  courage  fi  fpn  amour  pour  ia 
^uftice  &  la  vérité  dont  il  défen- 
.doit  les  intérêts ,  ne  l'avoit  foutenc 
^au  milieu  de  ces  épreuves. 

Ce  Prélat  avoit  été  daborddans 
des  difpofitîons  aflez  favorables  pour 
.ces  Pères.  Ils  lui  firent  afllducmem 
Jeur  cour  pendant  qu^ii  fut  Vice- Roi; 
ce  qui  dura  environ  deux  ans.  Mais 
ïorfque  ce  Prélat  entreprit  de  rcpn. 
mer  les  excès  de  leur  avarice  Se  de 
leur  ambition  ,  ils  lui  déclarèrent  une 
guerre  ouverte.  Voici  le  détail  abré- 
gé des  principales  affaires  qui  y  don* 
nerent  lieu. 

cxpofês  i  maïs  la  réputation  ^e  faîntetè  de 
JA,  de  Palafox  efl  C\  bien  établie ,  que  les  Je* 
luîtes  qui  l'ont  calomnié  &  perfécuté  de  Ton 
yivaat  )  ont  voulu  ^alîcr  après  fa  mort  pour 
lèsPanégiriftes;  c'cil  dans  cette  vuecju  ilsoct 
publié  la  vie  du  Prélat  &  qu'ils  ont  loué  fcs 
xares  qualités  ,  mais  en  diflimulanc  les  fùiî 
qui  Goncernenc  la  Société. 


Deux  Jefuiies  exécuteurs  tefla-  -x^ni. 
meinaires  d'un  fcculier  prétendirent  i-t-'"5;cs 
n\ivorr  reçu  que  2^000  écus ,  quoi-  jciuncs 
qu'ils  en  euflt'iit  louché  $0000.  Le^IJ^J'^j,^ 
Pfovifeur  de  i'Evêché  les  condamna  Ufox. 
à  rendre  compte  de  l'exécution  tefla- 
nieniairc.    Ce  jugement  parut  à  la 
Société  renfermer  une  injuflict  figna- 
ice.  On  a  peine  à  concevoir  en  quoi 
elle  confiftej  à  moins  qu'on  ne  dife 
que  ceux  qui  adminiftreni  le  bien 
f  autrui  doivent  rendrecompie,mais 
que  ceux  qui  le  volent  en  (ont  dif- 
penfés. 

Ce  qui  fe  paffa  dans  le  proccs  des 
Diiiies  irrita  encore  ces  Pères  contre 
le  Prélat.  Il  faut  obfeivcr  que  les 
biens  des  féciiliers  fujets  au  payement 
des  Dîmes  (4) ,  paflbient  continuelle- 
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(â)  LorCquc  les  Espagnols  curent  conqmg 
ie  Mcxi4ue,les  Dîmes  de  toutes  les  terres  ôr 
autres  biens  furent  accordées  par  le  S.  Siège 
aux  Rois  Catholiques  qui  par  un  mouve> 
œcnt  de  pieté  les  cédèrent  aux  Cathédrales 

3uand  elles  furent  érigées ,  pour  le  reventi 
c  leurs  Prébendes  Se  pour  la  Manfc  Epifco- 
pale,  s*cn  réiêrvant  feulement  une  partie  en 
li^nede  reconnoiifance  conformément  à  la 
lulle  d' Alexandre  Yï,  ac à laBulle  d'éreaion 

K  ij 


I 


tto 
ment  entre  les  mains  des  Jefuîtesàla 
faveur  de  donations  on  de  teftamens, 
On  connoit  toute  la  dextérité  de  ces 
Pères  pour  fe  ménager  de  pareilles 
difpolitions.  De  plus  les  profits  im- 
menfesqu^iisretiroient  du  Commer- 
ce ies  mettoîent  en  état  de  faire  très- 
fréquemment  des  acquifitions  confi- 
derables.  AulTitôt  que  ces  terres  é- 
torent  poflédées  par  les  Jefuites  ^ elles 
devenoient  exemtes  de  Dîmes  ;  et- 
toit  du  moins ,  la  prétention  de  ces 
Bons  Pereis ,  qui  ne  pouvoit  manquer 
d'opérer  la  ruine  totale  des  Eglifes 
en  les  dépouillant  de  la  principale 
partie  de  ie;irs  revenus  (a). 

Les  mefures  prifes  par  l'Evcqiie 
d'Angclopoiis  pour  mettre  un  fieiii 
à  la  cupidité  des  Jefuites,  quelques 
îugemens  qu'il  obtint  contre  eux  aux 


ies   Cathédrales  de  Clément  VII.    Voyci 
Mon  Prat.  tom-IV  pag.  46  &  fuir.  , 

(a)  Les  Jefuites  ont  obtenu  diverfeS'' 
Bulles  qui  les  exemtent  eux  êc  tous  leurs 
biens  de  toute  Dîme,de  tous  fabfi!lcs,dc  tou- 
te contribution  pour  quoi  que  ce  foir.  Ils  ont 
voulu  faire  ufage  de  ces  admirables  Piivile- 
ges  y  ce  qui  a  exciré  fouvcnt  des  procès  & 
même  des  féditions. 
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hadiences  Royales,  relatîvemenC  aii: 
procès  des  Dîmes,  excherent  leur 
indignation.   Le  P.  André  Perés  fut 
député  en  Efpagne  pour  fe  plain- 
dre de  ce  qu'on  enlevoit  à  la  Socié- 
té fes  Dîmes,  &  de  ce  qu'on  empê- 
choit  les  Jefuiies  de  faire  de  nouvel- 
les acqiiilîtions.  Ils  eurent  la  hardief- 
fe  de  tenir  publiquement  des  dif- 
cours  injurieux  contre  le  Préiat.  Les 
Pères  André  de  Valentra  &  de  Saint 
liMichel  prêchèrent  contre  le  refped: 
Idiiàla  Dignité  Epifcopale.  Un  autre 
membre  oe  la  même  Compagnie  (  le 
Ip.  François  Calder on  Provincial  ) 
I publia  fous  fon  nom,  &  au  nom  des 
Pères  de  fa  Province  ,  une  lettre  rem- 
plie de  calomnies  fi  groffieres  contre 
l'Evêque ,  qu'on  difoit  partout  qu'el- 
le avoit  été  mife  fous  le  nom  d'un  Je- 
fiiite  par  quelque  ennemi  de  la  So- 
ciété (a).  D'un  autre  côté  ces  Pères 
ilccrioient  M.  de  Palafox  dans  Tef- 
pritdu  Comte  de  Salvaterra  nouvel- 
lement nommé  à  la  charge  de  Vice- 
Roi  ,  &.  lui  infinuoicnt  charitable- 
ïiîent  qu'il  devoit  chaîTer  cetEvêque 

(a)  Morale  Pratique.  Ibid.  pag.  $t8c  fuîv- 
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du  Royaume.   On  ne  pouvoit  félon 
ie  Père  de  S.   Michel  terminer  Pafai- 
rf  ,  des  Dîmes  ,  par  une  autre  voie,  [.c 
Père  Calderon    feignant    un  jour 
d'être  animé  d'un  efprit   Prophcii- 
que ,  dit  dans  la  maifon  profeiPe  de 
Mexico  en  préfence  d'environ  trentfî 
Jefuites,  qu'ils  dévoient  bien  prier 
Dieu  pour  le  Mexique,  parce  qu'il 
y  avoit  lieu  de  craindre  une  grande 
rédition(4).  Le  P.  de  Saint  Michel 
applaudit  àcedifcours^  ajouta ^»VI 
/1//0/V  oter  cet  homme  [  [avoir  l'Evêcjm] 
hors  du  mund:  d*Hn  coup  de  moHfqmt  ih). 
Que  dit  on  de  Palafox ,   s'écrioit  un 
pur  le  Père  Calderon  faifant  fem-i 
blant  de  s'interroger  lui  -  même  î 
N'oHs  ne  devons  pas ,  répondoit-il  au« 
[fitôt ,  nous  mettre  en  peine  de  cet  hommi 
qH'il  faut  enfevellr  avec  les  ?norts.  Tels 
ctoient  les  dîfcour5&  lesaâescVhof* 
tilité  des  Jefuites  contre  le  Prélat  le 
plus  refpeftable. 
Lxviii.     Ces  Pères  ôtoient  parvenus  à  aug- 
pachef- mente r  prodiiiieufcment  leurs  riche- 

fos    im-  '^  ^ 

des^  Jd    ^^"^  ^^y  ^  prefqiie  toujours  quelque  Proplicts 
qui  fait  un  rôle  dans  les  grandes  révolucions 
que  les  Jefuiccs  préparent. 
'    ib)  Mor.  Prar.  Ibid.  pag.  54, 
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uvoit  feloii 

fitre  voie.  U 
H    un  jour 
t   Prophcii. 
profelPe  de 
^^irontrentf; 
t  bien  prier 
parce  qu'il 
une  grande 
<iint  Michel 
:  a  jouta  ^«V/ 
nr  l'Eveqm] 
noufquet  (h). 
s'écrîoit'  un 
•ai  fan  t  fem. 
li  -  même  ? 
ndoit-il  au. 
de  cet  hoynmt 
morts.  Tels 
adesdliof. 
le  Prélat  le 

enusàaug- 
leurs  riche- 

que  Prophcts 
s  révolutions 
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J'îes.  De  toutes  parts  on  réclamoîc 
cûinre  leurs  entreprifcs  Si  leurs  ufur- 
pations.  M.  de  Palafox  défiroit  de 
lemcdier  à  ces  abus.  Ecoutons  le  ré- 
cit qu'il  fait  de  ces  defordres  dans 
une  lettre  écrite  au  Pape  Innocent 

„  J'ai  trouvé  ,  dit-il  ,  entre  les 
mains  des  Jcfuites  prefque  toutes 
|,les  richedes ,  les  fonds,  i'opulen- 
L,  ce  de  ces  Provinces  de  l'Amérique, 
L,^  ils  en  font  encore  aujourd'liui' 
L.ies  maîtres.  Deux  de  leurs  Collèges 
L,  polTedent  préfentement  près  de 
Ljjooooo  moutons,  fans  le  gros  bé- 
i„tail.  Et  au  lieu  que  toutes  lesCa- 
,,thédraies  &  Ordres  Religieux  ont 
à  peine  trois  fucreries ,  la  Compa- 
,,gnie  feule  en  poffede  fix  des  plus 
„  grandes  dans  leur  province  du 
„  Mexique  où  ils  n'ont  que  dix  Col- 
j,  leges.   Or  une  de  ces  fucreries , 

{a)  Première  Lettre  de  Dom  Jean  de  Pala- 
fox au  Pape  Innocent  X  du  15  Mai  i^47' 

Ce  Prélat  eft  d'autant  plus  croyable  fut 
les  faits  cxpofcs  dans  cette  Lettre  ,  que  les 
«liffcrcntes  Dignités  dont  il  avoit  été  revê- 
tu ,  l'avoicnt  mis  à  portée  d'examiner  tout 
par  lui-même  ,  &  de  Toir  les  chofes  de  près* 
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,,  très  Saint  Père ,  efl  eflimée  ordi. 
„  naîrement  cinq-cent  mille  écus  lî^c 
„  même  plus ,  &  quelques-unes  ap. 
„  proctent  d'un  million  d'ccus  *  & 
„  il  y  en  a  telle  qui  rapporte  cent 
j,  mille  écus  par  an.   Par  defTus  cela 
yy  ils  ont  des  fermes  où  on  feme  du 
bled  &  d'autres  grains,  d'une  fi 
prodigîeufe  étendue ,  qu'étant  éloi. 
gnées  l'une  de  l'autre  de  4  &  me- 
„  me  de  fix  lieues ,  les  terres  fe  tou* 
„  chent.  Ils  ont  audi  des  mines  d'ar- 
,,  gcni  fort  riches,  ilsau^enicnt  fi 
„  clémefuïément  leur   puiffance  & 
^,  leurs  richeflTes ,  que  s'ils  continuent 
,,  de  marcher  ce  train,  les Ecclefiaf- 
,,  tiques  feront  néceflîtés  de  devenir 
,,  les  mendians  de  la  Conopagnie  , 
^,  les  Séculiers  leurs  fermiers ,  &  les 
Religieux  d'aller  demander  l'au- 
mône à  leur  porte. ...  Il  faut  ajou- 
ter à  l'opulence  de  leurs  biens  qui 
y,  efl  exceffive  ,  une  merveilleufe  a- 
y,  drefTe  à  les  taire  valoir  &  à  les  au- 
,,gmenter  toujours,  &  l'induiiriedi: 
trafic,  tenant  des  magazins  publics, 
des  marches  de  bêtes ,  des  bouche* 
ries ,  des  boutiques  pour  les  com- 
merces les  piui  bas  &  les  plus  indig- 
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„  nés  de  leur  profe(rion,envoyâni  vint 
,,  partie  de  leurs  marchandifes  à  ia 
,,  Chine  par  les  Philippines,&  faifant 
„  croître  de  jour  en  jour  leur  pouvoir 
„&  leurs  richelTes ,  en  les  mettant  à 
„  profit ,  8c  caufant  en  même  -  tems 
,,ia  ruine  &  la  perte  des  autres .... 
„  Voilà,  très-faint  Père,  la  fourcede 
„tous  nos  maux  &  l'origine  des  pro- 
„cès  qu'on  nous  fufcite  de  gaieté  de 
„cœur.  Ceft  cequidonnela  hardref- 
„fe  aux  Pères  de  ia  Compagnie  de 
j.méprifer  i*autoritc  Ecclefiailrque 
„  Jes  Evêques ,  de  les  chafler  &  de 
jjlesperfccuter.  „ 

Il  ell  incroyable  que  Ton  n'ait  pas 
iait  une  attention  plus  férieufc  aux 
av'i:,  donnés  par  un  Pafleur  fi  recoai- 
iiiandable  &  fi  bien  inftruii  fur  Tau- 
gmentation  démefurée  des  richelTes 
c\  (lii  ia  puiiTance  des  Jefuites  dans 
l'Amérique  Méridionale.  On  auroît 
pii  facilement  arrêter  le  mil  dans  fon 
principe ,  Se  ces  Pères  se  feroient 
pas  en  état  de  foutenir  aujourd'hui 
par  la  force  des  armes  leurs  ufurpa- 
lions. 
Dans  une  autre  lettre  au  Pape  In- 
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nocent  X  (a),  M.  de  Palafox  demna. 
doit ,  *'  quel  Ordre  depuis  la  pre- 
„  miere  fondation  des  Moines ,  ou 
„  des  Mendians,  ou  de  quelques  au, 
,, très  Religieux  que  ce  puiffe  être , 
„a^  comme  Icsjefuiies,  exercé  \i 
„  banque  dans  i'Eglife  de  Dieu ,  don- 
„né  de  l'argent  à  profit  fon  retrou. 
,,  ve  ici  les  ufuriers  des  Indes  Orien- 
„  taies  )  &  tenu  publiquement  de- 
„  dans  leurs  propres  maifons  des  bou« 
„cherie.s  &  d'autres  boutiques  d^in 
„ trafic  honteux  &  indigne  de  per- 
,,  fonnes  Religieufes  ?  Quelle  autre 
j,  Religion  a  jamais  faitbanquerou- 
,,  ie,6c  au  grand  étonnement  &  fcan- 
,,  dale  des  féculiers ,  rempli  prefqne 
„tout  le  monde  de  leur  commerce 
j,  par  mer  &  par  terre  &  de  leurs  con- 
„  tracls  pour  ce  fu jet  ? . . .  .  Quedi- 
,,ront  les  hérétiques  Holiandois  qui 
„  trafiquent  dans  cette  Province  dans 

„  les  côtes  voifines  ? Que  di- 

,,ront  les  Proteflans  Anglois&  Alle- 
„mands  qui  fe  vantent  de  garder 
„  une  foi  fi  inviolable  dansleurscon- 

[û]  Seconde  Lettre  de  Dom  Jean  de  Pahj 
fox  i  Iiinijçciu  X  du  8  Janvier  1^45» 
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j.traSs  &  de  procéder  fi  fincerenieit 
„&  fi  francnenicnt  dans  leur  com*. 
„merce[^].  „ 

Tous  ces  ihfcfors  aaiaflTés  par  des 
vjies  fi  iiliciiei  ,  fi  indignes  de  Prê- 
ucs  Se  de  Religieux  eiorent  dès  lors 
employés  à  faire  irionipher  Tinjulli- 
cc ,  &  à  perdre  ceux  qui  s'oppofoient 
aux  defleins  de  la  Société.  Oeft  un 
mal  que  M.  de  Palafox  ne  difllmule 
point  dans  fa  première  lettre  à  Inno- 
jent  X  écrite  il  y  a  plus  d'un  fiecle. 

,,  Que  peu  vent-iis  faire  de  ce  grand 
,aaias  d'argent,  &  de  ces  fommcs 
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(tL)  La  banqueroute  dont  ileft  icip^rle,cft 
celle  que  les  Jcfuites  firent  à  Scville.  Voyez 
k  Mémorial  au  fujec  de  cette  banqueroute 
prtfcnté  au  Roi  d'Efpagne  en  pcrfonne  par 
ks  Créanciers  des  Jefuites  de  Seville.  On  le 
trouve  en  entier  dans  le  premier  volume  de 
la  Morale  Pratique.  Ceft  une  affaire  des  plus 
criantes:  M.  de  Palafox  en  fuit  mention  dans 
lak^re  j  il  rappelle  les  pleurs  des  Veuves  » 
de  'rupilles ,  dis  Orphelins  ,  des  Vierge%a- 
Mu  îonnécs  de  tout  le  monde  ,  desbons  Prê- 
tres ,  des  féculiers  qui  fe  plaignent  avec  cris 
&  avec  larmes  d*avoir  été  trompés  miférablc- 
menr  par  les  Jefuitcs  qui  après  avoir  tiré  d'eux 
plus  de  400000  Ducats  ,  ne  les  av oient  payés 
que  d'une  hoiUcufc  banquercuie. 
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„ îmmenfes ,  [  dcmandoît  cet  illuftrvj 
„  Prélat ,  ]  fi  ce  n'eft  de  s*en  fervir 
„  pour  fe  rendre  maîtres  dans  lesaf- 
,,farres  douteufcs  ,  combattre  la  vc- 
,,rité  ,  poufler  leurs  prétentions,  s'é- 
»^  lever  au  dedus  des  cjinonB ,  perfc- 
„  cuter  ceux  qui  s^oppofcnt  à  eux , 
,,abufani  de  leurs  privileges,&  tour- 
„  mentant  les  Evêqucs  ,  les  autres 
„  Religieux  &  iesféculiers  qui  criem 
3,  contre  les  acquifitîons&  ic  grand 
„  crédit  de  ces  Perés  ? ,» 

M.  de  Palafox  expoîe  dans  la  aie- 
nie  lettre  que  les  Jefuites  s'ctoient 
fait  donner  par  une  jeune  veuve  plus 
de  70000  écus.  Le  Redeur  du  Col- 
lège d' A ngelopolis  s'exprima  forté- 
nergrquement  fur  l'emploi  qu'on  de- 
voit  faire  de  cet  argent.  Voici  fes  pro- 
près  termes.  Le  Diable  emporte  la  Corn' 
fagme  y  hé\  à  qmi  lui  ferviroîent  ces  fgl' 
xante  &  di^  mille  ècHsfinonponr  gagmt 
fes  procès  ?  N'en  dépiaife  au  Pcre  Rec- 
teur, le  Diable  ne  perd  pas  fes  df  bits 
fur  une  Compagnie  qui  gagne  des 
procès  fi  adroitement. 
jefuitis  Les  difgraces  qui  furent  le  partage 
preren-  ^u  Saint  Evcoue  ,  8c  dont  les  Jefui- 

df  nt  être  r  i  •       •  a 

duiciui;,  t^â  lurent  les  principaux  Auteurs ^ 
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ne  font  que  trop  connoître  les  ref-P^I'J^^ 
fources  pernicieiifes  qu'ils  tirent  degcsà^é- 
Icurs  richeires  pour  pcrfécuter  Ics*^^"  5^^ 
gens  de  bien.  fans  poo^ 

I  Ces  Pères  prétendirent  avoir  par  ^**** 
eux-mêmes  &  fans  être  aSujettis  à 
^approbation  de  l'Evêque ,  les  pou- 
voirs de  prêcher  &  de  confefler.  Ils 
alléguoient  pour  juilifier  leur  con- 
duite des  privilèges  accordés  à  leur 
Ordre  par  le  Saint  Siegî.  On  les  fom- 
ma  de  les  repréfenter  (a).  Ils  répon- 
dirent qu'un  de  leurs  privilèges  étoit 
de  ne  jamais  faire  roir  leurs  privilè- 
ges. On  infifla  pour  obtenir  dumoins 
l'exhibition  de  celui  qui  difpenfoit 
de  produire  les  autres  ;  &  véritable- 
ment un  titre  de  cette  efpece  ctoit 
fort  capable  de  piquer  la  curiofité. 
Mais  ces  Pères  trop  adroits  pour  la 
fatisfaîre  perfevererent  dans  ieuK 
refus  [t]. 

L'Evêque  d'Angelopolis  après  a- 
voir  tente  inutilement  différens 
moyens  pour  arrêter  des  cnireprifes 

(a)  Morale  Pratique  pag.  $% 
<b)  Voyez  la  Morale  Praticiac  pag.  57  5c 
fcv. 
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fS  fcandaleirfcs ,  fe  crut  obligé  t!e pu- 
blicr  une  Ordonnance  ,  qui  dtfea. 
doit  à  tous  les  tideles  du  Dioccie 
d'entendre  les  fermons  des  Jefuites, 
&  de  fe  confeffcr  à  ces  Pores  iufqirà 
ce  qu'ils  cuffent  montré  leuis  per- 
mi  (fions. 

Les  Jefuites  prirent  le  parti  de 
tes  nom- nommer  des  Confervateurs.  On  a 
confci-!^*^*)^  dit  que  c'cioit  une  des  refTour- 
vntcurs"'  dc  la  Socicté  ,  dans  les  con  jondiues 
^°j'^P'°- critiques  (a).    . 

(a)  Ces  Pcres  eurent  recoui^  d'abord  aux 
Provinciaux  des  Ordres  Religieux  à  qui  ils 
voulurent  pcrfuaderqu'ils'aginbit  d'une ciu* 
(è  qui  leur étoit  commune.  Mais  ils  nepurcnc 
les  gagner.  Soutenus  de  l'autoriré  du  Vice- 
Roi,  ils  enî^a^erent  deux  Dcnninicains  >  a 
qui  ils  donnèrent  4oooccuss  a  accepter  cet* 
te  charge  de  Conlèrvateurs.  Auilitot  qu'on 
fut  inflruit  à  Remède  cette  manoeuvre,  & 
que  des  deux  Dominicains  l'un  avoir  ét^  trou* 
vé  mort  dans  Ion  lit  ,  l'autrepar  le  cré- 
dit des  Jefuites  avoitdié  elû  Provincial,  1- 
Perc  de  Marinis  Ge'ncral  de  l'Ordre  de  Saiu: 
Dominique  le  dépofa  de  cette  charge  ,  le  pri- 
va de  voixadive  &  paflîve  ,  &  de  tous  autre»  i 
honneurs  de  TOrdre,  &  lui  impofa  de  plus 
une  rude  pénitence  pour  avoir  accepté  cette 
comraiflion  de  Confervateur.  On  a  cru  de- 
voir déclarer  ces  faits  pour  l'honneur  de  rOi-l 
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Ces  nouveaux  Juges  commence- f.^"^'« 
rent  leurs  proccdures  par  ou  les  au-d'Angc- 
tres  ont  coutume  de  les  tiuir.  Sans  en-  ^^P'^^'^* 
tendre  les  parties  Se  fans  avoir  fait 
voir  leur  CommiflTion  ,  ils  rendirent 
une  Sentence  contre  TEvêquefic  fon 
Vicaire  Général  par  laquelle  ils  dé« 
clarerent ,  "  que  les  Religieux  de  la 
„  Compagnie  avoient  été  lezés  par 
„rEveque  &  fon  Vicaire  Général  , 
„  qu'on  leur  de  voit  réparation,  qu'ils 
j, dévoient  être  rétablis  dans  la  pof- 
„  felTion  où  ils  étoient  de  confeffer  &: 
.,  de  prêcher ,  que  iesdits  Evêque  Se 
„ Grand  Vicaire  auroient  dans  fix 
„  jours  à  déclarer  nuls  les  aôes  qu'ils 
„  avoient  fait  publier  contre  les  Pères 
;,  Jefuiies ,  &  à  en  faire  d'autres  en 
^,  forme  à  cet  effet  ,rétabli(rant  ladite 
j,  Religion  dans  la  fufdite  poITeffion , 
^jufage  &  coutume  ,  fous  peine  à  l'é- 
„gard  de  TEvcque  de  2000  ducats 
„  de  Calliile ,  &  à  l'égard  du  Grand 
„ Vicaire,  d'excommunication  n^a- 
j,  jeure  ipji  faEio  &  de  1 000  ducats  *. 
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lire  de  Saint  Dominique.  Voyez  Morale  Pra- 
tique pag.  ^4. 

^  Morale  Pratiqua  tom«  IV.  pag.  6%* 
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dans  des 

placards 

l'Evcque 

&Ie  Pro- 
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comtiia- 

liiés. 


„Le  Provifcur  de  l'Evêché  CQiiR,| 
^  Jérant  que  ces  deuxReIigieux,/oîî 
,,  d'être  confervatenrs  ,  etoient  des  dljfi. 
,y  patenrs^de  la  jurisdiElion ,  de  la  dïfci' 
y.fllne  EccUftaftiqHc  &  de  tadmmijlra* 

y^tion  des  Sacremem les 

déclara  excommuniés '^  ce  qui  fut  publk 
par  tout  le  Dlocefe, 

Maïs  les  Confervaieurs  fécondés 
par  le  Vice-Roi  &  par  les  Jefuites 
eurent  l'infolence  de  faire  imprimer 
Se  afnclier  au  coin  de  toutes  les  rues 
de  la  ville  de  Mexique  &  de  celle 
d'AngelopoIis  des  placards  où  ils  dé. 
claroient  aulîî  l'Evêque  &  ie  Provi- 
fcur  excommuniés;  ils  s'étoieniflat- 
tés  d'exciter  un  foulevement  conirô 
i'Evt  que  par  une  démarche  fi  auda- 
cieufe.  Les  placards  furent  répandus 
dans  les  chambres  garnies ,  les  hôtel, 
leries ,  6c  les  cabarets  de  la  Nouvelle 
Efpagne.  Mais  la  vénération  &  l'a- 
mour des  peuples  pour  M.  de  Pala- 
fox,  le  fou  venir  encore  récent  dei 
biens  infinis  qu'il  avoir  procurés  à 
ces  Royaumes  pendant  fa  Vice- 
Royauié,  firent  échouer  les  projets 
féditieux  des  Jefuites.  Le  public  vit 
avec  indignation  rcntrcpriic  h  Ixars 
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Cunfervateurs»  Ces  Juges  d^inîquîté 
nepouvoient  pafler  par  les  rues  fans 
cire  expofés  à  une  huée  générale  ;  on 
les  traitoit  d'excommuniés  ,  les  affi- 
ches pofées  par  leur  ordre  furent  ar- 
rachées. 

Le  Vice-Roi  gagné  par  les  Jefui- 
tes,  lit  publier  dans  la  ville  de  Me- 
xique que  tout  le  monde ,  &  même 
toute  forte  de  Juges  euirent  à  obéir 
aux  deux  Confervateurs  comme  à 
de  légitimes  Supérieurs  dePEvêque 
&  de  fon  Provifenr. 
Cette  publication  fut  faite  de  la  ma. 
nicre  la  plus  fcandaleufe  i  les  erreurs 
jétoient  précédés  de  trompettes  &  de 
timbales.  Au  fon  des  inflrumens  on 
faifoit  fuccéderla  lefture  publique 
I  i:t  procès  &  des  demandes  des  Jèfuites  y 
c'eft^  à-dire  de  plufieurs  libelles  rem- 
[plis  dHnjures ,  de  caUmnîes ,  &  dHnfa" 
mies  contre  la  Dignité  Eplfcopale  ,  comre 
\U  fcrfonne  de P Evequefir^comre [es  Offi* 
cm.  L'excommunication  du  Pré- 
jlat  fut  affichée  aux  portes  même  du 
[Palais  Epifcopal. 

Le  Père  de  S.  Michel  un  des  plus 
lardens  de fen feu r s  de  la  Société  ,  fe 
pignala  par  des  traits  d'extravagance 
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desalnl'  ^  ^Jcf^if^wf'  Halloii devaiit  lestrom- 
Micheï  petics  dans  les  rues  de  la  ville  de  Me- 
xique .parlant  avee  un  emportement  in* 
croyable  pour  difpofer  le  peuple  à  croire 
tout  li  mal  que  le  crienr  public  alloit  dire 
de  VEvêque  en  rccita?n  la  proclamation 
d:tf^ice-Roi  on  il  ètoit  cruellement  dijfA- 

Les  Confcrvateurs  foiiieniis  de 
toute  la  puiflTance  du  Vice- Roi  aTo- 
iurent  d'aller  à  Angelopolis.  Pour 
favorifer  leur  deirein  on  leva  dans 
Mexique  des  Compagnies  de  foldatô 
par  ordre  du  Vice-Roi  ,  qui  manda 
auflTi  aux  Officiers  de  Jufticc  à:\\v 
geiopolisd'affifter  ces  Religieux. 

(a)  Nota.  L'Ordonnance  <îa  Vie       "  oi 
jK)rtoit  àis  menaces  de  peines  cohtre  il.'  ^ax 
qui  oferoient  réjîjler  aux  Confervateurs  ,  (oit  1 
qu'ils  fujfent  Ecclefiajîiques  y  Religieux  ,  ouflA 
suliers ,  félon  la  condition  desperfoimes;  Ceuxl 
qui  feraient  de  qualitéià  tooo  Ducats  d*amcn'\ 
de  ;    ceux  qui  n*auro\ent  pas  de  bien,  à  fervlt 
quatre  ans  pins  aucune  folde  dans  les  ForrereJ- 
fes  de  la  Nouvelle  Ejpagne  >  ou  des  ijles  de  Bar' 
Uvento  ,  6*  ceux  de  moindre  condition  à  àeux 
cens  coups  de  fouet ,  6»  quatre  ans  de  f'rvlce  ii 
la  me  me  manière  dans  les  ifles  PhilïppmsM 
cela  fins  appel ,  &>  fans  qu*onfdt  obligé  de  l'M 
ouïr-  Mor.  Pratr^Ibiil. 
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Cependant  des  procédés  fi  violens 
Ipouvoient  exciter  dans  ces  Royau- 
mes les  troubles  les  plus  funeftes  ;  la 
vifion  prophétique  du  Père  Calcle- 
m  {a)  qui  avoit  annoncé  une  gran- 
de fédiûon  dans  le  Mexique,  étoit 
far  le  point  de  fe  réalifer. 

Le  peuple  accoutumé  à  regarder 
\i.  de  Palafox  comme  un  père  ,  ne 
pouvoit  foufFrir  les  injuftices  &  les 
outrages  dont  on  accafaloit  ce  Pré- 
lat, &  fe  difpofoit  à  ledéfendre. 

Ce  charitable  Pafteurquî  auroît^'^^J- 
mieux  aimé  faire  le  facrifice  de  fa  paiafox 
vie  que  d'être  la  caufe  innocente  d'u-  pourprc- 
nefédition  ,  fut  réduit  à  la  plus  é-fuJJcsfS 
trange  perplexité.  ncftesdes 

»!••  •  •%  violences 

Il  n'avoit  que  trois  partis  a  pren-dcfesen- 
dre  (h)  ,  ou  d^abandonner  fon  auio-nemis 
lité  &  fa  jurisdiftion  en  fe  foumet- J^JJ^^çf^ 
tant  à  tout  ce   que  les  Con  fer  va- 
fa)  Il  avoir  dit  dans  la  maifon  Profeffc 
Je  Mexico  en  préfcicc  d'environ  trente  Je- 
Ifuitcs  qu'ils  dévoient  bien  prier  Dieu  pour 
le  Mexique,  parce  qu'il  y  avoit  lie»  de  crain- 
U:z  une  grande  fédition.  Mor.  Prat.  lom.  IV. 

Ipig-  54. 

ib)  On  peut  voir  à  ce  fujet  Cà  lettre  au  Roi 

d'EfpagiK* ,  ôc  ù  féconde  lettre  au  Pape  de- 
puis !c  N*.  10  jufqu'au  17. 
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Mctcme?^^"^^  exrg€OÎeni  de  lui  ,  ou  de 
'foutenir  (es  droits  avec  courage 
en  employant  tes  cenfures  qui  Toni 
les  armes  de  l'Eglife  ,  fans  fe  mettre 
en  peine  des  de  [ordres  que  la  violen- 
ce de  fes  ennomis  pouvoit  occafion- 
ner  ,  ou  de  fe  cacher  dans  quelque 
retraite  en  attendant  que  les  ordres 
du  Pape(îk  du  Roid'Efpagneeuirein 
appaifé  la  lempcte. 

Le  premier  parti  étoii  honteux  & 
criminel ,  il  n*hcfita  pas  à  le  re)euer.| 
Sa  générofité  naturelle  Pauroit  pu 
porter  à  embralFer  le  fécond  ,  mais 
il  en  futdéiourné  par  fon  amour  pour 
fon  Prince ,  &  par  fa  charité  envers 
les  peuples  expofés  aux  fuites  d'une 
guerre  civile.  I^rfqu^il  eut  rccomntl 
^ne  le  dejfem  de  fes  ennemis  nnd^lt  prin- 
cipalement a  le  prendre  OH  k  le  tuerX^  s'é- 
vada fecretement.    Voici  com menti 
il  décrit  lui-même  dans  fa  lettre  aul 
Pape  les  circonftances  de  fa  fuite  [a], 
,.  Ayant  réfolu ,  dit-il ,  de  fauverl 
,,rEtat  par  ma  fuite  ,  ou  au  moim 
^,d*adoucir  la  rage   de  mes  ennemis 
^,  en  fouffrant  la  'peine  de  leurs  crr- 

4«)  ^Seconde  lettre  écrite  aaPape  N*.  iji' 
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1;,  mes, pi  mot  que  de  permettre  qii^el* 
|„le  tombât  fur  ce  pauvre  peuple  qui 
.enétoit  innocent ,  ]g  recommandai 
l„nion  troupeau  au  Parteur  éierneJ 
|„des  âmes Je  m'en- 
fuis dans  les  montagnes  ,  &  je  cher- 
Lchai  dans  la  compagnie  des  fcor- 
L pions  &  des  ferpens ,  &  autres  an i- 
„maux  venimeux  dont  cette  rcgioa 
Lell  très-abondante  ,  la  feiiieré  c<  la 
,,paix  que  je  n'a  vois  pu  trouver  dans 
L  cette  implacable  Compannie  de 
|,,Religîeux.  Après  avoir  pallé  vingt 
,  jours  avec  grand  péril  cfe  ma  vie  , 
.,L^  un  tel  befoin  de  nourriture,que 
„nous  étions  quelquefois  réduits  à 
nP.'avoir  pour  tout  mets  &  tout  breu- 
,,vage  que  le  feui  pain  de  l'affliâioii 
|„  &  l'eau  de  nos  larmes ,  enfin  nous 
j, trouvâmes  une  petite  cabane  où 
|,j  j'ai  été  caché  pendant  4  mois. 

On  apprend  par  la  même  lettre 
Lque  les  Jefuites  n'oublièrent  rieft 
j,pour  le  faire  chercher  de  tousco- 
L  lés ,  Se  employèrent  pour  cela  beau- 
Lcoup  d'argent  dans  i'efpérance  ,  fi 
„on  le  trou  voit ,  de  le  contraindre 
„  d'abandonné  fa  Dignité  ou  de  iç 
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fahe  mourir  [4].  leur  puiffancel 
ajoute  le  Prélat ,  efl  aujourclMmi 
„  terrible  dans  PEglife  unîverfdle. 

„ leurs  richeffes  font  fi  granj 

5, des,  leur  crédit  fi  extraordinaire 
,,  &  la  déférence  qu'on  leur  rend 
,jabfoiiic,  qu'ails  s'élèvent  au  delTuI 
^,  de  toutes  les  dignités  ,  detouteslej 
,,  loix  ,  de  TOUS  les  Conciles ,  &  df 
3,  toutes  les  Conllitutions  Apofiolj] 
5,  qucs  j  enforte  que  les  Evêques,  ai 
„  moins  en  cette  partie  du  monde 
,,  font  réduiis  ou  à  mourir ,  ou 
,,  fuccomber  en  combattant  poiii 
^j  leur  dignité  ,  ou  à  faire  lâchement 
„  tout  ce  qu*ils  défirent ,  ou  au  moins 
à  attendre  Pévenement  douieuj 
d'une  caufe.trcs-julle&  très-fainiej 
ens'expofant  à  une  infinité  de  ha. 


„  zards,  d'incommodités  &  de  dé- 
j,penfes,  &  eo  demeurant  dansiiii| 
„ péril  continuel  d'ctre  accables  par 
„  leurs  faufïës  accufations. 
Lxxiv.     Le  Vice-Roi ,  les  Jefuites  ,&  leiiisj 
fj^gs^^émiffaires  ne  purent  découvrir  l'en- 
prèsavoir droit  où  l'Evêquc  étoii  caché  ;  niaijl 
^utUc-  3prcs  avoir  cherché  inutilement  lel 


(d]i  Seconde  lettre  au  Pape  N*.  19. 


atteur,  ils  ne  rongèrent  plus  qu'à, „cnt  u 
ifperfer  le  troupeau.  Paftcur 

Les  Confervatcurs  fe  rendirent  J*ent""ic 
jns  la  ville  dVAng«k)polis.  On  ne ««>«?«*"• 
ïfgligea  rien  de  ce  qui  pouvoit  ren- 
dre leur  entrée  plus  brillante.  Nom  - 
ire  de  carofTes  allèrent  au  devant 
l'eiix.  Ces  peifonnages  de  théâtre 
ivoient  fur  la  tcie  des  chapeaux  de 
afeias  violet ,  &  re (Te iiibl oient  alfez 
fces  charlatans  dont  la  parure  fin- 
(giiliere  à  pour  objet  d'attirer  les  re- 
tards de  la  multitude.  Quelques  Je- 
fiiites  à  cheval  s'arretoient  dans  les 
carrefours  &  les  places  publiques, 
crioicnt  à  haute  voix  au  peuple  , 
ie  fe  mettre  à  genoux  devant  les 
Jeux  Confer valeurs.  I.a  Société  fou3 
la  figure  de  ces  deux  Idoles  vouloit 
fe  faire  adorer  elle  -  même.  On 
leur  érigea  un  Tribunal ,  &  on  créa 
(des Promoteurs,  de5Huiflriers&  des 
INûtarres. 
Ces  Miniftres  d*inîq;iïté ,  foutenus 
lu  bras  féculier  ,  commirent  toute 
forte  d'excès  ;  les  Ecclefiaftrques  fi- 
ieles  à  leur  Evêque,  plufieurs  Laïcs, 
furent  tourmentés  de  diflcrentes  ma- 
lieres.   Les  Confervaieurs  excom- 
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Kinnîerent  les  uns ,  confifqucrentle 
biens  des  autres,  &  employereni  ton 
te  forte  de  violences  contre  ceux  qn 
n'étoient  pas    de  leur  fo<^ion.   L 

"niréforier  de  la  Cathédrale,  PArch 
diacre  ,  plufieurs  Chanoines  recom 
mandabjes  par  leur  pieté  Se  leurs  lu 
mieres  ,  furent  obligés  de  cherche 
icnr  falut  dans  la  fuite.   Il  y  eut  u 
très-grand  nombre  de  Prêtres  ^  d 
Laïcs  cmprrfonnés  ou  bannis.    L 
Dodeur  Juan  de  Merlo  Chanoine 
Se  Vicaire  Général  de  i'Evêché  d\\::.| 
geloplis  [  élu  Evêque  de  la  Nouvc- 
le  Scgovie ,  Si  depuis  de  Hondwras] 
fut  enfermé  pendant  plus  de  qiiair 
mois  dans  le  Palais  du  Vice- Roi  quij 
lui  refufa  toute  audience  ,  &  ne  liir 
permit  pas  de  dire  la  MefFe  même 
aux  jours  des  plus  grandes  folemni 

Les  Je-      Lorfque  les  Jefuites  eurent  chl 
fuiteifût  f^;  cju  Chapitre  les  Eccleria(liquciie5i 
par     le  pl"s  vertueux  Se  les  plus  éclairés,  ii 
Chapitre  obligèrent  par  menaces  ceux  qui  rel 

une   Or-  »_•    '^^  j      j  »    t  i     r 

donance  toieut  de  déclarer  le  Iiege  vacant, 
qui  en-      Ce  Chapitre  ufurpateur  de  la  Jii 


peuples    rîsdiélion  Èpifcopale  lit  publier 
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deksen- prônes  de  toutes  les  Ealifes  une  Oi 

donna;. ce 
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(lonnancc  clrcllee  par  les  Jelr.  f<:s 
qui  cîcclaioit  que  ces  Religieux  avo'ent 
rté  de  dignes  AJifîlJfres  &  ^:' •oient  cxtr- 
ce  avec  un  pouvoir  fuffïfant  les  minif- 
ttrcs  de  prêcher  &  de  confefjcr  dans  iz 
Diocefe  ;  ia  même  Ordonnance  cnjo.!- 
gnoit  aux  peuples  de  continuer  à  Iîîs 
t^XtYiiïQyquelque  peine  oh  excomnmnicA' 
ùon  majeure  qu-on  leur  eut  Irnpofîe  pour 
^  avoir  corîtrevcrdi  (4). 

Le  Saini  Prélat  informe  de  lousi-^^'v!. 
rcr.  excès  oflioit  à  Dieu  i"es  gcminb-  ti.,i,^J!!r 
mens  ;  il  le  conîuroit  avec  iarnies  tiart.  (hi 
d'avoir  pitié  de  fon  trou  peau  G  cruel-  f.J.JÎp^  "^ 
Icment  perfécuté.  Des  peiToi^nes  qui  ^^- 
ctoient  dans  fa  confidence  reir/ircrû  *"^" 
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[d]Rien  n'^toit  plus  ridicule  que  les  louân. 
gcs  données  aux  Jcfuites  par  la  mcme  Or- 
donnance. On  y  faifoit  dire  à  ces  boDS  Clia-* 
noines  ,  qu* ayant  été jujq^it  alors  ylehiementjier- 
fuaàés  de  La  profonde  jcience  &•  de  toutes  les 
louables  vertus  de  cette  facréc  Religion  ,  iU 
voyaient  dans  cette  rencontre  la  vérité  de  ce  qu'il  ; 
avaient  toujours  oui  dire  ;  qu*on  ne  j'ouvolt 
trouver  aucune  ignorance  où  luit  la  fcrfcênon  de 
toutes  les  fciences ,  G*  ([ue  dans  une  Société  qjî 
àonne  l'exempU  d' une Jî  grande  vcjtu  on  ne  p-ju- 
voit  manquer  d'y  trouver  Vhumilitc  qui  en  cj}  le 
\  fondement ,  «0/2  plus  que  laÇoomjJion  à  la  Ju- 
Usdiclion ordinaire-  Voy.  Mor.  P:at.pag.  81. 
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kl  Tes  Drocefaîns  des  lettres  où  il  les 
exIiortoTt  à  demeurer  ferircs  dans  la 
cliarité&  dans  la  foi. 

Dieu  bénit  les  foins  de  ce  charita- 
ble Pafleur.  Les  Jefuites  malgré  la 
terreur  qu'infpiroiqnt  les  cmprifon- 
nemens  &  les  banniffèmcns ,  ne  pu- 
rent attirer  dans  leur  parti  qu'un  très- 
petit  nombre  de  perfonnes.  Cette 
condamnation  que  la  voix  du  peuple 
prononçoit  contre  eux^augmenia  1cm 
dépit. 
Lxxvti.     Dans  la  vue  de  décrier  le  Prélat, 
veauxcx"ils  firent  reprcfenter  une  mafcarade 
CCS  de  la  in  fa  nie  par  leurs  écoliers  qui  courn- 
jcAiitcs.  J^cnt  par  toute  la  ville  pendant  deux 
jours  de  fctes  (^).  Un  des  adeur>  de 
cette  indigne  farce  avoit  une  croiTe 
pendante  à  la  queue  de  fon  cheval , 
Ôc  une  mître  aux  étriers.  D'auires 
chantoiem  des  chanfons    horribles 
contre  la  perfonne&  la  dignité  du  S. 
Evêque  ,  &   profanoient  i'Oraifoii 
Dominicale  en  changeant  ces  der-| 
nieres  paroles  Dcllvrez.-no:ts  du  md 
en  celles-ci,  Délivrez.- mns  de  PAlafox. 
Cette  tr:)upe  d'infenfés  faifoit  por- 
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(a)  Voyez  Mor.  Prac  pig.  8i&  fui/.      ■  ^^ ,  83 


i«fr  pai"  \t^  vues  une  ilatiî?  qi;i  ;i.'pvu- 
icntoii  u\i  Evcquc  avec  une  groiïe 
loupe.  Et  parce  qii^on  favoit  que  ^t. 
de  Palafox  avoit  de  la  dévotion  au 
Mvilerc  de  i'iinfance  de  notie  Sei- 
gneur ,  U/7  des  difciplc.^  des  Je  fuites  en 
icrtoit  Vim^gc  dan  s  uve  d:  les  m, tins  ijn'^il 
m!iîyoit aHpeupfCj& da^ÀS  l\iutrè  une  cho- 
\iircs-infame(ji'e  l^on  fj\,jè  fjommer  (a). 

Les  mémcb  farceurs  pour  fe  moc- 
quer  du  Dodeui"  Sylveriode  Pincda 
;rcs-veriueux  Ccclcfiafiiqne ,  «îv  du 
Dodeur  Jean  Martinez  Guy^rro Cu- 
ré de  la  Cathédrale,  homme  d'une 
pieté  exemplaire ,  les  reprcfeniereiu 
par  deux  ttaïues?  Tune  avec  unebof- 
ie,  Se  Paiure  dans  une  attitude  iiidé- 
cente ,  parce  que  le  premier  avoit 
aé  député  au  Pape  par  PEvêque,  6c 
k  fécond  au  Roi  d'Efpagne. 

Un  écolier  metioit  le  comble  à 
ces  honteufes  bouffonneries  en  don- 
nant des  bénédidions  avec  les  cor- 
nes d*un  bœuf  &  difant  à  haute  voix 
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(ê)  Voyez  ce  que  Monfieur  c!e  Pâlafoy 
à\t  lui  même  de  cette  mafcar^de  ckns  une 
lettre  qu'il  écrivit  au  Père  Rada  ,  &  r.ippor- 
téc  par  extrait  dans  la  Morale  Pratique  pag. 
lii  ,  83  >  &  fuiv. 
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que  c^ctoient  là  les  marques  â'^un  virit*» 
hic  chrétien  (a). 

Le  Prélat  écrivit  d  j  fa  cabane  une 
fort  longue  lettre  au  Koici'Efpagne. 
Il  s'étend  dans  cet  écrit  furies  vio- 
lences du  Vice- Roi  gngné  par  les  Je- 
fuites ,  &  donne  au  Monarque  avec 
uneliberij^racerdotale  des  avis  ircs- 
utiles  fur  l'obligation  de  réprimer 
CCS  abus  d'.uuorité  (b). 

Mais  la  grandeur  d'ame  ,  le  zcle 

[û]  Nota.  La  lettre  de  MoaTicur  de  Fa» 
lafox  qui  txpofc  ces  faits  a  cté  écrite  auPro- 
•vincial  du  Mexique  le  4  Mai  1649^  Dcpni»;, 
les  Jefoitcs  de  ce  pays  joints  à  ceux  d'Éfpa- 
gne  ont  préfcnté  au  Confcil  de  (a  Majeft^ 
Catholique  un  Mémorial  fort  aigre  contre 
le  Prélat  ,  où  ils  lui  font  tous  les  reproches 
qu'ils  peuvent.  Auroicnt-ils  manqué  de  lui 
reprocher  que  i:  récit  de  cette  maicarade  c- 
toic  rempli  de  calomnies,  s'ils  l'avoicr.t  pu 
faire  avec  la  moindre  couleur?  Morale  Prat. 
pag.  84.  Ces  faits  étoicnt  trop  notoires  pont 
pouvoir  être  dénias. 

[b]  Le  Prélat  cite  entre  autres  exemples 
celui  de  Dom  Hcrnando-Gucrrero  Archevê- 
que de  Manille  que  les  Jefuites  firent  cl^^flcr 
par  leGouveineiir  des  Philippines  d'une  ma- 
nière très-indif^ue  &  trc5-inhumaine.  Ce  fait 
a  été  rapporté  dans  l'article  des  Indes  Oricu- 
cales. 
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Vioiloliqiie ,  \\  pjoic  la  plus  fublî- 

!ue,  éclatent  finivilieremeiit  dans  un 
enJroit  de  la  mcme  leiire  où  il  ouvi c 
loa  cœur  à  fon  Prince. 

„Ce  ne  font  pas  ,  Seigneur,  lestxxvni 
jravnux  ôc  les  perfccutions  qui  ô-     L«^f"<: 

1,1  *»  _     ^         *     .     .  ad  m  lia- 

.,te:it  rhonneur  a  un  Eveque  ;  )  ai  bic    de 
„bcaucoup  foufTert  ,   &  je  fouffre  ^^^c 
„ beaucoup  par  riipport  à  mafoiblef- 
„re  ,  mais  j'ai  peu  roufTen  par  rap- 
„port  à  ce  que  je  fui'îdirporé  à  fouf- 
,,frîrpour  l'amour  des  aiViCs,  |joi;v 
„Ia  gloire  de  Dieu  ,  &  pour  îe  iei"/»" 
„ce  de  V.   M.  Je  ne  me  Ajis  jamais 
„troiivé  plus  honnoré  une  iorfque 
,/fai  été  perfécuté  îk  Calum'ilc  ;  ja- 
„mais  je  ne  me  furr-  mieux  déîaffè  , 
„que  iorfqu'après  avoir  fait  vingt 
;.  lieues  pendant^  ia"  pluie  Ôc  avec 
.,  beaucoup  dctravaii,  je  ne  trouvai 
„ qu'une  planche  pour  me  repoTer^ 
j,  jamais  plus  content  S<  plus  f^utenu 
3,  qu'un  jour  de  S.    Pierre  qutj  nous 
j, n'eûmes  qu'un   morceau  de  pa;/.i 
„poar  cinq  perfonnes  qutî  nous  é- 
plions.  Jamais  plus  afiTiiré  que  dans 
„les  eaux  d'une  rivière  où  jetonibai    . 
„  pendant  la  nuit ,  ô^O'jl  je  tus  obligé 
„d:  fortir  à  pic  en  danger  de  me 
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,,  perdre  ;  jamais  plus  afîîilê  que  dau& 
,,  iT.a  pauvre  cabane,  où  je  me  Uvw- 
,,  ve  fans  livres  ôc  fans  meubles  d'où 
„  j'écris  cette  lettre  à  V.  M.  ,  &  ou 
,,  je  compofe  d'autres  irahés  pou  ries 
3,  âmes  qui  font  fous  macondaite,eii 
,,ni'ïnilruifant  dans  le  livre  éternel 
j,  attaché  à  une  croix  pour  l'amour 
.,  de  moi.  Et  jamais  je  ne  me  fuis 
^,cru  mieux  accompagné  qiPau  mi- 
jj  lieu  des  fcorpions  ôc  des  vipères , 
„  qui  toutes  cruelles  qu'elles  font , 
3,n'aita.jiient  point l'ame, &  pardou- 
„neni  à  l'honneur.  Ceft  une  vraie 
„  joie  que  defouffrir  pour  Dieu,& 
„  on  doit  fe  tenir  heureux  quand  il 
,,  nous  en  fait  la  grâce.  Aînu  chafïé 
,,de  mon  Evcché,  dépouillé  de  mes 
„  revenus ,  Se  de  tout  ce  qui  peut 
,,  donner  quelque  foulagemeni  dans 
„  la  vie  3  je  me  trouve  plus  en  état 
„  de  repréfenter  à  V.  M.  ce  qui  ell 
„  de  fou  fervice  [4]. ,, 
ïxxix.       Dans  la  fuite  le  Pape  &  le  Roi 
^,ff;  ^^•'\i'Erpagne  caiferent  toutes  les  procc?- 
rff  rétabli  dures  qui  avoient  été  faites   coai - 


ÎUE        (on 

S.oge. 


(a)  Il  cnvoy.i  c^e  la  même  retraite  Us  é- 
crits  les  plus  cdiàans  à  les  Dioccfains. 
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fEvêqiic  d*Angt'iopolîs.    Ce  Préiat 

I  après  avoir  éprouvé  encore  bien  des 
traverfes  de  la  part  des  Jef. ,  fut  en- 
fin rétabli  dans  fon  fiege  [4].  Il  lui 
!  falluipour  être  obéi ,  obtenir  jnfqu'à 
trois  Brefs  dans  les  anndes  1648, 
1652,  &  16')^.  Le  crédit  énorme 
des  Jefuites  dans  les  Cours  de  Rome 
&d'Efpagne  leur  procura  Pimpunî- 
lé.  Leurs richelTes  amalTces  par  tant 
de  crimes  les  xendoienl  dès  lors  très- 
redoutables.  Ce  grand  corps  répan- 
du dans  toutes  les  parties  de  i'iinrvers 
oùii  forme  un  état  fcparé  qui  l'ub- 
fille  dans  l'indépendance  des  autres. 
&quiarpire  fi  vifiblemeniàleur  def- 
iruâion  ,  rempiiflbit  l'Europe  de  fes 
intrigues- 
La  Société  enrichie  des  thréfors 
du  nouveau  monde ,  devenoit  tous 
les  jours  plus  entreprenante ,  &  fai- 
foit  perdre  aux  loix  leur  Empire. 
Quels  moyens  n'employoit-eile  pas 
pour  mettre  à  contribution  les  pins 
riches  contrées  de  l'Amérique  Méri- 
dionale? 
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(a)  Voyez  le  dctai).  de  ces  iny:igucs  Jc- 
fuiirques  ddns  la  Mor.  Prat.  r.  4  p.  $1  &  fuiv» 
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Il  y  avoit  à  Carthagêne  &  à  Quito 
tc.lr.tïuns  ÏDanque  publique  ouverte  pour 
n^^^î^'t'  le  compte  des  Jefuites.  Le  préjudi- 
Quitr  c-  <l'^i^  cet  établiffemenî  portoît  au 
u!.c  an.  commerce  obligea  le  Conieii  des  In- 
Suc.fs^  d,*sde  défendre  à  ces  Pères  d^avoit 
oavcite  cîcs  canois  &  des  magaziiis f^).  Mais 
î^ilJr^  leur  cupidité  fertile  en  relTources  élu- 
dôit  tous  ces  regleànens  qui  demeu- 
roient  fans  exécution.  On  lit  dans 
une  réplique  de  M.  de  Palafox  aux 
Jefuites  que  les  peuples  de  ia  Nou- 
velle Grenade  avoient  porté  leurs 
plaintes  au  Roi  d*Efpagne  fur  lesac. 
quifitions  fans  bornes  faites  par  les 
J«  fui  tes  à  l*  accablement  de  tms  les  habi- 
îa.is  de  ce  Royaume  tant  Ecclefiajiiqmi 
^H€ Séculiers  [h).  Il  y  avoit  70  ans  que 
les  Cathédrales  du  Pérou  fe  plalgnoUnt 
également  des  emreprifes  des  Religieux 
du  la  Compagnie  (c). 


(a)  Voyez  le  premier  volume  de  la  Mor. 
Prât.  vers  la  fin, 

{h  Voywz  le  citiquieme  tome  de  la  Mor. 
Prat.  art.  15,  neuvième  exemple. 

ic)  On  lent  combien  le  témoignage  Je  M. 
de  Palafox  fur  cous  ces  fûts  eft  confidérablc 
Le  Cc'l.'brc  Cardinal  de  Touinonécrivinc  Ja 
milieu  de  fa  piifoa  s'expiinoic  ainfidansU 
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Apres  Jes  iniquités  fi  criantes,  des 
traits  d*avarice  fi  odieux  &  fi  multi- 
plies ,  quel  jugement  doit-on  porter 
de  ces  Lettres  édifiantes  diilribuéesde 
ia  part  des  Jefuites  dans  la  vue  d'a- 
nuifer  le  public?  Romans  fpiriiitueîs 
où  Ton  ne  rougit  pas  de  mctamor- 
phofer  en  Apôtces  des  hommes  qui 
ne  font  occupés  que  de  l'étabUlîement 
d'un  Royaume  temporel  ! 

Le  degré  de  puilFance  où  ils  font 
parvenus  au  Paraguay  ,  le  defpoiif- 
nie  avec  lequel  ils  gouvernent  les  ha- 
bitans  de  ce  pays ,  n'ont  été  bien  con- 
!HJ5  que  dans  les  derniers  tems.  En- 
iroF.s  dans  le  détail  des  moyens  qu^ils 
ciu  pris  pour  étendre 6^  airermir  leur 
domination. 


Lettre  da  i  Novembre  1708  adclrcfTce  au 
Ordinal  Paalucci  Secrétaire  d'Etat  fous 
Cîcmcnt  XI.  Sï  Von  veut  relue  les  Uttrss  de 
Monjleur  de  Palafox  Evêaue  d'angdopolis  dont 
la  mémoire  doit  être  en  vénération  ,  on  recon- 
noùra  la  vérité  de  beaucoup  de  prédicîions  qu'il 
&  fdites  i  &•  il  ny  aura  plus  de  ce  côté  là  d'em- 
fçchement  à  fa  canonijation.  Voyez  cette  !et- 
irc  en  entier  dans  les  Anecdotes  fur  les  afFaî- 
res  de  la  Chine  tom.  prcmi';r  à  la  tcte  de  la 
Relation  (|uc  ce  Cardinal  eavoya  à  Rome. 
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Lxxxr.      „  Les  peuples  loumis  à  ces  Perc, 
tifmedcsjii  ^oin  diviféâ  en  quarante  deux  pa- 
jef.  fut  ,,roiires  dirtantes  depuis  une  jufqirà 
pics ^Xm dix  lieues  l'une  de  l'autre  ,  Si  qui 
Paraguay^, s'étendent  le  long  de  la  rivière  du 
yy  Paraguay  [a].    Chaque  Paroilïc 
,,  efl  gouvernée  par  un  Jcfuite  dont 
„  Pautorité  eftabfolue.,,  les  Indiens 
ne  paroiflTent  devant  lui  qu'en  trem- 
blant ,  3c  la  faute  la  plus  légère  eil  pu- 
nie avec  une  extrême  feverité.    On 
applique  au   coupable   un  certain 
nombre  de  coups  de  fouet  j  c'eft  le 
châtiment  le  plus  ordinaire.  Les  Ca. 
chiques,  &  ceux  qui  font  revêtus  des 
premières  charges  de  la  guerre  Se  de. 
la  Police  font  alFujettisà  cette  peine 
comme  les  autres  habiians^  i'efclava. 
ge  efl  la  loi  commune  ,  &  toutes  les 
diftindions  de  rangs'évanouiirenten 
préfence  du  Père  Souverain.  "Ce 
,,  qtu'il  y  a  de  fingulier  efl  que  celui 
,,  qui  a  été  rigoureufement  châtié, 
3,  vient  remercier  le  Père  du  chati* 
3,  ment  qu'il  a  reçu  [t].  „  On  trou- 


(a^  Voyez  le  mémoire  préfenté  a  M,  dç 
i^éntchartrain  en  1710  pag.  zx  &  fuiv. 
{h)  Ibid.  pag,  51. 
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reroît  peu  tf  exemples  de  tyrans  qui 
foicnt  parvenus  à  dégrader  jufqu'à 
cet  excès  la  nature  humaine. 

On  fuit  dans  toutes  les  Paroîllesla 
même  forme  de  Gouvernement.  Un 
feul  Père  tient  fous  fa  domination 
hiirt  ou  dix  mille  familles  ;fes ordres 
font  toujours  fuivis  de  l'exécution ia 
plus  promte. 

Les  Jefuiies  en  formant  au  j^ugtxxxif. 
tous  ces  peuples  leur  ont  infpiréunij^]-pjj^nf 
détachement  parfait  des  biens  de  laaux   in- 
terre/i«i  Pefperance  dss  félicites  du  Ctel^^^^^^i^ç[l 
dont  ils  leur  font  la  répartition  dès  ce  mon-  ment  des 
dî  Ui),  Ces  bons  Pères  veulent  bien ^^"j^^ç'^* 
recevoir  en  échange  les  biens  tem- 
porcls„&  ils  s'appliquent  fculs  tout 
k  produit  du  travail  &  de  rinduf- 
triedes  Indiens  qui  fe  contentent  de 
la  vie  (Se  de  i-habit.  Il  y  a  dans  cha- 
que PafôiOe  de  grands  magazins  où 
les  habitansp^/  obligés  d'apporter  Us  vi* 
vres  ,  étoffes ,  &  gé?i€ralement  tomes  cho" 
fa  farts  excepter  ;  ces  pauvres  efclaves 
n'ont  pas  même  la  liberté  de  manger  tme 
poule  de  celles  cjtiils  élèvent  dans  leurs 
maifons  (h). 

[4]  Ibid.  pag.  13 
(bj  Ibid.  pag.  zj. 
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On  copçok  aiiéinent  le  bénéfice 
imaienf'^  que  la  Société  retire  des 
travaux  d'un  fi  grand  nombre  d'hom. 
mes.  AuQî  fait-elie  dans  les  Indes  un 
commerce  dont  retendue  n'a  point 
de  bornes.  Le  feul  débit  de  l'herbe 
du  .Paraguay  qui  croit  dans  les  ter- 
res delà  miffion  rapporte  chaque 
année  aux  Jefuites  plus  de  500  mil- 
le piallres.  Ceft  pour  les  enrichir 
que  les  Indiens  vont  chercher  dans 
les  ravines ,  après  que  les  lorrens  (e 
font  écoulés,  l'or  que  les  eaux  y  ont 
iaifle.  Si  Ton  joint  à  ces  objets  les 
niarchandife;i  de  toute  efpece  que 
ces  l'eres  vendent  fur  le  pié  le  plus 
avantageux,  la  quantité  coafidéra- 
ble  de  matières  êc  d^el'peces  d^or  à 
d'argent  qu'ils  envoyetit  en  Europe 
pa,r  toutes  les  occafions  qui  Te  pré- 
fenteiu  j  la  magnificence  de  leurs 
temples  où  l'or  ôc  l'argent  maflif  bril- 
lent de  toutes  parts  5  on  conviendra 

On  peut  regarder  tout  ce  grand  nombre  d'In- 
diens comme  autant  d*efclaves  qui  fervent  les 
Jefuites  your  leur  pain ,  &•  Von  ne  peut  mieux 
applitiucr  le  vers  de  Virgile. 

Sic  vos  non  vobis  fcrtis  aratra  boyes* 

îbid. 
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que  leurs  revenus  égalent  8c  peut- 
être  furpaflTent  ceux  des  Souverains 
les  plus  puiflTans  {a). 

Cependant ,  fi  l'on  en  croît  ces 
bons  Pères ,  les  travaux  Apolloli- 
niies  les  confument  dans  ces  climats , 
leur  miffion  leur  donne  beaucouf  de 
feific  &  peu  de  profit ,  *'  mais  ce  peu 
„doit  s'entendre  à  la  manière  des 
„Moine3,NuMQUAM  satis  (b). 

Les  quarante  deux  Jefuiies  dont 
chacun  eil  établi  chef  d'une  Paroiffe 
font  indépendans  Tun  de  Pautre ,  6c 
ne  répondent  de  leuradminillration 
qu'au  Principal  du  Couvent  de  Cor- 
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(a)  Ibid.  pag.  14  &  Caiv 
On  fupppofe  dans  l'endroit  cité  du  Mémoke 
préfencé  à  Mondeur  de  Pontcharcrain  ,  que 
chaque  famille  d'Indiens  ne  pioduife  aux  Je- 
fuites  que  cinquante  livres  par  an ,  toute  dé- 
pcnfe  faite  5  dans  cette  hipothefc  le  produit 
général  à  rail'on  de  trois  cent  mille  familles 
le  trouveroi:  monter  à  cinq  millions  de  Pias- 
tres >  mais  il  efl  clair  que  ce  revenu  doit  fe 
monter  à  une  fomme  infiniment  plus  cond- 
dérable ,  puifque  chaque  famille  eft  compo- 
fée  d'un  grand  nombre  de  fujets  dont  chacun 
travaille  uniquement  pour  le  profit  dclaSe- 
cietc.  Voyez  pag.  24. 
(i^  Ibid.  pag.  15. 
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*54 
diia  dans  la  Province  deTuqueman. 
Le  Père  Provincial  fait  fa  vilitc 
une  fois  Tan  dans  les  miffions.  Il  eH 
renàii|, au  ^Qu jours  accompagné  d'un  nonv 
vin^iaf  brcux  cortège  ,  les  Indiens  le  reçor- 
lorfqu'ii  vent  avec  tous  les  témoisnaG;esde  la 

f.iit  la  vi-     I  ri         '      '       .•  -i     r    ^' 

fite.  P'ï^ïs  profonde  vénération  ;  ils  le  tien- 
nent à  genoux  ,  les  mains  jointe  s ,  lorpjH'il 
pafe  ,  &  les  principaux  delà  Nation 
ne  Pabordent  qu*en  tremblant ,  &  teu" 
jonrs  la  tête  baijfce  (a). 

Quand  le  Souverain  Père  a  reçu 
ces  hommages ,  ou  plutôt  ces  adora- 
tions ,  il  établit  pour  quelques  jours 
fa  réfidence  chez  le  Jefuite  chef  de 
la  ParoilTe.  On  fe  doute  bien  que 
l'état  des  affaires  fpiriiueiies  l'occu- 
pe allez  peu  ;  Ja  véritable  fituation 
des  magazins  eft  l'unique  objet  de  fa 
foîlicitude.  On  lui  rend  les  comptes 
les  plus  exaâs  de  to«t  ce  qui  y  eft 
entré  ,  &  de  la  confommation  qui  a 
été  faîte  depuis  fa  dernière  vifite. 

Toutes  les  marchandifes  dépofées 
dans  ces  magazins  en  font  iranlpor- 
tées  à  Santafé  ,  &  de  là  à  Buenozai- 
res  (h)  ,    d'où  on  les  diflfibue  dans 

(aj  Ibid.  pag»  15. 

ib)  U  y  aà  Simtafe&  à  Baenozairesuh  Pro' 


les  trois  provinces  de  1  nquemaii , 
du  Paraguay  ,  d<.  de  Bueiiozaires,  6c 
dans  les  Royaumes  du  Cliiliy  &  du 
Pérou  f  on  peut  dire  avec  affuntnce  que 
la  mijjton  des  Jefuites  fait  feule  plus  de 
lornmerce  que  Us  trois  Provirtces  enfem-^ 
hk{a). 

Les  fondions  des  Cachiques  ou 
Officiers  de  Police  confiftent  princi- 
palement à  connoitre  le  nombre  des 
iujets  qui  compofent  chaque  famil- 
ier ils  doivent  inflruire  les  haFDJtans 
desinieniions&  des  ordres  du  Père , 
vilîccr  les  maifons ,  examiner  les  tra- 
vaux ,  encourager  les  talens  par  la 
promefTe  de  quelques  recompenfes. 

Une  des  plus  flatteufes dans  l'opi-  ixxxiy. 
nion  de  ces  peuples ,  &  dont  la  dif-  jation"*" 
iribuiionn'a  rien  d'onéreux  pour  laûnguiic- 
Societé,  eft  de  faire  baifer  à  celui  ^^^f"" 
quï  a  le  mieux  travaillé  la  manche  pour    la 
dii'Pere.  C'eft  une  relique  en  grande  ^*Je|j^^ 
véniration  parmi  les  Indiens  ;  auffi 
regardent  -  ils  cette  infigne  faveur, 
temme  le  premier  degré  pour  parvenir  k 
U  béatitude  de  l'autre  vie  {b).  Si  ces 

Vreur  Général  de  l'Or<!re. 
{a)  Ibid.  pag.  30. 
(A)  Ibid.  pag.  31. 
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traits  ne  donnent  pas  une  haute  idée 
du  g'jnîe  de  ces  peuples ,  ils  dûvo!. 
lent  bren  la  fourberie  des  Miflionai- 
i'es  qui  les  gouvernent.  Indépenda- 
jucnt  de  la  police  qui  s'obferve  dans 
l'intérieur  des  maifons  6c  des  faimi. 
les  ,  difFjrensinfpeâeurs  foniprépo- 
fés  aux  travaux  de  la  canipagriC.  La 
Indiens  font  obliges  de  leur  dklarcr  tout 
ce  qu'ils  recneillent  jtifqn'a  un  œuf,  dont 
ils  ne  peuvent  dijpofcr  [4]. 

Il  femble  que  la  Nation  entière 
ait  fait  vœu  de  pauvreté ,  tant  la  pra- 
tique en  ell  exade.  Desdiftributturs 
font  charges  de  donner  à  chaque  fa- 
mille ,  fuivant  le  nombre  ,  6<.  d^:u\ 
fois  par  femaine^  de  quoi  fubliller. 
Cela  fe  fait  avec  un  ordre  merveil- 
leux en  préfence  du  Père  Jefuite  *. 
txxxv.       L'ufaae  du  vin  &  des  autres  li- 
fl^^'^'J^queurs  violentes  eft  interdit  aux  In- 
Tufage    diens  3   c'elt  un  règlement  que  les 
aux    tj"  J*^^^ïi^*^5  ont  emprunté  de  la  loi  de 
«liens.     Mahomet    qui    voulut  mettre   fos 
Gouvernement  defpotiq^ue  à  i'abïi 
des  foulevemens. 


(<r)lbicî.  pag.  31, 
*  Ibid. 


Ces  Pères  pour  augmenter  le  nom- 
|bre  de  leurs  fujets  ,  marient  les  In- 
diens fort  jeunes  ;  le  premier  cAtêchlf- 
m  tjH*ils  Mpprenent aux  enfans  ejl  la  crain - 
\u  de  Dieu  &  du  Père  ,  le  À-gout  des 
I  Wtm  temporels ,  la  vie  pauvre  &  humi- 
liée. On  n'oublie  pas  fans  doute  de 
leur  infpirer  le  plus  profond  refpeâ: 
poiirlamancfiedu  Père.  Il  n'y  a  rien 
d'abftrait  dans  cette  dodrine  qui 
fuffit  pour  former  de  fjons  efclaves. 

Le  Gouvernement  miliiarre  ré  "««vi. 
pond  aux  autres etablniemenspoliti-  ncment 

ques  ,  Se  met  les  Jefuites  en  état  de^*^*""*^ 
,       .        .     T       I  r         .du  Para- 

fe Qiamtenir  dans  leurs  ulurpations.guay. 

Chaque  ParorfTe,  eu  égard  au  nom- 
bre defes  habitans,  doit  entretenir 
des  Soldats  drfciplinés.  Onlesdivifc 
en  Régimens  de  Cavalerie  6c  d'In- 
ùiiterie  ;  il  y  a  dans  chaque  Rcgi- 
meiit  fix  Compagnies  de  cinquante 
lîoin.Ties  ,*un  Coiont'!,fîx  Capitaines , 
(?<  fïx  Lieutenans.  Des  exercices  ré- 
guliers ,  de  fréquentes  évolutions 
entretiennent  ces  troupes  dansl'ufa- 
ge  de  manier  les  armes.  Les  Officiers 
qui  les  commandent  élevés  de  père 
en  fils  dans  i'art  de  la  guerre  enien- 
cent  paruntement  loiu  ce  qui  con- 
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cerne  la  difcipiine  des  Soldats,  le- 
marches  ,  les  campemens ,  6c  les  au. 
très  opérations  militaires.  Lorfqu'il 
eft  queftïon  d'aller  en  déiachemein  , 
les  paroijjesfe  commmiijiHcnt  four  former 
un  Corps  d'armée  ,  ^îte  h  tins  ancien  Of. 
ficier  Général  cojnnîiindc  fous  an  Pcrc  Je- 
fnitc  cjuicfl  UGcncralijfirne.  Les  arait;s 
de  ces  Indiens  confillent  en  tuîVis , 
epces ,  bayonncites  &i  frondes,  lis 
s'en  Ccrveni  fort  adroitement ,  &  Lin. 
cent  des  pierres  qui  pèlent  julqu'à 
cinq  livres  {a). 

Toutes  les  miiïions  rcui'»ioi  peu- 
vent mettre  en  huit  jours  dcieins6o 
mille  hommes  fur  pic.  Le  préicxtej 
des  Jefuites  pour  tenir  to\i  jours  prâl 
un  Corps  de  troupes  fi  formidable 
cft  la  crainte  des  Portugais  Paiili(-| 
tes  (è).  Mms  les  EfpAgnoU  les  plnsfcrija 


i 


(a)  Ibid.  pag.  5}. 

(h)Oïi  a  vu  plus  haut  que  les  Jefuites 
pour  fonder  leur  Monarchie  onc  dépeuple  h 
Province  d'Itati  d'Indiens  qu'ils  ont  faitpaf' 
fer  dans  celle  de  Parana  où  ils  dominent.  Ilî 
ont  donné  pour  prétexte  à  ces  émii^ration: 
Ja  ncceflîté  de  garantir  la  Province  de  Parana 
«l'une  invafion  de  la  part  des  Portugais  Paii- 
1  iftcs,  C'ctoit  dès  lors  la  tcte  de  Loup  àont  lii 


-  JH^em  aune  antre  manière ,  &  dlci- 
\tn  cjue  ïei  Jejuiies  ne  tiennent  ta:n  de 
LitpesfHr  pied ,  qtie  pour  empêcher  à  tom 
\t  monde  lit  communication  de  leur  mif- 

AiiHi  ces  Pères  fe  gardent- ils  bien  ^xxxvu 
(l'apprendre  à  leurs  Indiens  la  Lin-  jdUites 
iue  Efpa^noîe  ;  ils  leur  défendent  ^'^^^'^^,'^' 
expreircmcnt  de  fréquenter  les  fujeis  dicns 
à' cette  Nation  ioriqu'ils  vont  dans^°"'  ^°' 
bvjiies  travailler  pour  le  lervicedu  vccicsc- 
Roi.    Les  étrangers  que  le  hazard  «^-ing"^  ■> 
conduit  dans  les  états  de  la  miflîon  avec  les 
[  ce  qui  arrive  quelquefois  à  des  tfpa— 
voyageurs  fur  la  rivière  du  Para-^"^*' 
giiay  ]  ne   forte nt  point  de  Tenclos 
du  Prefbitere  où  réfide  le  Père  Je- 
fnite.  Si  cjtidque  Efpagnol  demande  kfe 
promener  dans  la  ville  ,   le  JefuUe  ne  le 
iju'.tte  point ,  &  les  Indiens  qui  font  prê" 
vims  ferment  les  portes  de  leurs  maifons , 
&  ne  parofjfcnt  point  dans  les  rues  [i]. 
Les  bons  Pères  ne  fe  bornent  pas 

tf rayaient  le  monde*  Yojtt  la  Mor.  Prat.  tom. 
V.  &  le  procès  verbAl  envoyé  par  VEvêque 
du  Paraguay  à  T  Audience  Royale  de  Los- 
Ch^rcas  N*".  ii8. 

(a)  Mémoire  à  M.  Pontchartrain  pag.  34» 

\b)  Ibid.  pag.  54, 
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à  ces  précautions  j  ils  envoyciu  tré^ 
quemment  det  dctachemens  de  cinq 
a  ^-ix  mille  honuriej  divifcs  c;i  trou- 
pes de  quatre  à  cinq  cens  pour  battre 
la  campagne  le  long  de  la  côte  de- 
puis les  ifles  de  Saint  Gabriel  juT. 
qu'aux  montagnes  des  Maldonadcs. 
Le  véritable  objet  de  cesexpcdrtions 
efl  d'interdire  aux  Européens  tout 
commerce  avec  les  Indiens, d'empc- 
cher  qu'on  ne  forme  des  établillc. 
mens  trop  voiGns  des  terres  de  la 
miffion  ,  5c  de  dérober  la  connoilîlm- 
ce  des  mines  d'or  &  d^  argent  trèsahori' 
dames  dans  ces  pays  [<«]. 

,,C'c(laïn{i  que  les  Jefuiies  de  la 
„  miffion  des  Indes  fous  le  frcum 

(a)  Ibid.  p  )  5.  II  y  a  des  mines  confidéra- 
bks  au  pic  des  montagnes  desMaldonadcsà 
"vingt-quairt  lieues  du  port  Elles  ont  éié 
découvertes  par  Dom  Juan  Pachtco  habitan: 
de  Buenozaires  &  ancien  mineur  de  Potofi. 
11  en  donna  avis  au  Gouverneur  qui  envoya 
un  détachement  de  quinze  hommes  pour 
fouiller  la  terre  à  l'endroit  indiqué.  Ils  rap- 
pcrtcrcnt  des  pierres  de  mines  d'or  &  H'nr- 
g-ent  ;  maif  Le  Gouverneur  gagné  par  Les  Jefwr 
tesfit  entendre  qu*il  en  avoh  fait  faire  l'éj>rem 
&>  qu'eltcr  ne  valaient  pas  la  peine  à'y  iravd' 
1er,  Ibid.  pag.  j6. 


il 


\^à^ enrichir  le  Paradis  de  beaucoup  de 
^^SaifUS  de  ncHvelle  F.dîtion  senrichif^ 
^,fent  des  dépouilles  de  ces  Indiens  doci- 
jjes ,  &  clevcs  dans  P indifférence  des 
^,  biens  temporels  (a).  Ces  peuples  ,  ci  ne 
./iunatiire  a  faits  libres,  foiii  traités 
„en  efclavei  ,  trois  cent  mille  familles 
„  travaillent  pour  quarante  deux  Jcfui- 
,^tes  ,  Se  ne  reconnoilTcnt  d'autres 
'j  Souverains  que  ces  Pcrcs  [h"]. 

L'Auteur  du  mcincirc  où  ces  faits 
font  cxpofés  ûbferve  à  {a  fin  de  cet 
écrit  que  les  Jefuites  ont  une  doEhifie 
ml  Us  ^mst  au  dejjhs  du  vulgaire  [rj  ; 
que  cependant  comme  fujeis  c\u  Roi 
K'Erpagne,il3  font  lenuf  de  lui  obcir , 
u  de  partaç^er  avec  lui  les  grands  a- 
\anîages  qu'ils  retirent  delt'ur  éu\- 
blirfem;ent;  f?uis  ,a  jou  ter  -i  1  c\ft  e^^vain 
ijH'on  efpcre  cette  docilité  des  Pcres  Je  fui* 
\ui ,  ils  ne  fe  rendront  ^u'^à  Lt  force.  Cette 
pràlidion  faire  en  1710  \d']  ,  nes'cft 
que  trop  vérifiée  depuis. 

(Ljlhïè..  pag.  44. 

{h)  Ibid.  pag.  40.  A 

[c,  IbiJ.  pag    59, 

[à)  Vers  1718  des  lujcts  fidclcs  préfcntc- 
JrcntûuRoi  d'Efpagne  \m  m;;iiioiretrts-biv-n 
Vàiq\i  on  reprcfcntoit  à  ci  Ivïonaïque  Vam 
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viiZ^"      U'i   Manifefte  que    la  Cour    de 
Mani- Lifbonne   a   Lh  publics    en   i'^<7 

bii/  par  ^'^^"j^^'i^^  i^s  exccs  doîit  Ics  Jcluuesl 
1-ï   Cour  fe  foiîi  rendus  cciipubies  au   Par^ 

de    Lif-  ^ 

bonne. 


binon  àe s  Jefuîtes  de  giuvemer  fouvcraineiiiei:: 
le  Para^uayik  drfir  ifijatiahle  d'amajfer  des  ri- 
cfiejfes  immenfes  ,  la  manière  dont  ils  gouvtr- 
Tient  les  Indiens  de  qiù.  ils  tirent  tout  lejruit  de 
leurs  travaux  ,  les  précautions  ([u'ils  prentient 
pour  que  les  I?idlens  ne  communiquent  pas  ava 
les  EJpagnols  ,  le  riombredes  gens  armés  qu'ils 
tiennent  toujours  fur  picà-c  On  en  concluoit 
la  nécejjîté  de  trouver  Us  voies  de  réduire  des 
Pcres  Jefuîtes  à  leur  devoir ,  de  donner  m  frein 
à  leur  puijfance  abfolue ,  6*  de  faireymîrtu 
jprofit  du  Roi  d*Efpagne  une  partie  des  avanta- 
ges qu'ils  retirent  du  travail  d'un  fi  grand  nom- 
bre de  peuples.  Ce  mémoire  fut  imprimé  en 
Hollande  en  1717. 

On  trouve  dans  le  journal  de  laBibliotc- 
c|ue  des  fcicnccs  8c  des  beaux  arts  qui  s'im< 
prime  à  la  Haye  [  première  partie  du  tom.  j 
quîaparu  au  commencement  de  1758  ]  un 
mémoire  que  Dom  Martin  Bcrva  envoya  en 
T750  à  la  Cour  d'Efpagne  :  Il  y  eft  conft:rc 
que  les  Jefuîtes  ont  ufurpé  une  Souveraine- 
té effcdive  au  Paraguay  ,  qu'ils  s'y  font  ren- 
dus Defpotes  de  leurs  Néophites,   qu'ils  yl 
font  un  commerce  immcnfj  ,  qu'ils  y  amaf- 
fcnt  des  richefTcs  prodigicafes,  qu'ils  y  ir 
trctienncnt  des  tioupcs ,  qu'ils  pcuvenr  l.;ns| 
peine  y  avgir  fur  pied  au  befoin  une  aimtc 


«ay.  Cette  importante  ^précieufe 
pièce  elt  entre  les  inativ.^  de  tout  le 
^londe.  On  fe  bornera  à  en  rappei- 
[er  ici  quelques  traits  des  plus  frap- 
jpans. 

Il  efl  d'abord  néceflaire  d'obfer- 
^er  que  depuis  piulieurs  années  il 
létoit  élevé  un  clitférend  entre  les 
[Nations  Ef^agnole  &  Poriugaife  au 
fujet  du  règlement  des  limites  de 
leurs  poflefTionsdans  l'Amérique  Mé- 
ridionale, lin  ly^o  les  deux  puiflan* 
fcs  firent  un  traité  par  lequel  ii  fut 
convenu  que  les  Érpagnols  cède- 
roient  aux  Portugais  les  provinces 
l'oilines  Âe  Paraguay  Se  d'Uragnajf 
|[  dont  la  Souveraineté  appartient  à 
rFipagne  ]  &qiieles  Portugais  don- 
liieroient  en  échange  d'antres  provin- 
cesqut  leur  appartiennent  ^\  qui  ibnt 
litiîces  au  Nord  vers/*i  rivicre  rwire 
pu  de-î  Annazjones  y  Se  celle  de  Madei- 
\ï?.  Les  deux  Cours  nommèrent  des 
Commiiraires  pour  procéder  à  Pexé- 

\k  folxantc  mille  hommes  ,  qu'ils  y  prennent 
Jcspre'cautions  les  plus  exadîirs  pour  empê- 
cher qu'on  r.c  voye  de  trop  près  leurs  ma- 
nœuvres, ôc  qu'on  ne  jette  i'allarmc  dans  les 
Confcils  d'Efpagne  &  de  Portugal. 
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cuiîon  du  traitées  tirer  une  ligne d 
ilémarGaiîon.  Mars  desobUaclcs  iin 
prévus  arrêtèrent  les  opérations  cou 
certées  entre  les  deux  Puifîances 
Unciroifieme  rivale  des  deux  aune 
leur  déclara  la  guerre.  Les  Jefuiie 
jaloox  de  conferver  leurs  conqiunesj 
t  iin^ayerent  les  Indiens  dans  une  lé 
i^*  volia  ouverie  contiekius  véritabie 
Soi: vers ins.  On  reconnut  aloi-  lesj 
trilles  efittis  de  rindifilirence  cr 
laquelle  on  avoit  reçu  depTii-,  r  !')s 
d'un  fiecle  dans  les  deux  Cours  &U- 
pagne  Se  de  Portugal  tant  denunioi- 
res  préfentcs  par  les  plus  p;rnrid5  hum- 
mes ,  pEîr  les  plus  fidèles  lu  jets  ^  con- 
t"e  les  ufurpations  de  la  SocJeié, 
Dc^  faits  de  cette  luiurc  paroiiTciit 
incroyables  ,  nuois  ils  font  auefics 
par  le  iVianifcHe  de  la  Cour  de  Por 
lugal ,  pièce  auihcniique  s'il  m  Au 
Vouais ,  6:  dont  rout  TarrHiCcdcf  Jc-j 
i'uhes,  tout  le  faux  zèle  de  leurs  fii- 
vo's  ne  peut  chraiiier  la  ccri'.u 
de  [^]. 

',2)  Ce   Manifcd'j    Hont   l'oriaii-al  (^/l  n 
.  *•■  I 

Irjncrnc  Poicu^ail.- ,  Se  dont  on  a  liomn' 'mc 

trailuvriion  ffaiiçoilc-avcck  Portugais  a  roicj 


e  ligne  d( 
lac  les  im- 
lions  cou. 
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17 r  de  Por- 

r,'il  en  fntl 
iccdcs  Je- 
0  leurs  (it- 

a   ccrii'^u- 


lupaisacotc,! 

L'a 


On  yexporc  queiorfqu'il  fut  qiicf. 
lion  d'exécuter  les  échanges  couve- 
niisentreles  deux  Cours»  elles  reçu- 
rent des  avis  certains  que  les  Jef.  s* étaient 
depuis  beaucoup  (t^ années  rendus  fi  puif" 
fans  dans  cette  partie  de  l"^ Amérique  Ef- 
fa^nole  &  Fortugaife ,  qu'ail  ferait  nccef- 
\Mre  d^y  avoir  avec  eux  une  guerre  ferieu  • 
je  pur  parvenir  a  ^exécution  du  traité. 

Ces  Pères  firent  jouer  tous  les  ref-  lxxxix 
forts  de  leur  politiqiîc  artificîeufeçj^y"',^" 
roiir  tr^ver^el•  cette  exécuiron.  listi'cmpé-. 
aifinucreni  dans  ies  deux  Cours  ou  ^5"  /' 
par  eux-mêmes  ou  par  leurs  enuflai-  du  traue 
ies,quc  ce  traité eniraxnoit  des  i'icon-j^°*^^f.^'|;; 
veniens  fans  nombre ,  qu'il  ferolt  im-pnguc  ôl 

ic  Pcrtu- 

a  peur  titre ,  Relation  abrégée  concernant  la  ' 

Réj^ubLîtiue quêtes  JefuiteJ  de  Portugal  €r  d'Ef- 

jigne  o?it  établie  dans  les  pays  &  domaines 

c'outremer  de  ces  deux  Monarchies  ,  &>  delà 

\  guerre  qu'ils  y  ont  excitée  S'foutenue  contre  les 

\itpies  EJpagnole  6*  Portugaife  ,  dreffée  (  ceci 

ne  peut  être  trop  remarqué  )  fur  les  re^ùres 

mSecrétariatdes  Commiffaires  refpc£iifs,fr:ti' 

Wfaux  6*  plénipotentiaires  des  deux  Couron-- 

ûits ,   &'fur  d'autres  pièces  authentiques,  Vnc 

lettre  de  Portugal  inférée  dans  l'avertilTement 

m  tra<hiâ:eur ,    cxpofe  que  c'cft:  le  Minifra 

iPoTtugais  lui-mcmc  qui  Ta  fait  rédiget  pat 

écrit  &  imprimer. 
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poffibîe  d'y  remédier.  Dans  le  mê- 
me tems  ils  faifoient  répandre  de  faux 
bruits,  8c  eflTayoient  par  leurs  intii- 
gués  de  rompre  la  bonne  intelligen- 
ce qui  fubfiftoit  entre  les  Cours  de 
Madrid  &  deLif  bonne  C^). 

Le  traité  prévalut  comre  ces  indignes 
artifices  y  les  deuxRois  envoyèrent  2 
armées  furies  lieux  voifins des pro- 
vinces  en  queftion  y''  6c  c*eft-là  que 
,y  ce  que  ces  Pères  s'éioient  iniitiie- 
3,  ment  efforcés  de  cacher  jufqu'alors 
j,  aux  yeux  de  tout  le  monde  ,  fe  de- 
„  couvrit  par  des  faits  auili  ctrannes 
„  que  notoires  tant  du  côté  du  Para- 
„guay  &derUraguay,  que  du  cô- 
_„tc  delà  rivière  noire  &  de  ceilci 
3,  de  Madeirc,  „       .         _ 

(a)  Voyez  la  relation  abrégée  Ccç.  ôc  l'cicfi* 
lente  Analyfe  de  cette  pièce  &<]uel<]ues  au- 
1res,  qui  à  paru  en  175S  fous  ce liitc-extréil 
de  la  relation  abrégée  concernant  la  RépubUciuci 
établie  par  les  Jejuites   dans  VUraguay  ^  le 
'Paraguay  contre  les  Rois  d'Efpagne  S»  de  Poh\ 
pigal ,  du  Bref  qui  conflifuele  Cardinal  Sd-l 
àanhaVifiteur  è*  reformateur  des  Jefmttsm 
font  dans  le  Portugal  6-  ians  les  pays  inmi\ 
d'outremer  qui  en  dépendent,  du  recueil  des  fiç- 
ces  pour  fervir  d* audition  ô*  de  preuve  à  \A 
$el&r.  m  abrégée' 
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t<»7 
Pour  commencer  par  le  Paraguay    y^,^-^^^ 
\h  l'Uraguay ,  les  Jefuiies  y  avoient  te  um  a- 
:ûiiné  une  puljjante  République  qui  ren-  ^^'.'^^Jf^ 
icrmoit  un  grand  nombre  d'habiia-  psr  ics 
liens,  '*   aiiffi riches  ,  abondantes  J|^^^pj[j^^*_ 
„en  fruits  ^i  levenus  pour  ces  Pères ,  guay. 
, que  pauvres  &  maiheureufes  pour  ^l^'^'f^^' 
Jes  infortunés  Indiens  qu'ils  y  trai-  mes.  ^ 
.,tôieni comme  devrais efclaves(^). 
Les  fondateurs  de  cette  Colonie 
avoient  rtulli  dans  leur  ciUreprife 
l|j«i  le  faitjt  prétexte  de  la  convtrfton  des 
jnes  Ib"]'  "  Quelles  précautions  leur 
„  poli  tique  n'avoit-clle  point  imagi- 
„nées  pour  confcrver  dansunlecret 
j,impénétrable  le  Gouvernement^ 
[„les  intérêts  de  la  République  qu'ils 
,,cactiOient  ?  „ 
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Ôc  rexctl 
dques  au- 
iitcextwt 


DéfenfesexprefTesdelaifTer  entrer 
dans  ces  contrées  aucuns  Evcques  , 
ou  tous  autres  Miniflres  ou  Officiers 
Répu%«clEccIefiafliques&  fcculîors.  Pareilles 
iguay  &•  i^défenfes  de  faire  ufage  de  la  langue 
1^  /  /û)!l Espagnole  dans  l'enceinte  de  ia  Hé- 

pays  mmM  W  Relation  abrégée,  pag.  7- 
Leifaexpif-|,.^°^^'  ^"^  retrouve  ici  une  Partie   Ses 
neuve  à  Jm  ^^^  cxpoks^atw— k.  mémoire  prelcntc  a 
M.  de  P>ïf5tchârtrain  en  1 7  ro^ 
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puLliqne.  Apres  les  faits  dont  on  a 
rendu  compte  ,  le  véritable  motif  de 
tous  ces  reglemens  eu  facile  à  de- 
viner, 
xci.        3»  Les  Jefuites  imprîmoîent  dans 
jcfuitcs,,îe  cœur  de  ces  pauvres  înnocens 
î!^lîl^^Tl»i comme   un  des   plus    inviolables 

toute    la>>       .       .  T     1     T>    1-    •  I     '  • 

Religion  „  priucipes  dc  la  Religion  chrétien- 
1^*°^^^^"",, ne  une  obéilTance  aveugle  &  fans 
veugie    ,,  bornes  à  tous  les  ordres  de  leurs 

d"e*s  de  »  ^^^^^'^^^^^  »  ^^  ^^^^^  Saints  -  Pms , 
jeursss.,>[  Car  e'cft  ainfi  qu'ils  fefont  appel- 
J«es.  ^^lef  j  quelque  durs  &  intolérables 
qu'ils  fuirent.  Ils  tenoient  ces  ma- 
lheureux mortels  dans  la  plus  ex- 
3,traordinaire  ignorance  Se  dansPef- 
jjClavage  le  plus  dur  &l  le  plus  infu- 
„  portable  qu'on  ait  jamais  vii.  „ 

La  relation  [  pag.  23]  en  cite  ce 

trait,  &  c'eft  le  Conimiflaire  du  Roi 

de  Portugal  qui  iç  mande  à  fa  Cour. 

Au  moment  même  ou  je  vous  écris , 

je  vois  le  Père  Curé  commander 

„aux  Indiens  de  fe  jetter  par  terre  ; 

&  fans  autre  contrainte  que  celle 

du  refped  ,  ils  ont  reçu  vingt  cinq 

coups  de  fouet;  Se  s'étant  levés  ,  ils 

,,  ont  été  le  remercier  de  fa  bonté  Â: 

^^hûbaifer  la  main.  „  La  condition 
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ces  pauvres  familles  eft  plus  Jure 
(jue  celle  des  Nègres  qui  travaillent 
2UX  mines. 

Un  autre  point  de  Pinflrudion 
Jonnée  à  ces  peuples  confifte  à  croire  J^'\"'^" 
qail  n'y  a  pomt  depuillance  Iupe*qu'ii  ny 
lieiire  à  celle  des  Jefuites ,    que  ces  J  *'°'"^' 
pères  font  les  fouveraihs  De fpotes  monde 
des  corps  &  des  âmes  des  Indiens,  6c  «*>"^rj- 
Qu'on  doit  exécuter  fans  délai  louincui^r 


cequ'ilscommandent  [^].  Une  tieiu^^^eur. 
pas  à  ces  Apôtres  que  la  Société  ne 
bt'vi:nne  dans  l'Univers  ce  que  le 
ICénéral  dl  lui-même  dans  la  So- 
icieté. 

f4ais  dans  la  crainte  que  ces  peu- 
Ipies  ne  fudent  détrompés  de  ces  er- 
reurs ,  les  Jefuites  leur  ont  înfpiré  les 
feiuimens  d'une  haine  implacable 
I contre  les  Efpagnols  &  les  Portugais. 

„  Ils  ont  fait  croire  aux  Indiens ,  c^"j[;'' 
li.cjue  tous  les  hommes  blancs  fécu-nîcs  des 
Jiers  font  des  Ê(ens  fans  loi  &  fans^*"^"'^" 

I    n    !•    •  •     ,    T  •        f,        pourren- 

I  j,  Religion ,  qui  n'adorent  point  d'au-  dre  les 

[a]  On  voie  en  efFct  Hans  la  fuite  de  la 
jrelation  [p*  15  }  que  les  Indiens  difent  à 
ceux  qui  les  menacent  de  l'indignation  du 
U-oi ,  que  le  lioi  ejl  bien  loin  >  qiiiLs  ne  coa^ 
mJfeRtqut  leurs  Bénis- F  ères, 
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in.Vens   «^  tfc  Dîeii  quc  VoT  ,  qui  font  polTe. 

cnn.in;>  ^^  Jés  du  Diable  ,  [  qui  font  ]  enne. 

ciS.es   >j  ^ï'Jïs  nécefTaires  non- feulement  des 

.fes  Kipa-     jn Jiens ,  mais  des  fainies  imaoc^ 

a.  j  '^or-  M  qii  lis  révèrent;  [  &  pour  fermer 

tu^a»*-     aux  Efpagnols  &  aux  Portugais  tou- 

teenirce  dans  ces  provinces,  ils  ont 

perfuadé  à  ces  Indiens  ]  *^  que  s'il 

„  arrivoit  que  ces  blancs  enlrairent 

„  dans  leur  territoire  ,  ils  y  met- 

,,troient  tout  à  feu  &  à  fang  y  qu^ils 

„  commenceroient  par  y  détruire  les 

„  Autels ,  &  qu^enfuite  ils facrificrêim 

„  leurs  femmes  C  leurs  enfans. 

Ce  n*étoit  point  aflez  de  débiter 
îefJtcs  ^^^  calomnies  fi  atroces  ;  "  ils  ont 
excitent  jjfait  regarder  à  ces  peuples  comm 
aîixvm  >»  ^"  devoirs  cffemiels  d'avoir  une  a*p- 
le*  plus  ,,  plication  infatigable  à  chercher  les 
baiLarcs.  ^^  blaucs  pour  les  faire  périr,  &  de 
„  les  tuer  fans  quartier  par  tout  où 
„  ils  pourroient  les  rencontrer.  „ 

Ils  leur  ont  même  enfeigné  de 
prendre  la  précaution  de  couper  la 
tête  à  ces  blancs ,  parce  qu'autre- 
ment Us  rejJHjciuroientfar  art  di  aboli - 
que.  Tels  font  les  devoirs  ejfemlels  dont 
les  Bênis'Percs  inllruifent  les  Indien?. 
L<i  relation  ajoute  que  les  Portugais 


(lonnés  cîe  cet  acharnement  cfes  In- 
diens à  couper  la  icce  des  blancs 
qii'ilsavoieni  tués,  en  ayant  deman- 
dé la  raifoii  à  ceux  d'entre  eux  qu'ils 
avoient  farts  prifonniers  ,  ils  répon- 
dirent; **  que  leurs  Bienheureux  Pe- 
„rcs  leur  avoient  dit  qu'il  étoit  fou- 
jVent  arrivé  que  des  Portugais  a- 
.,  près  avoir  reçu  plufieurs  blelHires 
„ mortelles ,  s'éioieni  reflTufcités  ,  & 
j,  que  pour  les  en  empêcher  le  plus 
„  fur  étoit  de  leur  couper  la  tête  (a). 
Voilà  un  trait  qui  manquoit  à  la  doc- 
trine de  ces  Pères  fur  Hiomrcide. 

II  eH  conflaté  par  la  relation  que  xcv. 
les  Jefuites  ont  parfaitement  inftruit  ^Jj^^^^^* 
les  Indiens  dans  l'exercice  des  armes,  mé  les  " 
Ils  ont  introduit  chez  eux  i'^rtille-J^^^J?^^ 
rie  ;  des  Ingénieurs  déguifés  fousxerdcc  ' 
l'habit  de  ces  Relisieux ,   leur  oni*^"  ^^ 

^  mes 

appris  à  former  des  camps ,  &  à  for- 
tifier les  paflages  les  plus  difficiles  de 
la  même  manière  que  cela  fe  prati- 
que en  Europe  [è].  On  trouva  dans 
le  feul  village  de  S.  Michel  jufqu'à 
quinze  pièces  d'anillerrc.  '*  C'eft  de 


t-i 


•'*iv 


(c)  Relation  abrégc-e  pag.  1 5, 
{bj  Ibid.pag.  10  ,  16  Si  n. 
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;,  la  réunion  (a)  de  ces  pernicleisfe» 
j,  précautions  qu'on  a  vu  réfultenme 
,,  guerre  excitée  &  foutenue  par  les 
^jjefuiies  contre  les  deux  Couroi^ 
,,  ncs.  „  [  Ce  font  les  termes  de  la 
relation.  ] 

Cependant  les  troupes  des  deux 
Rois  fe  mirent  en  marche  en  17^2  ; 
les  J^fuites  furprirent  la  bonne  foi 
desdeux  Cours  enlçs  fuppliant  d'ac- 
coider  un  délai  néccflTaîre  aux  In- 
diens pour  recueillir  leurs  fruits;mais 
la  demande  de  cette  grâce  [  qui  leur 
fut  accordée  ]  n'avoit  d'autre  objet 
de  la  part  de  ces  Pères  que  de  gagner 
du  tenis  pour  fe  mieux  armer,&  pour 
affermir  les  Indiens  dans  la  révolte. 
Dans  la  même  année  le  prétexte 
..-.otînrdss  délûfs  n'ayant  plus  lieu,lesCom. 
Jps  //i-Miiillaires  des  deux  Rois  voulurent 
lariîv'oUe  entrer  dans  le  pays  ;  ma^s  les  Indiens 
contreiesdrfputerent  le  paflfage  aux  deuxar- 
XTcTcux  mées  ,6f  les  Commiflàîre&furent  con- 
çois,     traints  de  fe  retirer. 

En  17^4  [h)  les  deux  armées sVtoni 

[d]Ibicl  p3g.  13  &  14. 

[^]  Le  Coin  mi  flaire  Portugais  écrivit  en 
f  £5  termes  au  Commiffaire  Efpagnol.  Votn 
J7^:,;:ikncc  achever  a  5  fi  je  ne  me  tromi'e,  à 
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*75 
réparées  firent  une  nouvelle  tentati- 
ve pour  exécuter  les  ordres  de  leurs 
Souverains.  Efibrts  inutiles  ;  le  Gé- 
néral Portugais  éprouva  des  oblla- 
clés  infurmontables  ,  &  fut  obligé 
de  convenir  d'une  trêve  avec  les  In- 
diens révoltés. 

L'armée  Efpagnole  fut  auffi  arrê- 
tée par  les  rebelles  ,  dont  les  forces 
étoient  bien  fupérieures  aux  fien- 
nes&  fe  vit  hors  d'état  de  rien  en- 
treprendre [^]. 

Lorfqu'on  reçut  à  Madrid  ces  é-  xcvir. 
(ranges  nouvelles  [  en  175$  ]  ,  les  ^çj-^^^^^ 
Jcifuites  Confefreurs  du  Roi  &  de  lafeflèuts 
Keiae  furent  chaires  de  la  Cour  d'Ef-  ^^^°^*^ 
pagne  ;  les  nouvelles  publiques  an  ne  d'Efl 
noncerenià  TEuropecet  événement. P^sjvefôt 
Bien  des  gens  crurent  y  voirie  com-iaçour.* 

ficonvéncre» .....  que  les  Pères  delà  Com^ 
l'agnk  font  les  vrais  rebelles  ;  fi  Von  ne  retire 
ks  villages  leurs  Saints  Pères  ,  nous  nepour-^ 
rons  éprouver  que  rébellion  >  infolence,  ô'C- 
[  Relation  pag.  11,  ] 

[a]  Les  Indiens  avoîent  eiilevé  de  la  cam- 
pagne t*ut  ce  qui  pouvoit  y  être  néceflaire 
pour  la  fubfiftancc  des  troupes.  To'.is  ces  ac- 
tes d'hoftilite  étoient  dirigés  par  les  Jclui- 
tes.  Voyez  là  relation  pag.  1 5  &  fuiv. 
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*74 
mencement  de  la  décadence  de  h 

Société. 

Le  CommilTaîre  Efpagnoî  écrivit 
au  Commi (Taire  Portugais  [  iep  Fi- 
vrier  17')  <5]/^  Votre  Excellence  ver- 
ra que  Sa  Majeflé ,  le  Roid'Efpa- 
gne,  ell  pleinement  informée  que 
les  Jefuiies  de  cette  province  font 
la  caufe  totale  de  la  révolte  des  In- 
dîens.  Ce  que  je  puis  vous  dire  de 
plus  fort  fur  les  réfolutîons  qu'elle 
a  prifes ,  c^efl  ciWelle  a  congédié fon  Cori' 
fejfenr  ^  &  ordonne  un  renfort  de 
mille  hommes.  Elle  m*a  fait  expé- 
dier des  Ordres  Souverains  qui 
m'enjoignent  de  faire  des  exhorta- 
tions au  Provincial  des  Jefuites  du 
Paraguay ,  en  lui  reprochant  en  face  ic 
crime  cVirifidclité  ,  &  de  lui  dire  que 
fi  dans  l'indant  il  ne  livre  les  peu- 
ples paifibiement  fans  qu'il  fe  ré- 
pande une  feule  goûte  de  (ang  ^ 
Sa  Majeflé  regardera  le  contraire 
comme  une  preuve  indubitable  dsfon  ifi" 
fidélité  j  qu*t'lle  fera  procéder  con- 
tre iui ,  &  contre  toits  les  autres  Père:, 
..»,..  qu'elle  les  traitera  comnie 
^,  Criminels  de  Lcz.c  ■  AdajeP'j  ,  er  les 
^^îiçndra  peur  rerponfables  envers 


'"fv 


„Dieii  de  tout  le  iang  innocent  qui 
^ferarépandn  r^;.  „      ^  xcvnr 

Pliifieiirs  pièces  relatives  à  cette  .suggcf. 
première  partie  de  la  relation  con«  fificerlic 
cernant  le  Paramiay  &  PUraguay   colonies 

r.    •  '      f         N   I      r  •  W  des  Fei" 

&  imprimées  a  la  iuiie,  conltaientpour  en- 
les  indignes  manoeuvres  pratiquées ^«""enir^ 
par  les  Jefnites  pour  ^^m-ier  les  In-d"„'s"fà^^ 
diens  contre  les  Rois  d'Efpapne  &^^vo1te^ 
de  Portugal.  Ils  ne  ceiFeni  de  repré- 
Tenter  les  Efpagnols  &  les  Portugais 
comme  des  barbares  déterminés  à 
mafllicrer  les  Indiens  &  leurs  fem- 
mes ,  à  détruire  par  le  feu  les  Bourgs , 
ies  Cabanes ,  les  Egiifes.  Pour  empe- 
•her  que  ces  pauvres  peuples  ne  s'en- 
p.\aent  dans  quelque  conférence  qui 
ponrroit  dévoiler  les  calomnies  des 
bons  Pères ,  on   a  grand   foin   de 
leur  doiiner  ces  inftruôions  ;  que 
quand  ce5  gens  (  qui  les  Iiaïdent  ) 
voudroient   leur    parler  ,   ils    doi- 
vent  sVxcufer  d'entrer  en  conver- 
faiîon  avec   eux  ,    ayant  toujours 
grand  foin  de  fuir  les  Efpagnols ,   & 
encore  plus  les  Portugais  (^)jque  s'ils 
veulent  entrer  en  conférence,  il  faut 

[fl"|ReIat.  pag.  17. 
[^J  Relat.  pag.  50, 
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1^6 
au  iivoins ,  que  ie  Père  des  Indiens 
(  le  JefuitelcurCuré^  ferve  d'inicr- 
preie  (^).  Ceflagiràcoup  fur,  car 
rinierpreie  ftjaura  bien  faire  enten- 
dre à  ces  bonnes  gens  ce  qu'il  voii- 
dra;  &  alors,  ajoute  rinflruâîon , 
„  tout  fe  fera ,  parce  que  c'eft  de  cette 
„  manière  que  les  chofes  doivent  fe 
„  traiter  comme  Dieu  l'ordonne  ;  au- 
„  trement  les  chofes  fe  paffent  com- 
y,  me  ie  Diable  le  defire  (b).  „  Au 
refte  on  promet  aux  Indiens  armés 
ie  feccurs  des  prières  des  Bons- Pè- 
res du  Buurg  &  de  tous  les  Pères  des 
autres  Bourgs  3  on  les  aflure  de  Taf- 
li fiance  de  Dieu  ,  de  la  Sainte  Vier- 
ge &  de  tous  les  Anges  de  la  Cour 
célelle  (c).  Illeureft  recommandé  j 
s'ils  reçoivent  des  Efpagnols  ou  des 
Portugais  quelque  lettre ,  de  l'en- 
voyer fur  le  champ  au  Père  Curé , 
de  donner  avis  de  tout,  de  la  mar- 
che des  Efpagnols  &  des  Portugais, 
du  nom  des  Commandans ,  &c  (^j. 

'fl]Ibid.  Pag.  5}. 
b]  Ibid.  pag.  54. 
f]lbid.pag.  55. 

à]  Voyez  la  lettre  du  5  Fe'vticr  175^  ^- 
critc  par  h  peuple  ou  plutôt  par  le  Cure 


On  leur  en]oînt ,  s'ils  écrivent  à  leurs 
ennemis ,  de  bien  exprimer  le  grand 
reflcniiment  qu^on  a  de  leur  venue; 
combien  peu  on  les  craint,  &  le 
grand  nombre  des  Indiens  armés  (a)* 
Ces  exhortations  pathétiques  font 
terminées  par  des  aflfurances  pofiti- 
ves  de  ne  laifler  manquer  les  Indiens 
de  rien  de  ce  qui  peut  être  néceffaire 
à  leur  défenfe ,  &  fur  tout  de  leur  en- 
voyer des  moyifions  pour  le  Cammer. 
La  politique  des  Jefuites  eft  la 
même  dans  les  provinces  du  côté  de 
la  rivière  noire  (a),  Ces  Pères  font 
parvenus  à  s'y  rendre  maîtres  ab- 
iolusdu  gouvernement  fpirituel  & 
temporel.  Ils  y  ont  affujeiti  ces  peu- 
ples au  plus  dur  efcjavage,  &  non  feu- 
„  iement  ils  fcfont  emparés  de  toutes 
„  les  terres  &  de  tous  les  fruits  qu'elles 
„  produifent,  mais  encore  ils  fe  font 
„  appliqué  tout  le  profit  des  travaux 
„  corporels  de  leurs  habitans,  de 

[  Jefuite]  du  Bourg  S.  François  Xavîef.  Elle 
eft  rapportée  dans  la  relation. 

[ûj  Ibid.  pag.  $6, 

(a)  C'cft  le  fujet  de  la  feconclc  partie  de 
la  Relation  publiée  par  l'autorité  duMinili, 
ti:e  de  Lifboniie. 
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s,  rtianTcre  que  ne  leur  permetinnt| 
,,  de  retirer  de  ieur  travail  que  le 
„  piu  s  étroit  nécedaite  pouc(l)i]tenir 
„  leur  miférable  vie  ,  iU  ne  iciir 
,,  donnent  qu'une  trcs-pauv^re  &  uh^ 
„  chetiverobe  pour  couvrir  leur  nu- 

xcix.  "  M' te. 

Avarice  „  Ces  Peres  ont  abforbé  toiu 
^  .P^^"  ,  le  commerce  de  ces  provinces,  s^é. 
àcs  jef.  ,,  tant  approprie  avec  une  vinlemc  au- 
proviJ^^  ^>  f^^^^^  toutes  fortes  de  négoces  „iné* 
ccsvoifi.  me  le  commerce  des  denrées  les  plus 
J*5^^^^^^  ^^nécellaires  à  la  vie  *'en  y  exerçant 
,,  des  monopoles  infinis  également  ré- 
3-,  prouvés  par  le  droit  nnuirel  &par 
y,  le  droit  Divin  {a), 

LeMiniilcre  Portugais  qui  s'élève 
avec  raifon  contre  un  defpotifme  fi 
inluimain  &  fiinfupportable&con* 
tre  ces  extorfions  ,  remarque  que  les 
Jefuites  les  établident  dans  ces  pro- 
vinces fur  les  ?nêmes  maximes  que  nous 
avons  expofées  pour  le  Paraguay. 
Ils  inierdifent  aux  Portugais  l'en- 
trée'de  leurs  Bourgades,  ils  y  dé- 
fendent au  iTTi^ufage  de  la  langue Por* 
tugaife,  comme  dans  le  Paraguay  cC' 

(a)  Voyez  la  Relation  p^-  2,8^ 
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hif  de  la  langue  ECpagnoIe.  Les  bons 
Apôtres  donnent  pour  prétexte  que 
ct's  Séculiers  pourroient  pervertir 
rinnocence  de  moeurs  de  leurs  In- 
diens. Ceft  fans  doute  pour  préve- 
nir les  inconvénîens  de  ce  commer- 
ce, que  nous  les  avons  vu  ordonner 
aux  Indiens  du  Paraguay  de  couper 
la  tête  aux  blancs.  Cela  s\appelle 
attaquer  le  mal  dans  fa  racine;  le 
zèle  contre  le  danger  des  mauvaifes 
coiupagnies  ne  peut  pas  aller  plus 
loin. 

An  mépris  des  conflîtutîonsApof- 
toliques  les  Jefuites  ont  prive  entiè- 
rement ces  peuples  de  la  liberté  ,  & 
fe  font  emparés  de  tout  le  profit  de 
l'Agriculture  &  de  tout  le  commer- 
ce de  ces  provinces  Ça), 

fa)  Les  Rois  par  leurs  Ordonnances ,  & 
Benoît  XIV  par  la  Bulle  du  zo  Décembre 
1741  ont  déclaré  ces  peuples  libres.  Ce  Pape 
même  n'a  fait  que  rcnouveller  les  Brefs  dà 
Paul  III  &  d'Hurbain  VIII.  L'Evêque  du, 
grand  Para ,  ordinaire  de  ces  contrées  a 
rendu  une  Ordonnance  du  19  Mai  1747  pour 
publier  cette  Bulle.  Mais  les  Jefuites  ont 
excité  un  fi  grand  foulevement ,  qu'il  n'a 
p^îété  poilîble  d'exécuter  le  décret  du  Pape* 
Vo/vizla  Relat.  pxig.îS. 
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jefuices      Lorfqu'il  fut  quellion  d'y  exccu- 
empê-    jçf  jg   traité  d^échanse  conclu   en 

tlicnr  1  c  -  I         f  P» 

ixîcurion   lyîo  cnirc  les  deux  Couronnes ,  le 
tiij  tniîé  j^QJ  (]g  Portugal  lîtpafler  fes  ordres 

tic    1750  T   r  •  •  i      •    I      I 

cbns  les  au  Jeluîie  vice-provlncial  de  ces 
promces  contrées  pour  qu'il  eût  à  s'y  confor- 
ds  ia  ri-  nier.  Mais  lesCommiffaires  du  Roi 
"<''-  éprouvèrent  de  la  part  des  Jefuites 
toutes  les  ira  verfes  imaginables.  Ces 
Pères  foulcverent  une  partie  des  In^ 
diens  ,  8c  firent  déferter  les  autres 
des  endroits  voifins  de  celui  où  les 
CommrlTaires  du  Roi  dévoient  ve- 
nir, afin  qu'ils  n'y  trouva (Tent  ni 
voitures  ni  vivres  (a).  Ils  excitèrent 
une  révolte  dans  la  Capitale  meniez 
&  firent  abandonner  aux  Indiens 
les  ouvrages  du  Roi  (h).  Les  fédi- 
tieux  portèrent  l'audace  jufiju'àin- 
fulier  les  Minillres  &  les  Officiers 
de  Sa  Majeflé  ,  en  les  menaçant  de 
lont  le  crédit  de  la  Compagnie  des 
Jefuites.  Enfin  iisdépeupierent  lou- 
nes  les  habitations  qui  étoient  le  long 
âe  la  rivière  noire  5  &  ils  en  enlevè- 
rent le  pain  &  toutes  les  denrées  ^ 


^d)  Rclat.  pag.  5|. 
{b)  IbiJ.   pag>  5j, 


lit 

afiircïe  priver  les  troupes  qni  de- 
voienipaiïer  ,  de  loutCb  les  refTour" 
CCS  nécefTaires  pour  le  \oyage  (a). 

Dcîs  faits  fi  étranges  font  unani- 
mement confirmés  par  les  lettres  de 
i'Evêque,  du  Gouverneur,  des  Mi- 
nillres  &  des  Officiers  de  cepays,<S<: 
par  des  ades  &  pièces  authenti- 
ques (b), 

Cell  ainfi  que   fe  vérifie  de  nos 

(â)  Ibid.  pag.  14. 

ib)  Voyez  la  Relation  pag.  54.  On  y  ap- 
prend que  le  Roi  de  Portugal  fit  chaiTcr  du 
pays  quatre  Jcfuites  qui  y  avoient  donné  les 
plus  grands  fcaadales.   Mais  cet  exemple  ne 
produifit  rien  fur  leurs  confrères.  La  même 
Relation  contient  undétail  effrayant  des  pra- 
tiques artificieufes  &  cruelles  de  ces  Percs 
pour  faire  défcrtcr  les  troupes  du  Roi  ,  ou 
pour  les  réduire  à  la  dernière  difette.  A  ces 
maneiivresfuccederent  des  révoltes  ouvertes 
excitées  par  les  Jcfuîtes  &  qui  occafionerent 
le  pillage  des  magazîns  du  Roi ,  des  muni- 
tions de  guerre,    &de  toute  efpece  de  pro- 
vlfions.  Le  butin  fut  porté  par  des  déferteurs 
dans  les  Millions  des  Jefuites  des  Etats  d*Ef- 
pagnc ,  où  ces  déferteurs  étoient  encoce  aux 
dernières  nouvelles  reçues  du  Para  ,  Se  dat- 
léesdu  18  Juin  1757  '^ pag. 48],  La  première 
partie  de  la  Relation  finit   en  Mai,    &  U 
f.conde  en   Juin  1757. 
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jours  la  préd'Kfljoii  célèbre  de  Mel- 
chfor  Canus  qui  écr?voit  au  Confcf- 
fcur  de  CharL\s- Quint, ^«c  ftonlalf- 
folt  marcher  les  Pcres  de  la  Société  dit 
merne  pas  qtiiU   omcommencii ,  il  vien- 
droit  un  tems  ou    les  Rois  même   von- 
dr oient lenr  réftjl'-r  &  m  le  pourroicru. 
Les  Jefn îles  b'cioienl  flattés  de  lai. 
re  perdre  de  vue  par  leurs  intri;vie9 
fédiiieufes    dans    l'Amérique  Mé- 
ridionale l'exécution  du   traité  des 
limites.    Mais  lorfqu'ils  connurent 
que  les  obltacles  multipliés  de  ieir 
part  dans  le  nouveau  monde  .  ne 
changeoient   rien   aux    réfohuions 
prifes  par  les  Cours  d'Efpagr.e  & 
de  Portugal,  &  qu'il  leur  étoit  inv 
poflTible  de  fe  maintenir  dans  ia  pof- 
leffion  du  Royaume  établi  nii  cei> 
tre  des  domaines  des  deux   Monar- 
chies,   le   dcfefpdir  leur  fit  perdre  h 
ralfon  (a).  Ils  mirent  tout  en  uf.ige 
pour  décjcier  dans  le  Portugal  me- 

(a)  Ces  faits  &  ceux  «font-on  va  rendre 
compte  font  tirés  d'un  écrit  intitulé: /^éf ira- 
hregé  àes  derniers  faits  6*  procédé j  des  lejui" 
tes  de  Portugal ,  6*  des  intrigues  pur  eux 
fratiquies  à  la  Cour  de  Lif bonne  j  écrit  &•  eii' 
voyé  ]^ar  Us  MiiJtSTRE  DE  cette  Coi^S 


f 


e  de  Mel- 

lu  Confcf- 
ic  fi  on  Lîlf' 
i  Société  du 
tci  y  il  vicrt' 
mhnt  von- 
e  -pourroiem, 
allés  de  \\\u 


rs  inùi^yies 
crique  Mt" 
I  iraiié  des 
,  connurent 
liés  de  k'ir 
iionde  ,  ne 
réfohuions 

'Efpagne  & 
pur  étoit  inv 
dans  la  pol- 
bli  an  rei> 
EUX  Monar- 
fit  ferd/e  l^ 
ui  en  uf.ige 
•oriugai  me- 

ît'On  vaicndre 
ntituléiKéfitd- 
cèàés  àeslcju^" 
ri  gués  pcn'  ^^^ 
mneiccritè'ci^' 

CETTE  COVM 
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me  le  Gouvernement  du  Souverain 
X  pour  répandre  des  foupçons  fur  la 
HJjliié  de  fes  Minirtres. 

Ces  Pères  répandirent  de  vive    cr, 
voix  &  par  écrit  les  impoflures  Ics'^'p^j^^^ 
plusgro(îiercs&  les  plus  inouïes  con-  dan"  ic 
ire  le  Monarcjue,6c  affedereni  d'aiti-  l'ortagai 
rerdans  leurs  maifons  les  perfonnes  jcf^ùtcV 
qu'ils  fçavoieni  être  uiécontenies  du 
Gouvernement.    Ils  eflTayerent  par 
isi  fourberies  dignes  de    AîachUvel  de 
troubler  la  bonne  intelligence  qui  rc- 
gnoït  entre  les  deux  Cours  d'Efpa- 
gne  &  de  Portugal  en  rcpréfentant 
léparément  à  chacune  de  ces  Puif- 
faiices  que  Texécuiion  du  traité  ne 
pouvoit  manquer  de  lui  tire  très-pré- 
judiciable. À  Lifbonne  ils  débitoient 

hlcn  imformé  à  un  àe  fes  artiU  rêjliant  en  ceU 
li  àe  Madrid.  Le  Pape  Benoît  XIV  [  dans 
im  Bref  dont  nous  parlerons  dans  la  faite  , 
&  par  lequel  il  a  établi  le  Cardinal  <Saldan- 
ha  réformateur  de  la  Société  ]  attelle  l'au- 
thenticité de  cet  écrit  ,  &  reconoît  qu'il  lui 
a  été  prcfentéiainfi  qu'à  tous  les  Cardinaux  , 
pour  appuyer  la  demande  du  Roi  de  Portu-- 
gai-  Voyez  auffi  l'extrait  di*receuil  des  pie- 
ces  pour  fervir  d'addldon  ôc  de  preuve  i 
l^a  Relation  abrégée. 
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que  c'étoît  îe  Portugal  qui  étoh  tronv 
pé  par  TEfpagne  ,  &  à  Madrid  que 
c'étoit  PEfpngne  qui  i'éioit  par  Jc 
Portugal  (a),  LVtabliflen<em  de  la 
Compagnie  du  Para  (  c'eli  uneefpe» 
ce  de  Couîpagnie  des  Indes  )  fervit 
encore  de  prétexte  à  ces  Pères  pour 
exciter  des  troubles. 

Le  Pcre  Balleller  dans  un  prenvitr 
fermon  deftiné  à  émouvoir  le  ptiî- 
pic  ,  tut  Frufolence  d'avancer  en 
pleine  chaire  ,  que  quiconque  entre- 
roît  dans  cette  Compagnie ,  kxm 
exclu  de  celle  de  Jcfus-  C^rill.  11 
efl  vrai  que  les  iniércts  de  la  Co?/?/:*i- 
gniede  Jefus ,  qui  veut  engloutir  tout 
ie  commerce  ,s^accordoient  mal  avec 
ceux  de  la  Compagnie  des  Indes.  Un 
autre  Jefuite^le  Père  Benoit  Fonfe- 
ca  ,  fecoHdé  de  plufieursde  fes  con- 
frères, tenoit  les  mêmes  difcours  dans 
ies  maifons  des  particuliers,  &  fou- 
floit  le  feu  de  lafédîiion.  Elleauroh 
éclaté  fi  le  Rot  ne  s^étoît  hâté  de  chajfer  as 
dtux  Je  fuites  ih). 

Plufieurs  ncgocîans  à  l'infligaticii 


fa)  Voyez  Rédt  abrégé  p.  ^ 


<îe  ces  bons  Percs  préfcnterent  au 
Roi  en  pleine  Audience  un  mômoi*. 
re  qui  ne  refpiroit  que  la  révolte» 
„Le  Monarque  fut  averti  que  les 
„Jefuiies  avoient  fçû  faire  entrer 
„dans  leurs  vnes  des  étrangers  peu 
„prudcns  qui  réfidoient  à  fa  Cour  , 
„  dr  qu^ih  avoknt  avec  iux  des  meme$ 
^y€xicrMes  (a),  „ 

„  Le  malheur  du  tremblement  de 
„terre  du  i"-  Novem.  17^^  (b)  fut 
,,  pour  ces  Religieux  un  théâtre  .... 
,.  de  nouvelles  (cènes  tragiques .  .  . . 
j,îis  tirent  paroitre  divers  écrits  qui 
„xtoient  tous  dirigés  au  même  but , 
j.d'excîter  une  fédition.  ,,  Tons  les 
Morts  de  rwfernale  politique  de  Ma.- 
u\Mvd  étaient  employés.  Ces  Pères  vou- 
loient  faire  tomber  fnr  le  Roi  &  fut 
fa  Cour  tonte  la  caufe  du  terrible 
fléau.  Ils  introduifirent  dans  le  Palais 
Royal  deu)i  Capucins  pour  y  faire  le 
rôle  d'illuminés.  Ces  Religieux ,  inf- 
îniiis  à  l'école  des  Jcfuites  ,  qui  les 
avoient  logés  les  années  précédentes 
dans  leur  maifon  profelFe  de  Saiiu 


(il)  Ibid.  p.  10. 
{h)  Ibid.  p.  II, 
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Roch  ,  rCoubliercm  rîtn  pour  ivfprer  au 
Roi  &  k  fa  Cour  les  terreurs  &  toutes  Us 

ÎTnpofiures  (a)  répnndutsdsLUslesécï'm 
féditieux  diftribués  par  la  Société. 
Toutes  ces  intrigues  pouvoientoc- 
caiîonner  tin  boiileverfement  géné- 
ral ;  fi  la  ferwct'e  du  Monarque  e?i  m 
été  ébranlie  j  non- feulement  le  Royaumt 
attroît  été  accaiilé  des  fins  grands  ma» 
iheurs  ,  maii  ^autorité  fouverawejjajfoh 
de  la  Maifon  Royale  dans  la  Société  ,  & 
elleparvenoit  à  s^ établir  darts  cette  Mo- 
narchie ahfolue  à  laquelle  elle  vife  dcpuii 
fi  long'tems  (b). 

Que  ces  réflexions  d'un  Miniflre 
fi  bien  inftruît  des  entrepri Tes  des  Je- 
fuites  dans  les  Indes  &  dans  le  Por- 
tugal font  accablantes  pour  la  So- 
ciété !  Qui  pourra  faiieouvriries 
yeux  aux  Puiflances  de  PEurope ,  G 
des  excès  de  celte  naturene  fuflBfent 
pas  pour  enlever  à  unefede  fi  per- 
nicieufe  le  crédit  énorme  dont  el- 
le jouit  /* 

Les  troubles  de  Lifbonne  furent 
appaifés  par  la  punition  des  pcrtur- 


[/t]  ïbjd.  p.  I3« 
Ib]  Ibid.  p.  13» 
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r  înffvnr  au 
&  toutes  Us 
insles  écrits 
ia  Société. 
Livoientoc- 
nent  gcné- 
ar^ue  t7i  mt 
t  le  Rojaumt 
grands  tM' 
femine  jj^ffoit 
t  Société  ,  & 
us  cette  Mo- 
le vife  deptii 

un  Miniflre 
ri  Tes  des  Je- 
dans  le  Por- 
pour  In  So- 
l'e  ouvrir  les 
PEurope ,  fi 
ene  fiiffirent 
fede  fi  per- 
me  dont  el- 

)onne  fureiu 
des  pcrtu^ 


bateurs.  Mais  les  JeJuitesfufcîtcrcnt 
bientôt  de  nouvelles  affairesau  Gou- 
vernement. On  fe  rappelle  ce  que 
les  Gazettes  ont  dit  de  laféditionar^ 
rivée  à  Porto  [  féconde  ville  de  Por- 
tugal ]  au  fujet  d'une  Compagnie 
noiiveilenient  établie  pour  la  culture 
des  vignes  du  haut  Douero.  Les  Je- 
fuiies  furent  encore  les  Auteurs  de 
ce  foulevement  ;  c'eft  le  Miniflre  de 
Lifbonne  qui  i'aitefle  ;  mêmes  impu- 
tations ,  mêmes  calomnies  de  ces  Pè- 
res contre  le  Roi  6c  fes  Miniftres.  Ils 
ànferent  de  la  /implicite  du  peuple  pour 
lui  faire  croire  que  le  vin  de  la  Compagrtie 
fi  on  vernit  d^établir  rfhoit  pas  bon  pour 
C(:lchrer  la  mejfe  {a)>  Ces  bons  Pères 
ont  des  argumens  pour  tout  le  mon- 
de,  &  ce  qui  blefle  leurs  intérêts  eft 
toujours  par  quelquecôté  fujeià  Pa- 
nai hcnie. 

„Tels  furent  les  indignes  moyens 
p pratiqués  par  les  Jefuites  pour  ex- 
j,citer  l'^horrible  fédition  qui  éclata 
„dans  la  ville  de  Porto  le  2  g  Février 
))  ^757  (^)  >  jj  &  qui  caufa  au  Mo- 

[a]  Ibid.  p-  iju 
Ib]  Ibid.  p.  X  5^ 
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narque  Pextrême  douleur  de  punir 
fes  Cujets  trompés  &  féduiis  par  ces 
Relrgienx. 

Dans  descirconftances  fi  critiques 
le  Roi  ordonna  tant  à  fcnConfelTeur 
qu'à  tous  ceux  de  la  Famille  Royale 
de  fortir  du  Palais.  Précaution  nc- 
cciraire  [  mais  trop  tardive]  puur 
empêcher  ces  Pères  de  répandre  & 
d'accréditer  leurs  infinuationsartili- 
cieufes.  Les  maux  étoient  alors  por. 
léà  à  un  excès  qui  éxigeoit  des  remè- 
des plus  efficaces.  La  fuite  ne  l'a  que 
trop  fait  voir. 

Ce  procédé  du  Roi ,  fi  moderé,cn 
égard  aux  circonftances,  ne  Tervit 
qu'à  augmenter  la  fureur  de  la  Socié- 
té. Elle  redoubla  fes  intpoftures  Ik 
fes  calomnies  [<•].  Les  Jefnites  pu- 
blièrent de  toutes  parts  "  que  leur 
„  conduite  dans  le  Maragnan  <î\  dans 
,,  l'Uraguay  étoit  îrrépréhenfibie  , 
„  qu^on  ne  les  perfécuioit  que  par* 
„  ce  qu'ils  maintenoient  la  toi  dans 
„  ces  Royaumes.  „  [  La  canfe  des 
Jefuites  eft  toujours  identifiée  avec 
celle  de  la  Religion].  Ih  diloieiu . ., 


[^j  Ibid.  p7.  I. 


fii 


Oiie 


;,Qn€  lê  Rr  i  voij;ou  établir  en  Par- 
./Liigal  la  liberté  de  confciciice  eii 
„  faveur  des  Nations  Protellanies  , 
j/jirontravaiiioiià  marrer  une  Piin- 
„cellè  de  Ponugal  avec  un  Prince 
^,de  cette  Religion  (a).  Que  la  ré- 
„volte  de  Porto  étoii  juite ,  &  ne 
,meritoit  aucune  attention,  parce 
j,  qu'elle  n'avoit  pour  Auteurs  que 
„les  femmes  &  la  canaille,  &  enfin 
^,que  le  châtiment  qu\ivoîent  f'ouf- 
jjfert  les  révoltes  étoitinjude.  „ 

Le  Roi  comprit  alors  combien  il 
feroit  dangereux  de  laijfer  plus  long- 
ïcms  la  créaulitê  des  peuples  en  proie  aux 
mljices  des  Jefnites  (  b) . 

11  crut  devoir ,  pour  diffiper  tou- 
tes ces  calomnies  répandues  tant  dans 
l'intérieur  d«  fon  Etat  que  dans  \qs 
pays  étrangers,  démafquer  les  ca- 
lomniateurs. En  confcquence  il  or- 
donna d'imprimer  &  de  publier  deux 
Manifelles  ,  m  font  expoftes  [ce  fcîjt 
lestermes  du  Miniftre  de  Portugal  ] 

(a)  Les  Jefuites  ont  débité  la  même  ca- 
lomnie peu  après  Taflaffinat  du  Roi  de  Por- 
^iJgal  ï  &  avant  qu'ils  fuffcnt  convamcus  d'ê- 
tre les  vrais  Auteurs  de  cet  attentat. 

(è)lbid.pag,i^. 

N 


•■.^i>',,' 


\A'-'. 


W'iâ'P 


W'i 


.  r.v.  ■      1   'i'  I 


il 
: 


■*.*'  -■>''■ 


À5P 

mn  pas  toutes  les  r^ijbns  de  fa  corjdmu 
envers  ces  Religieux  ,  mais  feulement  ceU 
les  que  la  décence  lui  a  permis  de  faire 
connût tre  an  public ,  &  quijont  fins  fu 
fuffifantcs  pour  la  juflifier  (a).  On  peut 
juger  par  celles  que  ia  décence  a  per- 
mis crexpofer  au  jour  ,  combien 
doivent  être  horribles  celles  que  la 
décence  n'a  pas  permis  de  publier. 

Le  Miniftre  de  Portugal  obferve 
que  la  publication  de  ces  deux  Ma- 
nifefles  a  enfin  deflîllé  les  yeux  de 
tout  le  Royaume  fur  les  cabales  &  les 
méchancetés  de  ces  Pères  (&).  Mais,a- 
joute-t-il  ,  depuis  qu'ils  fe  voyent 
convaincus  d'impoflnre,  &  parcon- 
féquent  hors  à"* éi^ii  de  jouer  défcmuih 
U  Portugal  y  **  ils  travaillent  avecen- 
j,core  plus  d'acharnement  à  répan- 
jjdrehors  de  ce  Royaume  leurs  four- 
3,  beries  &  leurs  calomnies.  Ils  y  nient 
„  avec  impudence  qu'ils  ayent  exci- 
j,  té  les  fédiîîons  ^;  les  révoltes  qui| 
„  ont  éclaté  dans  le  Paraguay  &  dans, 
,,le  Maragnan  ,  quoique  ces  faits 
„foient  aujourd'hui  notoires ,  qu'ils 


{a]  Ihid.  p.  J9' 
[b]  Ibid.  p.  II. 


„  fe  foientpafTcs ,  c^  fe  pafTent  enro- 
^,  re  fous  les  yeux  de  iroi^  anr.ccs 
^  entières ,  &  de  tous  les  habitans  du 
„  Br«lil  qiH  les aiteflent. ,, 

Benoît  XIV  inlhiiit  par  le  Ror  de    cin. 
Portugal  des  excès  comiius  par  les  ^^^e  ^If. 
Jefuiies  dans  lesEtats  dece  Monar-noltxiv 
que  ,  publia  le  premier  Avril  ly'jS^^^"^^^"' 
VA)  Bref  qui  nomme  le  Cardinal  S  al- cardinal 
daiilia  rifiteHr&  Reformataiv  delà  Se-  y]t^^^ 
clété  dans  tous  les  pays  de  la  doiwï"  é- Refor- 
nation  PortunaHc.  On  apprend  car  ^j'^'V^!" 
ce  Brerque  c'eit  le  Roi  de  rortugnirrç,i/m,  j 
quia  follîcité  le  Saint  Srepe  '^•depre-  '^^^'^.^'^- 
„  venir  au  plutôt  par  Ion  autorrîe  les  jeftsdans 
3,  fcandales  qui  pourroîent  naître  des  ^''^<^y^^- 
^ydijordres  &  des  abus  très*  conftdéra"  :pcv[ugxi 
y,  bhs  qui  régnent  dans  les-  -provinces  des  <^^^"-^^'/- 
yyClercs  réguliers  de  la  Compagnie  de  Je--  uâiTtous 
.y  fus  établis  tant  dans  le  FortuQal.cuie^t'/'^^'^''^ 
„dans  les  parties  des  Indes  orienta-  rieiîuUs 
„les&  occidentales  fou mifes  àcei:e<^  ^ccL 
„  Monarchie.  „  [  On  a  vu  par  le  xi-'^^" 
cil  des  faits  qui  ont  éiéexpofés  dniis'"-  ^^-^i 
ces  mémoires  ,  que  ces  dé  for  dr  es  &  ''^'°''  '^ 
ses  abus  fi  confidérables  k  rencontrent 
dans  toutes  les  parties  de  la  terre  où 
les  Jefuites  ont  mis  le  pié.  ] 
Le  Pontife  déclare  *'  que  la  con- 
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^,noî(rance  de  ces  abus  sVft  répandue 
^,  dans  prefque  toutes  les  Nations  & 
^,  toutes  les  contrées  de  l'univers  par 
„  un  petit  volume  imprimé ,  ^ui  mm 
a  été  y  ajoute  le  S.  Père ,  préfintéy  amfi 
^nà  nos  VénérahUi  Frères  les  Cardinaux 
delà  Sainte  Eglife  Romaine.  Ici  le  Pape 
reconnoit  toute  Pauthenticité  du 
Manifefle  du  Roî  de  Portugal  en  at- 
tellant  que  ce  Monarque  le  lui  a  fait 
préfenter  ainfi  qu'aux  Cardinaux. 

Il  réfulte  de  ce  Bref  que  Benoîî 
XIV  s'y  efl  propofé  d'acquérir  des 
.preuves  juridiques  des  différensex- 
ces  dont  les  Jefuites  fe  font  rendus 
coupables  ,  &   de  remédier  à  des 
maux  fi  affligeans.  C'ell  pour  rem- 
plir ce  double  objet  qu'il  donne  puii- 
yoir  au  Cardinal   Saldanha  ,  ainfi 
qu'à  ceux  qu'il  aura  délégués,  "  de 
,,  vifiter  tous  les  liçux  appartenans 
,,  aux  Jefuites,  fous  quelques  noms 
que  l'on  puiflTe  les  défigner ,  d*in- 
former  contre  toutes  les  perfomies 
^,qui  en  font  partie  de  quelque  dig- 
^,nité  &  condition  qu'elles  foient  ^ 
^,  quelque  puilTeêtre  leur  état  ou  leur 
,  grade,  tant  contre  les  chefs  que 
-,cQntre  les  membres  j  de  s'enquérir 


j> 


»> 


*^3 
j/delénr  état ,  de  leur  vie ,  de  lears 

^moeurs,  de  leurs  rits  [  idolâtres  ou 

„aiitres ,  ]  en  un  mot  de  toute  leur 

„  conduite  ;  il  eft  enjoint  au  Cavdî- 

,^  nal  Réformateur  de  les  ramener  a  la 

.,  ioBrine  de  l'^Evangtk  &  des  Apôtres , 

,j  h  la  tradition  des  Pères ,  auK  règles  des 

j.  Saints  Canons ,  &  des  Conciles  Gêné' 

,  ratix ^  une  manière  de  vivre 

.^honnête y  convenable  &  Conforme  aux 

yfrlnclfes  dj  la  rcgularité 

„de  rétablir  chez  ces  Pères  le  culte 

„ divin  ,  l'obéiiïance  au  Saint  Siège 

„  &  à  fes  Conflitutions •  .  .  • 

,jd'y  faire  obfcrver  celles  d'Urbain 

, VIII  &  de  Benoit  XIV  fur  leccm- 

j,merce  illiciic  des  Réguliers  ,  en  un 

mot  d'en  extirper  \c%  abus  quels 

qu'ils  foient  (pag.  12  &  i4),&de 

jjaire  pour  cela  chez  les  Jefuites 

jjous  les  changemens ,  correBions»  ri- 

..formations  y  renoHvellemens&  révoca^ 

.fiions  qui  feront  nécefTaires  pour  y 

„i'éu(Tir  ;  même  tous  les  itablijfemens 

i^totalement  nouveaux  ,  dont  il   fera 

„befoin.   ,,  Ceft  -  à  -  dire  ,  félon 

lia  remarque  d'un  Auteur  qui  a  hi^n 

médité  toutes  les  claufes  du  Bref,  de 
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CIV. 
Le  C'ir- 
<iinnl  Sal . 

public  un 
Di-'cret 
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iles  Jef. 
de  Portu- 
gal &c  des 
domai- 
nes cjui 
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fàtre  que  les  Jefuiies  celTent  d'ctre 
Je  fuites  (^). 

Le  Cardinal  Reformateur  exécu- 
ta fans  dclar  la  mi(Tjon  qui  lui  éroit 
confiée.  Il  publia  le  15  Mai  17 «58  im 
Décret  qui  contient  plufieursdifpo- 
trons  remarquables.  Le  Prélat  y  ex- 
pofe  d'abord  avec  beaucoup  d"éten- 
due  &  de  iximieres  les  grandes  règles 
qui  défendent  toute  eipece  de  com- 
merce aux  Ecclefiaftiques.  Il  ajoute 
que  le  jcajidale  de  ces  trafics  illicites  a 
cic  porte  à  un  tel  excès  que  les  Ma- 
g'ilrais  féculicrs  ont  faifi  les  mar- 


[a]  Voyez  l'extrait  de  la  relation  abrégée 
p.  16  te  17. 

Benoît  XIV  a  termine  fon  Pontificat  par 
ce  Oécret  céUhre.  Les  Jcfuites  oferenc  ré- 
pandre dans  le  Conclave  tenu  après  fon  dé- 
cès lin  libelle  outrageant  contre  fa  memoi* 
re  &  contre  la  réputation  de  Ces  Miniftres. 
On  fçaitjufqu'à  quel  ejf CCS  ils  portèrent  leurs 
intrigues  dans  la  vue  d'avoir  un  Pape  qui 
leur  fût  dévoué.  La  Providence  a  placé  fur 
la  Chaire  de  Saint  Pierre  un  Pontife  refpec- 
table  par  fes  lumières  &  par  Tes  vertus  :  Ses 
premières  démarches  annoncent  !cs  f:;nti- 
mens  Apoftoliqucs  dont  il  eft  anime  8c  l'in- 
tcotion  où  il  çft  de  fuivrc  les  vues  de  fo'n 
Pti'déccffu-ur. 


chandifes  (Sccfieisquien  ctûicntrob- 
jet.  D'après  celte  cxpofuion  le  Car- 
dinal Commiffaire  déclare  qu'ii  a  hé 
informé  avec  certitude  [/«]  ,  que  dans 

ki  Collèges ,  Noviciats  &  autres  maiforis 
de  la  CoMfagnie  de  Je  fus  il  Ce  trou  voit 
des  Religieux  ohftin'emem endurcis  dafjs 

knrs  tra'fngrtjjlcns cccnfcs  à 

rcctvoir  &  délivrer  des  lettres  de cha/r^Ci 
&  à  vcrjdrc  des  T?iarch;i*jdi* 


fti  apporties  d'Afte ,  d'Amérique  &  d'A- 
frique, 

il  efl  dît  dans  ie  mcme  Décret  que 
CCS  conimerçans  Ecclenafliques  , 
55  (]ue  les  Saints  Canons  &  Us  Saints  Pè- 
gres obligent  de  fuir  comme  la  pcjie ,  a- 
5, près  avoir  amaflë  des  fonds  confî- 
;,  dérables  ,  fe  font  étabii  des  maga- 
,,2ins  dans  les  viiles  mariiinies  du 
5, Portugal ,  &  dans  les  lieux  voifii^ 
„des  Ports  les  plus  avantageux  au 
„ commerce, où  ils  vendent  etix-mê- 
i.mes  aux  peuples  leurs  marcliandr- 
3)^^s.  „  {  Cette  conduite  a  rincon- 
venient  de  ne  pas  fauver  les  bien- 
féances^  mais  elle  épargne  les  frais 
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[â]  Décret  du  Cardinal  Sâldanba  pag.  $  ôi 
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cTes  Agens  ,  des  Garijons  de  bouti- 
ijllC  ,  &c.  ] 

Voilà  de  quelle  maniera  procè- 
dent les  Jefuites  marchands  dans  le 
Portugal.  A  Pcgard  de  ceux  des 
pays  d'Ontre-mer  dépendans  dcce 
Koyaume  ,  *'  ils {$ font  y  ajoute  le  De- 
,,cret ,  portés  a  un  excès  de  corruption 
y.encore  plus  déplorable  &  qui  eji  fam 
j,  exemple  j  en  effet  ils  font  faler  des 
„  viandes  &  des  poiffons  quMis  veii- 
,,  dent  dans  leurs  propres  maifons, 
j,  ainfi  que  Vhuile  &  le  vinaigre  [  & 
autres  ingrédiens  néceffoires  pour 
ics  allaifoniier.  ]  '*  Enfin  ccsmcmes 
;,  Pieiigleux  y  ont  JHfju^h  des  bottcheriei 
^,  &  antres  boHtiqms  hontenfes  À  des  /é- 
..ctiliers  mên^e  de  la  lie  du  peuple.  „ 
[  Apparemment  quelques  efpeces 
de  gargoues  ou  autres  etablillemens 
du  même  genre.  ] 

Tels  font  les  excès  queleGomiiiif- 
fciire  du  Saint  Siège  reproche  aux 
Jefuites  à  la  face  de  tout  le  Royau- 
me de  Portugal ,  on  peut  dire  numc 
de  toute  l'Europe  ,  &  dont  il  déclare 
qu'il  eft  informé  avec  certitude. 

Tous  ces  dé  for  dr  es  confidirés  ,  is 
Cardinal  Réfonnateur'*  en  vertu  de 
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,,  Pauiorîté  Apollolrque  qui  lui  eft 
„ confiée,  enjoint  généralement  à 
„tous  les  Siipcrieurs&  à  leurs  fujets 
j.refpectifs  du  dit  Ordre  de  laCom- 
„pagnic  de  Jefiis  dans  ces  Royau- 
j,mes&  pays  en  dcpendans  (auffitôt 
„que  la  préfente  Ordonnance  leur 
„  iera  norltîée)  de  fairt  céder  les  /«/l 
^,  dite 5  transgrejfions  &  [cand^Us,   Les 
exprenTions  qui  fui  vent  donnent  a  iïez 
clairement  à  entendre  qu'aucun  des 
fiibterfuges  puifés  dans  la   doârrne 
des  équivoques  &  des  reftridions 
mentales  ne  pourra  fervîr  de  prétex- 
lepour  éluder  Pexécuiion  dudécret. 
Par  une  dernière  difpofitjon  le 
Cardinal  ordonne  aux  Révérends  Pe-- 
m  de  la  Compagme  de  Jefm  *'  (  dans  } 
j,  jours  de  la  lignification  de  fon  Dé- 
„cret  i^de  faire  leurs  dtxiaratîons 
„  pardevant  lui  ou  fes  Subdélégués  , 
„  des  lettres  de  change ,  des  capitaux 
3,dans  Icfquels  ils  (ont  intéreflés^des 
„marchandifes  de  toute  efpece dont 
„ils  tiennent  magazins ,  des  aftions 
„qui  leur  appartiennent ,  &  de  tous 
I  „  if  tirs  regîtres  &  livres  de  compte.  „ 
Le  Cardinal  CommifFaire  a  nom- 
Wt  des  Subdélégués  pour  faire  les 
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Trécau- 
tions  pri- 
ûs  pai  le 
variiar- 
cr>e  à.e 
Lisbon- 
ne &  par 
îe  Gou- 
verne- 
ment de 
lorrugal 
l^oui  rc- 
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îTiêmes  opciationi  Jans  PAmcrrqïis 
&  d:\m  les  Indes.  Avant  de  publier 
le  Décret  rapportécî-defiTus^iiavoit 
acquis  par  une  viliteexaétedesmai- 
fons  de  (a  Compagnie  dans  ià  capi. 
Kile  ,  une  preuve  convplete  du  trafic 
fcandaleuxde  ces  Pères. 

Les  Jefuites  refuferent  d'exéeiitei" 
!e  Décret  Se  de  faire  la  produâion 
humiliante  de  leurs  livres  de  comp- 
te  ,  lettres  de  change  ,&  autres  pie- 
ces  dont  ie  caractère  n^eft  rien  moins 
nu'Apollolique  (a).  Ce  fut  une  nou- 
velle raifon  pour  apprendre  à  ces  Pe- 
rtes qu'il  exrlle  dans  TEglife  (k  dans 
l'Etat  un  pouvoir  fupérieur  à  celui 
de  la  Société. 

Le  Cardinal  Patriarche  Se  Arche- 
vêque de  Lijfbotine  publia  dans  le 
même  tems  (a  Lettre  Paftorale  qui 
ÔLe  aux  Jefuites  les  pouvoirs  de  con^ 
feiler  &  de  prêcher.  Ce  Prélat  écri- 
vit à  tous  les  Archevêques  &  Evê- 
qnes  du  Royaume  pour  les  engager 
à  prendre  le  mcme  pariî.  Le  figna! 
paroifloit  donné  de  tarir  toutes  les 


(a)  Lettres  de  Lisbonne  des  ii  &  15  Juin 
Î.75  8  imprimées  à  h  tête  du  Bref  du  Pape. 


foiirces  du  crédit  &  de  ^opulence  primet 
de  ces  Itères.  ues"'dlÊ 

On  leur  ordonna  le  12  Juin  defer- jefuitcsf 
mer  leurs  apotiquaireries  j  défenfes 
leur  fuient  faites  de  vendre  desmédi- 
fàmens  au  public,  leurs  écoles  fu- 
rent interdites,  &  on  transfera  les 
écoliers  de  leur  Collège  dans  celui 
desDominicâinb.  DcsCommifTaires 
furent  envoyés  en  Amérique  &  aux 
Indes  pour  fe  faifir  de  tous  les  effets 
appartenans  à  la  Société.  Ainfi  on 
prit  les  mefures  les  plus  efficaces 
pour  faire  celler  le  commerce  ou 
plutôt  la  contrebande  de  ces  Pères 
dans  Tancien  &  le  nouveau  monde. 

Cependant  ils  débitoieift  dans  Lis-  cvi.  ^ 
bonne  qu'ion  les  accufoit  in  juftement  |es\^jj,3. 
die  faire  dans  les  Indes  un  trafic  îlli-  ginéspar 
cîie,  qu'à  la  vérité  ils  donnoient  auXp^Jj^^f^ 
Indiens  des  feniences  bénies  du  Pa-tifieriax 
pe,  des  médailles  de  cuivre  repré-*"^^^° 
feniant  quelque  Saint ,  des  images  de 
velin  Se  autres  en  relief,  &  que  les 
Ncophites  à  qui  ils  dillribuoient  ces 
petits  prcfens ,  leur  rendpientp^rre- 
c^nmîjfame ,  du  cacao,  du  fucre,  du 
cafle  ,  des  toiles  des  Indes;  cen'étoit 
là-  félon  eux,  qu'une  aflsjre  de  fenti- 
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CVII. 

M  émoi 


ment  &  noji  cPintérêt  ;   mais  de  Ci 
niiierabies  défaites  touchèrent  peu 
les  Magiftrats.  On  continua  defaiie 
la  vifiie  desmagazins  de  la  Société, 
Lorfque  Clément  XIII   eut  été 
re^priiê- nommé  fuccefleur  de  Benoît  XIV, 
té  au  pa-|ç  Général  des  Jefuites  lui  préfenta 

pepar  le  ,  r       .-x    t  ' 

Général  au  uom  de  tout  lou  Ordre  un  meaio- 

deiaso-  rial  contenant  des  plaintes  ameres  fur 

le  préjudice  que  cauloient  a  ia  So- 

ciéié  les  événements  fi  connns  du  Porta- 

gai  [a]' 

On  reconnoit  parfaitement  dans 
cette  pièce  le  génie  Jefuitique.  Dé- 
négations hardies  de  faits  conftans  & 
notoires,  infinuations  artiiîcieufes, 
hrpocrifie  confommée  ;  c'efl  ce  qu'on 
y  remarque  prefque  à%haque  phra- 
ie.  Mais  il  en  eft  une  qui  a  frappé 
.fiJîQfniîerement  par  le  ton  d'audace 
ik  de  révolte.  Le  Général  y  ofe  di- 
re ,  ^iio?7  a  tout  JHJet  d* appréhender  qm 
cette  vifite  bien  loin  d'être  d^ctucnne  utiii" 
th  y  &  de  frocHrer  nnt  reforma  ,  «^  CAU 

(a)  L'Auteur  du  mémoire  entend  par  là 
le  Bref  de  Benoît  XIV  pour  la  reforme  de  la 
Société  j  le  Décret  du  Cardinal  Saldanha , 
rinterdidion  prononcée  par  le  Patriarche  de 
Lisbonne  >  &c. 


uaîs  de  fi 
rent  peu 
a  de  faire 
L  Société, 
L  eut  éie 
loît  XIV , 
i  préfenta 
un  mémo- 
imeres  i\\c 
t  à  la  So- 

ncnt  dans 
ique.  Dc- 
:onftans& 
itîcieufes, 
fl  ce  qu'on 
.que  phra- 
i  a  frappé 
d'audace 
y  ofe  dï- 
hendcr  qH6 
ucune  Htili' 


iG  ,  ne  CAU 


itend  par  là 
forme  de  la 
Saldanha  > 
atriarche  de 


30Ï 
SE  AU  CONTRAIRE  DLS    TrOUBI.ES 

qui  n'auront  ancnn  bon  effet ,  ce  qui  eft 
Sur -TOUT  à  craindre  four  les  pays 
d^O litre  mer  (a). 

Ce  n'eft  pas  ici  une  menace  bazar- 
dée par  un  feu!  particulier  ,  ni  mê- 
me au  nom  des  feuls  Pères  Portugais, 
c'eflla  Société  entière  qui  annonce 
par  la  voix  du  Général  qui  eft  fon 
organe  ,  que  fi  on  perfifte  à  fuivre  le 
plan  de  la  réformation ,  de  fiineftes 
révolutions  dans  le  Portugal  &  /«r- 
mt  dans  les  pays  d'Outre-mer  en  fe- 
ront   les  fuites.     La  Prophétie   eft 
claire  :  &  le  Prophète  étoit  bien  af- 
furé  de  fon  accompliftement.    On 
déclare  cependant  dans  un  autre  en- 
droit du  même  écrit  que  les  Jefuites 
Portugais  ontfouffert  tom  ces  procédés  fi 
mortifians  [  l'interdidion  Se  la  vifite 
de  leurs  mai  fon  s  ]  avec  toute  l^humili» 
te  &  ta  foHmiJficn  qu'ils  doivent.    Mais 
ils  craignent  [  ajoute-t-on  ]  que  le 
M  de  Portugal  ,  fes  Mîniflres ,  &  les 
imx  Cardinaux  n^ayent  été  prévenus  par 
/«  artifice  i  de  perfonnes  malveillantes^ 

(a)  Voyez  le  m;.'morial  pr^featé  au  Pape 
IpatlcGcnéral  des  Jefuites  le  31  Juillet  ly^B* 


l     M    I   ■  .1 


1*. 


h:  /.M 
fi' 


If  ■'  ,■  l'h' 

}       ■  >>■ 
if,-"'! 


* 


•ttii'.r 


^-i  ■  !' 


"-m- 


Nediroit-on  pas  i^uTl  s'agit  ici  de 
faits  dont  la  preuve  eft  équivoque  , 
&  où  il  peut  y  avoir  de  la  furprife  ? 
Les  Jefuites  tiennent  dans  piufieurs 
villes  de  Portugal  des  magazins  ou- 
verts  où  ils  débitent  publiquemem 
toutes  fortes  de  marchandifes ,  &  le 
Père  Général  craint  l'erreur  ou  la  mé- 
prife  fur  des  faits  connus  de  tout  un 
Royaume.  Depuis  quand  héfite-t-on 
de  regarder  comme  coupables  des 
accu  (es  pris  en  flagrant  délit  ^ 

A  l'égard  du  commerce  de  ces  Pè- 
res dans  les  Indes,  il  eft  notoire  de- 
puis  plus  de  cent  ans.   Les  derniers 
excès  où  ils  fe  font  portés  pour  fe 
maintenir  dans  leurstifurpationsfoin 
aiieflés  par  les  CommiflTaires  refpec» 
tifs  des  deux  Nations  Efpagnole  & 
Portugaife  ,  deux  armées  entières 
en  peuvent  dépofer.   Sont>ce'ià  au- 
tant  ÛQ  -personnes  malveillantes  dont  le 
témoignage  doive  être  écarté  comme 
fufpeâ  P 
cviii.      L^  Pape  n'eut  aucun  égard  à  uiî 
a^tcnRntniemoire  ou  la    Socicte  prenoii  n 
à  h  vie  fcandaleufement  la  défenfe  des  Je- 
fiçPo^î,, fuites   Portugais.  Mais  bientôt  ces 
gai.       Pères  mirent  le  comble  à  kurs  for- 


faits  par  Patteniat  commis  contre  le 
Roi  de  Portugal  le  3  Sept.  1758.  Le 
mémoire  des  Jef.  avoit  été  préfentd 
auPaoe le  3 1  Juillet,&  c'eft  ie  3  Sept. 
de  la  même  année  queie  Roi  de  Por- 
tugal cfl  airaffiné.  L'iniervalie  de 
tems  qui  fépare  ces  deux  dates  fe 
trouve  avoir  une  jufle  proportion 
avec  la  diflancede$  lieux  qui  fépare 
Rome  de  Lîlbonne  (a). 

On  n'efl  pas  réduit  à  faire  valoir 
ici  de  fimples  préfompiions  contre 
les  Jef.,  ils  font  atteints  &  convain- 
cus de  ce  crime  horrible  par  un  Ju- 
gement authentique  répandu  dans 
toute  PEurope  ^  &  tranfcrit  dans  plu* 
fieurs  Gazettes.  Il  eft  conflaté  par 
des  preuves  juridiques  que  les  Je- 
fuites  font  les  principaux  Auteurs 
de  la  confpiration  à  laquelle  le  Mo- 
narque Portugais  n'a  échappé  que 
par  miracle,  •*  Cétoit  dans  leurs 
„maifon5  de  S,  Roch  &  de  S.  An- 
j,toine  (b)  que  les  conjurés  délibé- 

(a)  Réflexions  fut  l'attentât  commis  le  | 
Septembre  1758  contre  la  vie  du  Roi  de  Por- 
tugal. 

[b)  Ceci  rappelle  la  conduite  de  ces  Pcrcs 
(tendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Le  Cçlkgfi 
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;,  roient  enfemble  lur  ce  facrilege  6. 
^infami;:  projet  avec  les  furdîts  Uoli- 
,,g*feiix  ,  promettoient  une  avanui- 
,, geiife  indemnité  au  criminel,  & 
„oébuoient  que  celui  qui  porieroit 
,,  le  coup  nioriel  au  Monarque  m 
),Jcroh  pas  même  coupable  d'un  péché  ve^ 
„  mel  ^„Le  P.GabrielMalagrida  Jef. 
Italien  que  la  Société  avoit  fait  ve- 
nir à  Lifbonne,éioit  Tauie  de  la  con- 
juration. Cet  hipocrite  étoit  annoncé 
comme  un  faint  homme ,  unfaintpénitm , 
il  faiibit  le  Rôle  de  Prophète ,  il  pré- 
dit d'abord  que  le  Rai  ne  vivroirpas 
long-tcms ,  &  bientôt  aprcsquece 
Prince  n'iroit  pas  au  delà  du  mois  de 
Septembre.  Ses  prcdidions  deve- 
noient  plus  précifes  à  itiefuie  que  la 
confpiration  faifoit  du  progrès.  Ce 
fédudeur  préfidoità  des  convemicuh 

àef  Jefuites  de  la  rue  S,  Jacques  fervoit  aujf, 
quelque  fois  aux  conciliabules  fecrets  6*,  aux 
conjurations  horribles  des  ennemis  de  VÈtat, 
C étoit  dans  les  maifons  de  ces  Pères    que  ks 

agens  d'Efpagne  tramoient  leurs  cabales 

les  ajfajjîns  vcnoient  y  aiguifer  leurs  éfèes  con- 
tre la  tête  augujîe  de  nos  Rois,  Voyez  IL  Apo-f 
logic  de  riTniverficécn  1^43. 

(a)  Voyez  le  Jugement  du  ConfeilScuvi-' 
Tain,  &'C.  gag.  7  &  fttiv. 


1  ■  I 


fecrets  où  fous  prétexte  d'exercîcég 
fpirlmels  ,  de  pratiques  de  pieté  ,  ii 
affermilToit  les  conjurés  dans  leur  dé- 
(cllable  complot.  Il  étoit  fécondé 
dans  fes  manœuvres  facrileges  par  les 
Pcres  Jem  de  Aïatos ,  Jean  Alexandre ^ 
er  autre i  de  la  mêtne  Société  (a). 

Les  conjurés  dirigés  par  les  Je- 
fcuesn*avo?cntomis  aucune  des  pré- 
cautions que  la  méchanceté  humai- 
ne peut  imaginer  pour  afTurer  l'exé- 
cution d'un  crime.  On  efl  faifi  d'hor- 
reuren  iifant  ce  détail  dansle  juge- 
iuent  du  Confeîl  Souverain*  On  fe 
demande  à  foi  même  ;  comment  des 
Religieux,  des  Prêtres  ont- ils  pu  au-' 
îorifer  par  principe  de  confcienee, 
à  couvrir  du  voile  de  la  Reli- 
gion un  attentat  auffî  noir  ?  Les  me- 
fiires  étoient  prifes  pour  que  le  Mo« 
narque  ne  pût  écnaper  aux  ven- 
geances de  la  Société  dont-il  a  ofé 
provoquer  la  réforme, &  réprimer 
•es  ufurpatioBis.  Mais  la  Providen- 
ce qui  fe  joue  des  defleins  des  mé- 
chans  a  fait  échouer  cet  abomina- 
ble projet.  Elle  a  fauve  les  jours  du 
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(a)  Voyez  le  Jugement ,  ^f- 
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Prînce  par  un  eiichainenunt  cfe  crr 
conllancesqui  tiennent  évidemmeni 
du  miracle. 

Un  forfait  qui ,  dans  le  plan  de  la 
Société ,  devoît  la  rendre  plus  puif- 
fante  &  pîus  redoutable ,  achevé  de 
la  dcmafqueraux  yeux  de  io\n  l'u- 
nivers. La  prévention  la  plus  aveu- 
gle en  faveur  de  ces  Pères  ne  peut 
tenir  contre  lés  preuves  qui  les  ac- 
cablent.    , 

On  fçaît  dans  toute  l'Europe  qu'il 
y  a  en  Portugal  plus  de  trente  Je- 
fuites  aux  fers  5  que  ies  autres  Re- 
ligieux de  même  Ordre  font  renfer- 
més dans  deux  maiforis  environnées 
de  gardes ,  &  que  le  gouvernemenf 
a  pris  les  précautions  les  plus  effica- 
ces  pour  mettre  ces  Pères  hors  d'é- 
lat  de  nuire.  Il  ne  refle  plus  aux 
Jefuîtes  étrangers  que  lareiTource 
de  déchirer  par  des  calomnies  a- 
troces  le  Roi  de  Portugal,  fon  Mu 
nrftre  ,  &  le  Cardinal  nommé  par 
Benoît  XIV  pour  établir  là  réforme 
dans  la  Société.  Mais  quel  fruit  ef- 
perent-ils  retirer  de  tant  de  libelles 
dont  ils  inondent  aducHement  l'Ita- 
ire  ,  &  où  ils  fe  déchaînent  avec  fa- 
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bcuf  contre  le  minillere  de  Portii* 

m\  ?  N -ell-ce  pas  prouver  à  toutes 
les  Nations  qu'uti  même  efprit  ani- 
me la  Soeteté entière,  &.  en  dirige 
toutes  les  démarches  ?  fera-t-on  fort 
cditié  de  celle  du  Père  Général  qui 
la  ordonné  a  toutes  les  maifons  de 
fa  Compagnie  d'y  faire  des  prières 
&  d'implorer  l*a(TiJ[lance  Divine  con- 
lire  les  perfécuteurs  de  la  Société  : 
kontra  ptrrfecutores  Socletatis  (a)  ? 

Il  fLiut  donc  mettre  au  rang  de  ces 
perfécuteurs ,  le  Pape  qui  a  publié 
une  Bulle  pour  la  réformation  de  la 
Société,  le  Cardinal  Commiflaîre 
qui  a  donné  fon  décret  en  confé- 
Uuence ,  un  Monarque  &  des  Jugesr- 
revêtus  de  fon  autorité  qui  retien- 
nent dans  les  fers  des  Religieux  con- 
vaincus du  plus  horrible  des  forfaits. 

L'obftination  des  Jefuites  eft  la 
même  dans  tous  les  tems  pour  fou- 
teiiir  la  eau fe  de  tous  les  criminels 
que  leur  Ordre  renferme  dans  fon 
fcn.  Religion  ,  probité ,  humanité  , 
/os  droits  feront  foulés  aux  pieds;> 
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(a)  Gazette  d'Hollande  du  1 5.  Février  art. 
<lc  Rome  en  date  du  Z4  Jaavier  prc^c^denr 
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lHa  grandeur  temporelle,  rinierét 
ôc  la  réputation  de  la  Société  l*ex^ 
gent. 

Les  attentats  commis  par  quel- 
ques  Jefuites  peuvent  n'être  que  des 
crimes  de  Particuliers,  mais  la  doc- 
trine qui  les  autorife,  Se  la  politique 
qui  prend  ladéfenfe  des  coupables 
font  les  crimes  de  tout  le  Corps. 
cix        Et  quel  aut^'e  Ordre  a  jamais  n- 
.  V^^'doptc  ^  fuivi  avec  tant  de  perfé- 
îion  des  vcraiice  la  cl  )ar;ae  meurtrière  ,  i( 
erteutsôc  f^nefte  aux  Etats  &  aux  Princes  f:ui 

des  for- ,  »      ^^  '         r 

faits  des les  gouvemeut  !  On  ne  prétend 
Muitcs.pojj^t  dévoiler  ici  toutes  les  freurs 
de  leur  morale  ,  les  ravages  qu'elle 
a  caufésdans  l'Bglife  ,  les  profana- 
tions fi  multipliées  dont-elle  ellla 
fource.  L'envie  qui  dévore  cesPe^ 
res  les  a  fait  confpirer  contre  ions 
lesétabliflemens  où  l*on  voyoit  fleu- 
rir la  fcience  &  la  pieté.  Ccft  ce 
fentiment  fi  bas  ^  fi  indigne  de  chré- 
tiens ,  qui  les  a  armés  contre  Port- 
Royal  ,  cet  azile  habité  par  les  An- 
ges dont  ces  Pliarifiens  de  la  nouvel' 
le  loi  ont  obtenu  par  leurs  calom- 
nies ladellruclion  totale.  Combien 
d<3^  grands  hommes  animés  de  i*efprit 


àe  cette  faînte  mciijbn  ,  &  combat- 
tans,  pour  ainfidire,  fur  fes  ruiner, 
comme  d^ans  un  polk  avantageux, 
ont  fait  entendre  leur  voix  pourdc- 
|noncer  à  PEglife  &  à  l'Etat  leurs 
plus  dangereux  ennemis  ! 
I  Mais  dans  Jetableau  affligeant  des 
excès  dont  la  Société  s'ell  rendue 
coupable,  ne  confidcrcns  que  ceux 
qui  intéreirent  finguUe rement  la  fu- 
reté des  Monarques  &  des  Empires , 
&qui  n'ont  d'autre  caufe  que  l'am- 
Ibitxon  çîémefurée&  Pinfatiable  cu- 
Ipidité  des  Jefuites. 

La  dodrine  meurtrier*  des  Rob 
|ell>  félon  les  termes  d'un  illullre 
Magillrat,  le  péché  originel  de  la  So- 
cicié.  Elle  efl  enfcigçée  par  des  Je- 
fuites de  toutes  les  Nations.  Tra- 
dition malheureufe  qui  fubfi fie  fans 
interruption  depuis  cent  cinquante 
ans,  c'cll- à-dire  depuis  les  premiers 
Doàeurs  de  cet  Ordre  jufqu'à  Bu- 
fembaum  reproduit  de  nos  jours 
dans  une  nouvelle  édition  précédée 
de  plus  de  cinquante.  On  reirou- 
ve  ces  déieftables  erreurs  jufques 
dans  les  Apologies  compofces  par 
fe  Jefuites  pour  l'honneur  de  leur 
[Ordre. 
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Si  des  cîrconflances  criiîqiies  onj 
quelque  fois  obligé  ces  Percs  di 
faire  des  rétraflations  ,  elles  n'onJ 
jamais  été  que  de  fcandaleufes  cnJ 
médicb  Jouées  à  la  face  de  la  JiuJ 
jice. 

Ces  maximes  ranguinaTres&  barj 
bares  li  univerfellement  répandiiej 
ont  caufé  dans  tous  les  Royauma 
Cailioliques  de funefles  révolution: 
Quel  cœur  fenfible  aux  inieicts  de 
la  Religion  &  de  la  patrie  peut 
rappeiler  fans  frémir  les  troubles  d^ 
ia  Ligue  dont  les  Jeiuiics  oi.t  ('t( 
Je  s  Cour  ter  s  6r  Us  PrcdicaicHn?  0 
font  eux  qui  ont  arme  contre  noà 
Rois  des  mains  parricides.  Des  fa- 
natiques  inflruiis  Se  excites  par  ces 
Pères  ont  attenté  jufqu'à  trois  fois 
aux  jours  de  Henri  IV* 

Les  Jefuiies  ehaflés  du  Royauniel 
après  le  crime  de  Jean  Chaflei  font 
parvenus  à  y  rentrer  y  il  n'ell  point 
de  difgraces  que  leur  politique  ar- 
titicieufe  ne  furmonte  &  ne  répare, 
ils  ont  abattu  ce  monument  tievé 
par  les  François  pour  la  fureté  del 
leurs  Monarques;  Henri  IV  a  (ne- 
xombé  lous  kurs  coups, &  la  So- 


^5" 

jaetc  poflTcde  fou  coeur. 

Depuis  la  mort  de  ce  grand  Prince 
ces  Pères  n'ont  celle  de  répandre 
dans  le  Royaume  leur  dodrine  par- 
ricide |  ils  en  ont  donné  des  leçons 
publiques  jufqnes  dans  la  Capitale 
même  (a).  On  les  a  vus  au  comnien. 
cernent  de  ce  liecle  publier  avec  c- 
clat  une  liilloire  delà  Société, où 
des  Jefuites  convaincus  du  crime 
de  Leze-Majefté  font  mis  au  rang 
des  martyrs,  où  l'on  déchire  par 
d'impudentes  calomnies  les  Magif- 
irats  qui  ont  condamné  le  Pcre  Gui- 
gnard  au  fupplice  capital,  tandis 
qu'on  y  comble  d'éloges  le  livre  c|e 
Siiarcs  brûlé  par  Pautorilé  de  la  Juf- 
lice,  &  fi  digne  de  Têtre  par  les  ma- 
ximes (éditieufes  &  meurtrières  qu'il 
contient. 

Un  foulevement  général  contre 
Hîiftoire  dufameuxPere  Jouvency 
oblige  ces  Pères  d'en  défavouer  les 
principes  &.Ies  calomnies  j  mais  quel- 
ques années  après,  en  1729  ,le  Jour- 
nal de  Trévoux  à  la  rcdadion  du- 

(a)  Le  Père  Hcrcau.  Vovez-le  livre  jnd- 
tuli  :  les  Jefuites  criminels  de  Le\e'Majefié  6rc. 
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quel  vhigt  deux  Jefuitcs  préfidoiem 
alors,  annonce  dans  les  termes  les 
plus  avantageux  une  nouvelle  cdiJ 
lion  de  Bufembaum.  Enfin  cet  iii^l 
faine  livre reparoit  en  1757.  Quel- 
ie  année,  grand  Dieu  !  .  . . .  Ne  pro- 
venons point  le  lecteur  fur  les  con- 
fequences  naillantes  d'une  fi  éiiaiî-| 
ge  conduite. 

Suivons  ces  Pères  dans  les  autres 
Etats  de  l'Europe  ,  nous  les  trouve- 
rons coupables  des  mêmes  erreurs 
.&  des  mêmes  forfaits-  Quel  préju- 
dice n^ont-ils  pas  porté  a  la  cauCej 
des  vrais  Catholiques  d'Angleterre 
par  les  troubles  qu'ils  ont  excités 
dans  ce  Royaume  ,  &  les  livres  fé- 
diiieux  quMls  y  ont  répandus  j  par 
ïes  attentats  multipliés  contre  la  vie 
de  la  Reine  Elizabeilî  j  &  toujours 
commis  à  leur  inlligation;  enfin  par 
l'horrible  confpiration  des  poudres 
dont  ces  Pères  font  convaincu  s  d  a- 
voir  été  les  principaux  auteurs. 

Ce  font  eux  qui  en  i«59îS  déter- 
minèrent un  fcelérat  à  entreprendre 
fur  la  vie  de  Maurice  de  Nainuiiîis 
de  Guillaume  Prince  .d'Orange ,  l^ 
qui  iiieni  précéder  ce  crime  à\\vA 

confclîion 
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préfidôicnt 
termes  les 
Il V elle  édi.| 
ifin  cet  in- 
757.  Quei- 
, . .  Neprc- 
fur  les  con-| 
[le  fi   étiaiv 

is  les  autre^l 
i  les  trouve- 
■nés  erreurs 
3>iiel  préiii-l 
î  a  la  caufe! 
!' Angleterre 
ont  excites 
les  livres  le- 
)andiis  j  par 
:ontre  la  vie 
&  toujours 
)n5  enfin  par 
des  poudres 
vaincub  d'à- 
auteurs, 
i«59)^  dcier- 
ntrepreudre 
e  Nainuitiis 
'Orange ,  ^ 
crime  d'iw'^t 
confclTion 


confcfllan  ^  dluiic  communion  fa- 

crileges  (4). " 

Cefl  leur  efprît  d'indépendance 
Ci  de  révolte  qui  les  a  fait  chairer 
de  Venîfeau  comnienceinent  du  fie- 
cie  dernier.  La  rcponfe  du  Scnat 
aux  Amiïairadéurs  Français  qui  -i ai  - 
îicitoieni  ie  r^pjîel  dés  Jefuiics,con- 
tient  une  tJi^pofition  bien  frappante 
des  motifs  de  la  République  pou? 
Nâ'oppofer  à  kiir  retour  (^;. 

Ce  font  eux  entin  qui  par  leurs 
irtrfgOës  &  Iturs  artifices  ont  hk 
palier  vers  ta  fin  du  feizieme  fiecie 
ia  Couronne  de  Portugal  entre  les 
uains  des  Efpagnols  au  préjudice 
i:  la  Maifon  deBragauce.  On  voit 
dans  plufieui's  Hitioriens  un  dcrail 
effrayant  destragcdiesdont  cette  10- 
voiiition  fut  accompagnée  (rj.  Ce 
n'efl  qu'en  1640  que  la  M  ai  Ion  de 
Bragance  a  recouvré  fes  droits ,  Se 

(<i)  De  Thou  t»m.  ij.  pag.  ir^j  &  i<!?8. 

{b)  Hirtoirc  du  Gouvernement  de  Vcui- 
reparAmelot  de  la  HoulTayc  ,' pag.  41  j. 
Edit.  de  Paris.  16^^. 

[c]  Voyez  Les  Jefuites  crîmîneb  de  £f^c- 
Ms.jejîé.  pag.  538.  &  fiiiv.  où  toutes  les  au- 
toiltcs  hiftoriqucs  font  rappcliées. 
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ïes  Portugais  leur  irbehé(t)/ 

Ce  Royaume  b'ell  vu  fur  le  point 
àe  perdre  toiis  ces  avantages  ,  & 
d*ctre  plonge  dans  de  nouveaux  mal- 


[b]  Pafquicr  da«s  fon  Catechifme  [  liv  3, 
cHap.  I  ^'  ]  nous  appreaa  une  anecdote  cu- 
xIcmCc  &  qui  a  prccedié  la  tévoUuîon  de  Por- 
tugal dont  il  çfk  iet  parlé.  Voici  les  termes 
*{le  cet  Auteur. 

Les  Jefuitesfinf  ô»  accoHs  eJUmerent  que 
€€  territoire  (  de  Portugal  )  étoit  du,  tout  po* 
^rt  pour  y  provigner  Leur  vigne  ;  6»  afin  è!y\ 
gagntr  plus  âe  créance  ,  dès  Uux  première  ah 
privée  ilsfe  firent  nommer  non  JefuiteSy  ains 
Apôtres  i  s'aparians  à  ceux  qui  étoientàk 
fuite  de  notre  Sei^rteàr,    titre   qui  leur  ej}  de- 
meuré S*  de  cela  ils  font  d'accord.  Le  R^yau-Ï 
fiie  étant  tombé  es  mains  deSebàftien,  ces  bonsl 
Apôtres  penferent  que  par  fpn  moyenle  Royau-l 
me  pourrait  tomber  en  leur  famille  y  ^lefoA 
licitereiit  plujîettrs  fois  que  nul  à  Vavenirne\ 
yût  être  Roi  de  Portugal  >  s'il  n* étoit  Jefui- 
ie   &  élu  par  leur  Ordre ,  tdut  ainfi  que  àansl 
Rome  le  Pape  par  le  Collège  des  Cardinaux<\ 
£t  parce  q^e.cç  Roi  [  l^i^n  qnp  Juperfiitiem 
£omme  la  fuptrfiitïon  mf^np]  ne   s'y^pouvoit ,  1 
çà pour  mieux  aire ,  nofok  cçjidefcenàsey î\ 
lui  remontrennt  que    uifiu  l'dymt  mnfi  ot- 
donné ,  comme  ils  lui  feroient  entendre  p^rj 
uHe  voix  du  Ciel  près  de  U  mer.    De  manio 
re  que  ce  pauvre  Prince  ainfi  mal  mené ,  s'i 
tranfporta.  a  ou   3  fois  ;  iruïs  ils  ne  jurera 
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Reurs  par  un  dernier  irait  de  la  per- 
fidie des  Jefuites.  Nous  avons  va 
que  fix  femaines  avant  cet  horrible 
auentat  le  Général  de  la  Société  a- 
voic  prédit  des  troubles  dangereux 
dans  les  paysde  la  domination  Por- 
lugaife.  XJn  prétendu  Prophète  du 
meine  Ordre  étoit  venu  d'Italie  a 
Ijibonne  pour  annoncer  la  mort  du 
Roi  &  pour  préfider  aux  affemblées 

fï  bien  jouer  leurs  perfonnages,  que  cette  vobe 
fut  entendue.  Ils  n  avaient  encore  en  leur 
compagnie,  leur  Jujîinian  impojîeur  qui  dedans 
K'jme  contrefit  le  lépreux^  Ployant  ces  mef- 
fc^rs  qu'ils  ne  pouvaient  atteindre  à  leur  but 
ne  voulurent  pour  cela  quitter  la  partie.  Ce 
Roi  Je  fuite  en  fon  aine ,  ne  s'était  voulu  ma- 
ileT.  Or  pourfe  rendre  auprès  de  lui  plus  né- 
(sjfaireSyils  lui  conjeillerent  de  s'achemiiier 
vers  la.  conquête  du  Royaume  de  /è^  ,  oà  il 
fut  tué  en  bataille  rangée,  perdant  fa  vie  ô» 
fon  Koyaume  :  tellement  ,iue  voilà  le  fifdt 
^ue  remporta  le  Roi  Sehaftien  pour  avoir 
crû  Us  Jefuites,  Ce  que  je  viens  de  vous  difcourir 
je  le  tiens  du  feu  Marquis  de  Pifani  très-' 
Catholique  ,  lequel  étoit  lors  Ambajfadeur 
«le  la  France  en  la  Cour  d'Efpagne. 

M.  de  Thon  com.  5.  liv.  tf).  parle  auiïî 
ie  celte  atfâûre  de  Portugal,  &  dit  que  les 
Jefuites  furent  challVsdc  ce  pays  ,  cp'il  f 
xcmrcrcat  enftûrca 

Oij 


m?^v 


»!• 


^v;j. 


4 


.f  1?v.  ,î,||,,      < 


facrileges  des  conjurés.    , 

Remarquez  un  caradere  commun 
a  tous  les  crimes  de  Leze-Majené 
dont  les  Jefuites  font  convaincus , 
ç'ell  qu^ils  font  toujours  précédés 
par  des  aâes  de  Religion,  par  des 
exercices  fpirituels  &  par  la  profa- 
nation de  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint. 
Etrange  &  horrible  preflrge  qui  prc 
fente  à  des  farnatîques  les  Cieux  ou- 
verts ,  qui  affermit  des  fcelérats 
dans  l'exécution  d'un  complot  dé- 
t^ftable  ,  &  dont  l'objet  eft  de  ren- 
dre", s*H  étoit  poflible  ,  le  Ciel  nic- 
nie  complice  des  forfaits  qui  fe com- 
mettent fur  la  terre. 

Si  ces  Pères  ,  malgré  leurs  pré- 
cautions pour  fe  dérober  aux  poiir* 
fuites  de  la  Juflice  fontconvaici]s& 
punis  ,  la  Société  les  érige  en  mar- 
tyrs qu'elle  propore  à  la  vénération 
des  Fideîes.  Ccit  ainfi  que  les  Je- 
fuites ont  parlé  dans  nombre  d'é* 
crits  des  Pères  Garnet,  Oldecorne, 
Guignard  &c.  Il  y  a  ireu  de  croire 
que  plufieurs  Jefuites  Portugaî$ 
yont  groflîr   le  martyrologe. 

A-t-on  vu  depuis  l'attentat  du 
lirois  Septembre  quelque  démarche 


déclai  où  la  Société  en  Corps  aie 
témoigné  fon improbation  delà  con- 
duite des  Pères  de  Portugal?  Rien 
n'auroit  été  plus  oppofé  à  fa  politi- 
que. Eiie  a  ordonné  des  prières  con- 
tre les  perfscHteurs  de  la  Société.  Cela 
(Ignifie  bien  clairement  que  les  Perés 
Malagrida,  Jean  de  Matos,  Alexan- 
dre, &c.  font  d'^innocentes  vîâimes 
qu*il  faut  délivrer  de  la  fureur  des 
tyrans.  Le  jugement  qui  les  décla- 
re atteints  cSc  convaincus  eft  une  fie* 
a  fabriquée  dans  les  marais  Impies  de 
k  Hollande  {a).  Voilà  ce  que  les  Je- 
fuites  publient  dans  des  libelles  , 
d.'-ns  leurs  fermons  ;  voilà  ce  qu'ils 
infinueni  dans  des  entretiens  par- 
ticuliers par  des  difcours  pleins  d'ar- 
tifices, toujours  adapté«.aux  perfon- 
nés ,  aux  lieux  ,  aux  circonllancés. 
La  théorie  &  la  pratique  de  ces 
Pereâ  ont  été  &  font  les  mêmes  par 
tout.  Qu^on  examine  leur  condui- 
te dans  les  pays  ou  ils  ont  pénétré, 
on  eft  forcé  d'y  recoaoitre  une  am- 

(a)  Sermon  prêché  par  un  Icfuite  dans 
une  Eglife  de  Cacn  [  Diocèfc  de  Bayeux  3 
iC  premier  Dimanche  d«  Carême. 
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î>îtîon  Si  une  cupidité  faiv^  bornes, 
une  politique  ':ruell:€  qui  fe  permet 
tout  pour  renvcrfer  ce  quis'oppofe 
à  fes  vues. 

De  là  tant  de  manœ'ivres  aufTio- 
dieufes.qu'injulles  pratiquées  fuc- 
ceffivement  par  les  Jefuites  dans 
différens  Etats  de  l'Europe  pour  en- 
vahir les  Uaiverfités,  les  Collèges^ 
les  Bénéfices  ,  les  fucccflfîons. 

Les  partifans  de  la  Société  peu- 
vent-ils foutenîr  maintenant  que 
c*eft  le  zèle  pour  la  foi  qui  a  enga- 
gé ces  Religieux  à  trayerfer  les  mers? 
Mais  qui  eft-ce  qui  ignore  l'état  dé- 
plorable où  ils  ont  réduit  les  mif- 
Rons  dans  les  Indes  Orientales  ,  la 
guerre  cruelle  qu'ils  y  ont  déclarée 

^^us  les  Miffionnaires  vraiment 
dîgn  îs  de  ce  nom,  l'affreufe  perfc- 
cut  >a  qu'ils  ont  fufcitée  aux  Car- 
de !il  deTournon,  &  dont  ce  faiiu 
Pijiu  a  été  la  vidime,  Tobllina- 
iion  avec  laquelle  ils  ont  autorifé 
les  pratiques  idolâtres  Se  le  mélan- 
ge fuipie  de  ces  fuperftiiions  avec 
les  cérémonies  de  hi  Relig>i  ciiré- 
lienne,  le  fcandaleque  leurs  rapines 
&  leur  commerce  ufuraire  ont  c^u- 


fé  clans  cesccnnêes,  les  révoîutïons^ 
tra^jiques  doiu-ils  ont  été  les  auteurs 
pat-  leurs  cabales  qui  ont  entraîné 
la  ruine  totale  du  Chrîflîanifme 
dans  les  empires  du  Japofi  &  de  la 
Cliine.  Voilà  à  iijuoi  fe  réduîfent 
îes  travaux  Apoftoliques  de  ces  Pè- 
res dans  les  Indes  Orientales. 

Ce  font  les  mêmes  Mifllannaires 
qui  foiïs  prétextie  d'étendre  le  règne 
de  la  foi'  ont  u fur pè  les  plus  riches 
poff'cïïioRs  de  KAriiérigue  méridio- 
nale dont  ils  gouvernent  les  peuples 
avec  un  defpotifme  qui  n^a  pas  d'e- 
xemple ,  &  qui  font  parvenus  à  é- 
tablif  une  S*duver^|neié  qu'ils  fou- 
lienneni  au  jpu  rd^ui  par  la  force  des 
armes.  Il  y  a  pjusdecent  ans  que 
les  Prélats  les  plus  recommandables^ 
perfécut<?s  indignement  parles  Je- 
fuiies ,  ont  averti  les  Puiffances  in- 
tereffées  de  la  aéceffité  d'arrêter  les 
progrès  de  ces  Conqueratis.  On 
a  négligé  ces  confeils  falutaires  ,  Se 
îoute  PEurope  voit  avec  autant  de 
furprifequed'indignaiion  que  la  ré- 
volte des  Indiens  du  Paraguai  com- 
mandés par  les  Jefuites ,  ëc  i'atten- 
ut  contre  la  vie  du  Roi  de  Porm- 
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gai  font   les  malheureux  effets  de 
cette  négligence,  /;:       ^    "^    ' 

Nous  ne  popyonj»  mieux  termi. 
ner  ces  mémoires  q^u'en  rappeliant 
jcr  les  reflexions  pleines  d'éloquen- 
ce &  clV^nergîe  que  propofoit  en 
1(^44  l'Unrverfitc  (a). 
,  Qne  fi  cent  Ecole  (  des  Jefitltei  )  étoît 
/iffcz,  malhenreufe  pour  ferjuader  à  tout 
le  monde  ce  qn^elle  enfeigne  publiquement ^ 
&fi  la  lumière  que  Dieu  4  allumée  as- 
dar.s  tontes  les  âmes  raifonables  pour 
leur  faire  difcerner  la  iuftlce  d^avec  N- 
nîcjHité  ,  etoit  tellement  éteinte  que  ton 
pîtî  univerfellementconfentir  a  cette  cruel- 
le Théologie  ,  les  dtferts  &  les  forets  fe- 
roknt  préférables  aux  villes  y  &  il  vaU' 
droii  mieux  converfer  avec  les  lions  & 


(a)  VUquHe ,  ^rocls  verhaux  ô»  avervjfe- 
ment  faits  à  la  âilipfencedeM'  le  ReSteur  ^^ar 
l'ordre  de  VUmverfité  -pour  faire  condamner 
une  doctrine  pernicieufe  ô»  préjudiciable  à  U 
focieté  humaine ,  S»*  parnculierement  à  la  vie 
des  Rois  ,  enfeignce  au  Collège  de  Clerm^nt 
détenu  par  les  Je  fui  te  t  à  Paris  :  imyrim^i 
par  le  Mandement  de  M.  le  ReSieur  de  IV' 
niverfité  chei^  Julien  Jacquin  Imprimeur  à  Pd» 
ris  i  1^44. 

Pxemier  AvertifTcment.  N,    18, 
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les  tigres  ^  qnl  rNm  qnt  Itur  imfetmftté 
&  leurs   armes  naturelles,  qu'avec  les 
hommes  ,  qui  oture  la  vioUnce  que  leur 
impriment  leurs  pajfions  y  outre  tant  de 
dijfcr  entes  for,:',  d'armes  qu^  il  s  ont  in^ 
ventées  pour  abriter  la  vie   que  U  na-» 
ture  nous  a  donnée  de  fi  peu  de  durée  , 
[croient  encore  inftruitspar  cette  doBrine 
des  Démons  à  diffimider  &  à  feindre  ^  a 
contrefaire  les  Jerviteurs  &  les  amisin' 
ùmes  y  afin  de  tuer  f  lus  facilement  avec 
impunité.  Et  fi  on  jugeoit  des  agitons  des 
Jcjttites  jelon  ces  inhumaines  inflruElionSy 
fi  on  les  eftimoit  capables  de  pratiquer 
i€  qu'on  enfeigne  en  leurs  Collèges , •  '& 
d'employer  le  fer  &  le  poijonpour  fedi* 
faire  de  ceux  qid  pourroient  of  enfer  la 
gloire ,  cii  iravcrjer  les  grands  dejfeins 
de  la   Société  ,  pour  oter  de  ce  monde 
cŒx  qu'ails  eftimerotent  leur  vouloir  ren- 
ire  de  mauvais  offices ,  &  porter  préju^ 
dicc  atiprès  des  Juges ,  des  Adagiftrats 
ar  des  Rois  yn  obliger  oient'îls  pas  les  ho  m* 
mes  k  s^unir  tous  enfemble  pour  étouffer^ 
une  fi  pernicieufe  felle  ,  comme  un  em- 
hajèment    qui  fer  oit  prêt  à  confumer 
mu  le  monde  f 
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ADDITIONS 

Mémoire  extraie  d^tn  Écrit  que  M. 
Arnanld  fit  faroltre  en  i6<)Z  &  qui 
a  pour  titre  l^lnnocence  &  la  vérité 
défendues.  Ce  Mémoire  fe  trouve 
à  la  pag.  70. 


MEMOIRE  FIDELE 

De  plufteurs  Abbayes  &  Prlorés  con* 
ventuels  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit , 
des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Ah' 
gujiin  &  de  Cifleaux  ,  dont  les  Jefiii" 
tes  fe  font  emparés  en  France  par 
leurs  faEHons  &  par  leur  crédit  , 
&  en  ont  chafle  les  Religieux 
prefque  par  tout. 

IL  ^^  n'y  a  prefque  Collège  en  Fran- 
ce de  ceux  de  cette  Société  ,  qui 
ne  fubfifte  par  le  moyen  du  revenu 
des  Abbayes  &  des  Priorés  Con- 
ventuels de  rOrdre  de  S-  Benoît, 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au- 


iores  con* 
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giiflîn ,  &  de  Cilleaux  ,  qu^Hs  ont 
trouvé  moyen  d'attraper;  de  la  plu- 
part defquels  ,  principalement  des 
Priorés ,  ils  ont  ôic  les  Religieux 
qui  y  doivent  être  pour  la  célébra- 
tion cîi]i  fer  vice  Divin  qu'ils  y  ont 
entièrement  aboli,  ^yant  même  alîi- 
hatu  les cloiftres, dortoirs,  &  autres 
lieux  réguliers  ,  pour  y  bâtir  des 
maifons  de  plaif^nce ,  &  des  lieux  de 
récréation  &  de  diveriiflTement.  „ 

'*  Le  Collège  des  Jefuites  de  (a 
Flèche  a  deux  Abbayes ,  fçavoîr  , 
Mcltnats  prcâ  la  Flecheen  Anjou ,  de 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguflin, 
laquelle  vaut  fix  mille  livres  de  ren- 
te, félon  le  Pouillé  royal:  &  l"* Abbaye 
de  Bellebramhe  au  pays  du  Maine  de 
l'Ordre  de  Cifleaux  ,  laquelle  vaut 
quatre  (uille  livres  de  revenu  ,  feloa 
ieménie  Pouillé  royal.  Ilsyontlaif* 
fé  les  Religieux ,  mais  après  les  avoir 
îraverfés  autant  qu'ils  ont  pu  fans  les 
en  pouvoir  chafTer.  Ils  ont  encore  le 
Prioré  de  Saint  Jacques  aux  faux- 
bourgs  de  la  Flèche  ,  &  le  Prioré  de 
l'Efchïnar^  qui  étoient  die  Chanoines 
Réguliers  ,  mais  qu'ils  potFedentau- 
joiir()^hui  tous  feuls,  aimant  autant 
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le:-  Pri  >;"?s   fans  Cli.tnoineâ,  que  'u<i 

Abbayes  Hins  Moines.  ,, 

**  Le  Collège  des  Jefuitcs  de  Ren- 
nes lient  trois  Priorcsdc  TOrdrc  de 
S.  Benoît,  deux  dependans  de  l'Ab- 
baye de  S.  Florent  près  de  Saumur» 
fçavoir  le  Prioré  de  Lhri  autrefois 
conventuel  au  Diocefe  de  Rennes^ 
le  Prioré  de  Bre^ain  au  Diocefe  Je 
Dol  :  ces  deux  Priorés  valent  fept 
mille  livres  de  rente  ;  &  le  Prioré  de 
JVojfalCm  Vilaine  ad  Diocefe  de  Ren- 
nes dépendant  de  l'Abbaye  de  Saint 
Melene  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  & 
gui  vaut  trois  mille  livres  de  rente. ,, 

**En  Poidou  ils  ont  le  Priori  de 
Notre  '  Dame  de  Londun  conveuuc}  , 
le  Prioré  de  S,  Aîartînde  Ltdii^é  près 
de  Poiâiers  ,  &  le  Prlorc  de  Phw^qh 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  dont  ils  ont 
ôté  les  Moines&  ruiné  les  Cloîtres.  ,> 

^*  En  Angoumois  ils  onxfAbbaje  de 
la  'Couronne  de  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Auguftin.  Elle  vaut  huit  mille 
livres  de  rente  félon  le  Pouillé  royaJ, 
&  le  revenu  en  eft  augmenté  de  beau- 
coup depuis  a  o  ans,  „ 

**  A  Orléans  ils  ont  ie  Prioré  de  S. 
Samfon dQVOrdrcû^  S.  Anguftînqui 


vau».  luiii  mille  livret,  de  renie  ,  fe- 
loi)  le  nicine  l^ouillc  loyai.  ,, 

**  En  Normandie  ils  oni  ie  Prioré 
de  S.  Snlpice  de  l'Aî^U  de  TOrdre  de 
S.  Benoît ,  dependaiu  de  l'Abbaye 
de  Saint  Lomer  de  Ulois,&  eft  du 
Diocefe  d'Evreux.  Leur  Collège  de 
Rouen  poflTede  en  ce  même  Diocefe 
le  Prioré  conventuel  de  Notre  -  Dame  de 
Bmcqueville  ,  où  ilb  n'ont  laiffë  aucuns 
Religieux,  &  dont  ils  ne  font  au-u- 
ne  reconnoiilance  à  l'Abbaye  de  Ty- 
ron  de  POrdre  de  S.  Benoît ,  au  Dio- 
cefe de  Chartres.  ,, 

"  Leur  Collège  de  Caen  pofîede 
le  Prioré  conventticl  de  Sainte  Barbe  t^n 
Ai:ge  de  l'Ordre  de  Saint  Auguflfn  , 
&  du  Diocefe  de  Lilîeux  ,  lequel  vaut 
l'eize  cent  livres  de  renie ,  félon  le 
Pûuillé  royal.  ,, 

''  En  Saintonge  ils  ont  t Abbaye  de  la 
Ti77^///f  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  dont 
ils  ont  banni  les  Moines ,  laquelle  de- 
pendoit  immédiatement  du  S.  Siè- 
ge, &  qu'ils  iaillent  tomber  en  rui- 
ne, n'aimant  que  le  revenu  le  plus 
clair  &  le  pliis  net  ,  &  non  pas  des 
i:)âiimens  qui  obligent  à  des  répara- 
tions .  ^^ 
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'^  Les  Jefiirtes  de  Bonrdcaiix  ont 
le  Prioré  conventttel   de  S,   Aïacalrc  , 
que  ieur  Père  Jarrrge  écrit  valoir  à 
préfent  douzs  m: lie  livres  de  rcr.te  ,  de- 
pendant  de  l'Afabaye  de  Sainte  Croix 
de  Boiirdeanx  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît ,  &:  dont  ils  ont  été  les  Moi- 
nes. Et  ainfi  le  P.  Labbedoit  avouer 
que  Saint  Alacaire  ,  qui  qH  Cénobi- 
te en  Guyenne  ,  eft  bien  plus  cher  & 
plus  aimable  à  leur  Compagnie  que 
^.  Macatre  d* Alexandrie  Solitaire ,  fur 
lefujet  duquel  il  nous  a  dit  lantd'iri 
îures  ,  parce  que  le  Cénobite  a  beau- 
coup de  revenu  ,  &  que  le  Solitaire 
n'en  avoit  point.  Ques*iisluiont  ôté 
ks  Reiigreux  Tes  frères  qui  y  vi  voient 
en  commun  ,  ça  été  fans  doute  pour 
le  faire  paflTer  de  la  vie  cenobrtique 
à  Pheremitique,  comme  la  plus  par- 
faite   pour  les  Marnes ,    &c  la  plus 
commode  pour  ceux  qui  brûlent  de 
charité  ,  comme  ces  bons  Pères ,  & 
n'aiment  rient  tant  que  le  plus  grand 
bien  des  Mot  nés.  „ 

"  Les  Je  fuit  es  de  Touloufe  pof. 
dent  le  Priori  de  Bebajlen  ,  dépen- 
dant de  l'Abbaye  de  Moirfac  de 
rOrdre  de  S.  Benoît.  ,^ 


$^7 

*'  Leur  Colleg-  de  Tonrnon  a  le 
Prtorc  de  S.  Sauveur  ,  &   îe     Prioré 
à*Andance  au  Diocele  de  Vienne  , 
qui  dépendent  de  TAbbaye  de  la 
Chaife- Dieu,  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît.  Au  premier  il  y  avoît  fix 
Religieux  ,  &  au  fécond  cinq.  Mais 
ces  reres  ont  reformé  cet  ancien  or- 
dre ,  &  les  en  ont  chaSes.  Ils  aiment 
les  Priorés  folitaires  ;  &ils  font  trop 
purs  &  trop  Apolloliques ,  pour  vou- 
loir partager  avec  des  Religieux  Be- 
nedidins  une  partie  de  ce  revenu  » 
qui  cuire  maintenant  tout  pur ,  fans 
aucun  mélange  dans  la  bourfe  des 
Jefuites  qui  en  font  Prieurs  y  joint 
que  ces  bons  Pères  aiment  tant  l'u- 
nité ,  laquelle  efl  le  lien  de  la  paix  , 
qu'ils  abhorrent  toute  divifion&  tout 
partage  de  revenu  avec  d'autres  .; 
étant  ravis  de  poiTeder  Phonneur  de 
la  pauvreté  religieufe  avec  plufieurs 
Religieux  ,  tels  que  font  les  Men- 
dians  ?  mais  voulans  poflTeder  feuls 
iesreveaus  temporels  des  AbBayes, 
&des   Priorés   conventuels,  fans  y 
laiiferde  Moines  rentes.  ,, 

'*  En  Brgore  ils  ont  le    Priori  dt 
M^àrîm  y  dépendant  de  l'Abbaye 
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de  Marcillac  en  Quercy  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît.  ,, 
"  l-eur  Collège  de  BillompofleJ 


le  Pi  oré  conventuel  de  Moidacen 
Auvergne,  dépendant  de  i'Abbaye 
de  S.  Lomer  de  Biois  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît.  „ 

*'  Le  Collège  de  Rodez  pofTede  le 
Priori  de  Chirac  en  Gevaudan  ,  de- 
pendcwu  de  S.  Vidor  de  Marfeiiie, 
de  rOrdre  de  S.  Benoît.  ,, 

**  I,e5  Jefuites  de  Reims  ont  le 
Prîoré de  S.  Aîtmrlce,  ,, 

''  Ceux  d'Amiens  ont  le    Priori 
de  S.  Denis  de  la  même  viiie  ,  l'un  & 
l'autre  dépendant  de  Marmonllier  , 
de  rOrdrede  S.  Benoît,  &  tous  deux 
conventuels,  lis  ont  auQi  le  Priori 
de  FUfcourt  au  Dioccfe  d'Amiens  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  S.  Luciec 
deBeanvais. ,, 
côdui-     ''  Voilà  les  Priorés  les  plusnoia- 
Tuc-^dâs^'^^  qu'ils   poflèdent   en    France, 
ic  rîieu.  iaiiTant  les  autres  conventuels  &  fim- 
ré  Cure  p|e5  qu^ils  out  encorc ,  tel  qu'elt  ie 
ponii-     Prioré  de  Pemponm  pf  es  de  Lagny  à 
'^^'^j!'^.   fix  lieues  de  Paris,  qui  eft  un  Prio- 
i'^*  "''^  '  ré  Cure  de  plus  de  deux  mille  livres 
d€  rente ,  où  ib  n'emreiijuiKni  p^hj 


feulement  deux  Frêtres ,  pour  faire 
que  tout  U  monde  puîffe  aller  à  la 
M^ile  les  Dimanches  &  les  Fêtes  j 
mais  unfeiil  Vicaîre,àqui  ilsnedon- 
neiu  quclaplus  fimplepenfion qu'ils 
peuvent  ,  Gomme  fi  c'étoît  la  plus 
pauvreCure  de  France  5  &  ils  ont  un 
fi  grand  foin  du  faim  de  ces  pauvres 
gens  ,  dont  ils  font  Curés  primitifs  , 
qu'ils  y  ont  mis  &  lailTé  durant  vingt 
années  un  Prêtre  d'une  vie  fi  fcanda- 
leure,que  le  Seigneur  de  Pomponne 
a  Clé  obligé  de  l'en  faire  chafler  par 
Semence  de  M.  rOfficial  de  Paris  , 
fans  qu'ils  ayent  pris  aucune  part  à 
ccue  pourfuite  ,  qu'ils euffent  dûin«^ 
tenter  le;^  premiers,  s'ils  avoient  au- 
tant d'ar^  rr  pour  l'honneur  de  l'E- 
glife  3  &  ,L  bien  des  âmes ,  que  pour 
le  revenu  des  Priorés  Cures  qu'ils 
polFedent.  „ 

".Je  ne  dis  rien  des  invention! 
qu'ils  ont  employées  à  diverfes  re-* 
prifes ,  &  en  diverfes  occaGons,  pour 
emporter  les  Abbayes  de  S.  Julien 
de  Tours ,  de  S.  Jean  de  Laon  ,  de 
Sainte  Croix  de  Bourdeaux,  de  la 
CoMduiedu  iMans  ,  &  le  Collège  de 
S.  M  irtial  d'Avignon  ,  tous  de  l'Or- 


m- 

1 


M. 


I, 


^■y 


i)j, 


^:*T,'    : 


i>'J' 


'^M*H' 


r  I  ■ 


%;■•■'  ■-fil 


■■Il 

I 


ii   . 


V.i , 


no 
âte  de  S.  Benoît  ;  nî  cTu  Contraô 
qu'ils  firent  pour  enlever  le  Colles;e 
du  Mans  de  Paris  à  PUniverfité  ,  le- 
quel fut  jugé  fimoniaque  par  la  Sor- 
bonnè.  „ 

**  Je  dirai  feulement  deux  cliofes 
qui  font  publiques  :  l'une ,  qu'en  dr- 
verfes  rencontres  ils  fe  font  témoi- 
gnés ennemis  des  reformes  &  des 
aufleriiés,  tâcha^nt  d'introduire  une 
vie  douce  Se  délicate ,  pareille  à  }a 
leur  ,  fans  avoir  aucun  refpeft  aux 
règles  primitives  des  Ordres.  Ils  ont 
fait  fortir  d'un  Prroi?é  proche  de 
Rouen  ,  dont  ils  ont  la  manfe .  ki 
Pères  de  Sainte  Geneviève  qui  Ta- 
vbîent  reformé.  Ih  ont  fait  fo^-tir 
aiiffi  par  leurs  intrigues  &  parleurs 
cabales  les  Pères  Benediâlns  de  la 
reforme  en  Flandres ,  de  l'Abbaye 
de  S.  Bertin  dans  la  ville  de  Saint 
Orner.  Ils  empêchent  tant  qti'ils  peu- 
vent le  progrès  de  cette  reforme  aux 
Pays-Bas  ,  à  caufe  que  celui  qui  tra- 
vaille le  plus  à  l'avancer,  eft  le  Père 
Dom  Benoît  Haeflen  '^  célèbre  par  fa 


^  Tî  a  fait  deux  livres  très- beaux  Se  très- 
pieux  ,  Tua  intitulé,  Via  Crms,  &  l'autre 


!î 


piété  &  fa  fuftïfance  ,  comme  fes  oti^ 
vrages  le  témoignent ,  qui  cft  Seda- 
leur  de  la  dodrine  de  S.  Auguflhi ,  & 
ctort  autrefois  très-grand  ami  de  feu 
M.  Janfenius  Evêqued'Yprc  ,  &  que 
ce  bon  Religieux  &  fes  confrères  de 
la  reforme  ne  veulent  pas  abandon- 
ner le  S.  Dodeur  de  la  grâce  pour  le 
Jcfuite  MoUna. ,, 

"  La  féconde  cft  ,  que  lorfqu'ils 
pofTedent  ces  Abbayes  ou  ces  Prio- 
rés  fous  quelque  charge  ,  il  n'y  a 
point  de  moyen  qu'ils  n'employent 
fottr  retenir  les  revenus  ,  fans  s'acquit- 
ter de  ces  charges,  quoiqu'ils  y  f  oient 
obligés  par  des  contrafls  folemnets. 
En  voici  entre  autres  \in  exemple  très 
célèbre.  Nous  avons  déjà  dit  que 
leur  Collège  de  Rennes  poflede  deux 
Prrorés  conventuels,  dependans  de 
l'Abbaye  de  S.  Florent  de  Saumur  , 
qui  valent  eiifemble  fept  mille  livres 
de  rente  [  fans  un  troificme  qui  en 
vaut  trois  mille  ,  &  qui  dépend  d'u- 
ne autre  Abbayejumême  Ordre  de 

Schla  coràis.  Ce  fut  au  jour  de  fa  ProfefTion 
que  M.  Janfenius  fit  cet  excellent  difcours  , 
it  la  reformaîioH  â&  Vkomme  interuuri  irnr 
primé  aParis. 
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s.  Benoît  ].  Lorfqu'rls  entrèrent  dans 
ees  Priorés  en  1606,  il  y  eut  cou- 
trad  pafle entre  eux&  les  Religieux 
Benedidins  de  l'Abbaye  de  S.   Flo- 
rent ,  qui  fe  départirent  en  leur  fa- 
veur de  tous  les  droits  quMis  avoient 
fur  ces  deux    Priorés,    à    co^zditm 
qu'ails  loger  oient ,  nourrirolent  &  hijimi- 
rotent  dans  leur  Collège  de  Rennes ,  deti>: 
Religkux  écoliers  de  cette  Ahbaje.    Ils 
n'ont  pas  pu  d*abord  s'en  difpenfer , 
mais  après  que  les  Reformés  font  en- 
trés en  cette  Abbaye  ,  ilsontcreu  ck 
1647  pouvoir  profiter  de  ce  change- 
ment: de  forte  qu'ils  refuferent  deux 
jeunes  Novice*  qu'on  leur  avoit  prc- 
fentes,  fous  prétexte  qu'ils  n'ctoiciU 
pas  Profès,   quoiqu'on  leur  judifiàî 
qu'ils  eir  avoient  auparavant  reçu  de 
Novices:  Et  ayant  perdu  aux  Re- 
quêtes du  Palais  du  Parlement  de  | 
Bretagne  avec  dépens,  ils  en  appel- 
èrent à  la  Cour ,  où  fur  ce  que  ÎCj 
Benedidins  leur  reprochoient  leur 
ingratitude,  de  ne  vouloir  pas  feu- 
lement nourrir  deux  jeunes  écoliers 
pour  fept  mille  livres  de  renie  ,  h 
Continrent  formellement  dans  des  contredis 
écrits  de  la  propre  main  d^un  Jefmtc  > 


M;; 


ravoit  prc' 


âii^lls  ifawiUnt  mtUe  ohlijanon  a  r Ordre 
de  S>  Be/7on  ^mais  apixfehls  nobles  BouT" 
Ifols  de  Rennes.  Sur  quoi  M.  Dénouai 
Avocat  des  Benediftins  repiefenta  à 
la  Cour  en  plçine  audience  ,  par 
fon  plaidoyé  que  nous  avons  entre 
les  mains  ;   Qu'en  ce  fenl  Rojanme  on 
Uur  foHVoît  cotte r  plus  de  cent  mille  li^ 
vus  de  rente  qn^ils  fojfedent  du  patrimoi" 
m  de  S.  Benoît ,  &  fuppUa  la  Cour  de 
jî  fnivenîr  ,  que  l"* année   précèdent^  l^s 
mêmes  Jefuites  plaidans  contre  les  habi^ 
uns  de  Rennes ,  avolent  foutenu  publi' 
(jmmsnt  en  la  même  Chambre ,  -par  la 
bouche  du  même  Avocat ,  qu'ils  fie  leur 
avoient  aucune  obligation  ,  mais  bien  à 
Wrdre  de  S.  Benoit  ,  duquel  [eut  ils 
monnoijfoicnt  tenir  le  meilleur  &  le  plis 
lijHide  de  leur  bien  :  ajoutant  agréable- 
ment :  que  CCS  bons  Feres  rejfembloîent  à 
cet  animal  a?nphibii  de  la  fable,  qui  étant 
fommé  de  rendre  fis  hommages  au  Dau* 
fhin  Roi  des  poîjfons,  s^en  excufa,  difant , 
cjH^il  ctoit  oijeau  j  &  puis  fi  voyant  prefr 
je  de  les  rendre  a  P Aigle  Reine  des  oi» 
fiaux  ,  déclara  qtiil  et  oit  poijfon,  „ 

*^  Ainlî  cette,  procedeure  ayant 
paru  également  injuflé  &  honteufe  , 
îe  Parlement  confirma  par  fon  Arrêt 
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du  7  A VI il  1648  la  Semence  des  Re» 
quêtes.  Mais  ilsenappellerent  à  eux- 
mêmes  ,  &  à  leur  opimarreté  înlie- 
xible,,  Jorfqu'iU  (efontengagés  daiis 
quelque  in  juftice.  Car  ils  logcrcni<S: 
iraiicrent  fi  mal  ces  deux  Novices, 
que  les  faifant  prefque  languir  ait 
faim  &  de  froid  ,  ne  leur  donnant 
aucun  livre  pour  étudier  ,  comme  ils 
y  éiorenioblif>és ,  &  les  tenant  fous 
la  clef  comme  des  prifonniers ,  k^ 
Benediétins  fure;u  contraints  d'y  fnire 
faire  une  defccnte  par  un  Confeilier 
de  la  Cour  nommé  Aîonfieur  Coujin- 
Yicr ,  qui  marque  toutes  ces  circonf- 
lances  dans  hnfrocisverbd ,  que  nous 
avons  vu  ,  n'en  ayant  voulu  croire 
que  nos  propres  yeux.  Etnonobftant 
toutes  ces  pourfuites  ^  il  ne  fut  pas 
au  pouvoir  desBenediâins&  duPar- 
iement ,  d-e  faire  exécuter  leur  Ar- 
rêt. De  forte  qu^à  la  fin  cesKelir^ieux 
ont  été  contraints  de  retirer  leurs 
Novices, qui ncpouvoient  plus  roui- 
frir  un  fi  mauvais  traitement  &  de 
quitter  leur  droit ,  pour  ce  qu'ils  ont 
pu  tirer  de  fi  bons  amis  des  Religieux 
lorrmi'ih  font  obligés  de  les  nourrir , 
&  c!e  fi  boas  payeu;[s  de  leurs  dettes,  „ 


^'  Tout  le  Clergé  de  France  a  é- 
prouvé,  qu'ils  ne  Tont  pas  moins 
difpofés  à  s'exempter  des  charges 
publiques ,  que  des  charges  pariicu- 
îieres  ;  &  non  pas  feulement  à  ne 
point  payer  ce  qu'ils  doiveni ,  nîaii, 
à  le  faire  mcnie  payer  à  d'autres. 
Car  i'Aflèmblée  de  Mante  tenue  ea 
jd4i  ayant  accordé  au  Roi  une 
contribution  extraordinaire  ,  pour 
être  levée  fur  tous  les  Beneiices 
payans  décimes  ^  &  ceux  que  les  Je- 
fuites  tiennent  ayant  é;é  taxés  com- 
me les  autres ,  ces  Bons  Pères  en  cqr- 
féquence  de  certaines  Lettres  qu'ils 
avoient  abienuesdu  Roi  le  d  de  Jan- 
vier i<5j7  par  lefquelles  fous  pretejç- 
te  d'être  déchargés  de  toutes  impo- 
lîtioHs  &  cotuiibutions  pour  la  le,^ 
vée ,  fubfiflance,  &  logcmens  des 
gens  de  guerre,  iiss'étoient  fait  en- 
core exejaipter  de  toutes  aiitres  ïm- 
pofîtions  généralement  qfn^lconques 
hors  les  décimes  qui  fe  payent  an- 
nuellement ,  en  obtinrent  d'autres 
d^u  20  Juillet  id44..confirmatives  de 
ces  premières  ,  &  refuferent  enfuite 
<le  payer  les  taxes  iaipofées  fur  les 
Bénéfices   par  cette    allémblée  d.c 
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Mante ,  prétendant  qu'elles  dévoient 
cnre  rojeiices  fur  les  Diocefes  dans 
îefqnels  font  leurs  Bénéfices  ;  c'efi-à. 
dire,  que  les  pauvres  Curés  &  ks 
autres  Ecclefiaftiques  qui  payoicirt 
dt-ja  pour  eux-fiicmes,  devoiem  en- 
core payer  pour  ces  poirelfeurs  de 
tant  d'Abbayes  &  Pnorés.  M  M. 
"les  Agens  du  Clergé  firent  afleinblcr 
-cxiiaordiDairemeniMefiergneurslcs 
Pïclaisquife  trouvèrent  alors  à  Pa« 
■ris  ,  pour  fe  pourvoir  contre  cette 
haute  injuilice.  Mais  les  Jefuites  ii- 
ïent  tant  par  leurs  intrigues  qu'ils 
n'en  peurent  alors  tirer  aucune  rar. 
Ton:  Jufqu'à  ce  qu'enfin  i'Aiïemblée 

Î générale  tenue  à  Paris  en  id4'5  prc- 
enta  requête  au  Roi  le  7  de  Juillet 
16^.6  où  elle  reprefenia  :  Que  cette 
-prétendue  décharge  des  Je  fuîtes  n"*  et  oit  ni 
jufte  ni  raifonnahle ,  vn  le  grand  nombre 
de  Bénéfices  qu'ils  pojfedent ,  quifont  d'an 
très- grand  &  tris-notable  reventi ,  &  pu- 
rent par  ce  mojen  porter  conjolniz- 
ment  avec  les  antres  Bénéficier  s  &  Ecck- 
fiafiîqHes  au  Royaume  une  partie  dci 
charges  dont  le  Cierge  fi  troHvefurcharj^é  : 
Q^tiil  ètoit  même  en  qnelque  façon  honteux 
aux  Cardinaux  ,  Archevêques  &   Evi- 
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(jiùeSy&  autres  EccleftaJii^neSy(jU$  pojfedem 
ies  premières  Dignités  de  l^Egllfe  &  la  fer  - 
vent  utilement  yÀe  foujfrtr  e^ueUfdits  PP. 
Jef.  folent  les  feuls  dans  le  Clergé  exempts 
des  charges  &  impofitions  extraordinaires 
mife  mettent  fur  le  sBenefice  s  ,&  qu^ilsjoni- 
Ç.nft  di'.ne  grâce  qui  eft  fi  fort  à  la  foule  & 
it  'Copprcffion  de  tous  les  Ecclefiaftîques , 
laquelle  ils  rPont  pas  droit  de  prétendre 
plutôt  qu'yeux  ^  le  litre  onéreux ,,  auquel  Ib 
àifent  poffeder  ces  Bénéfices  ,  qui  ejl  rîpf' 
trutHon  de  la  jeuntffe ,  n^étant  point  cof^fi' 
derahle  ,  ni  de  ^importance  que  l'e?nploi 
des  Archevêques  &  Evêques  dans  rEgli^ 
je ,  auxquels  cette  exemption  ^  à  raifon  de 
Vire  onéreux ,  fer  oit  bien  plutôt  due  qnM 
ml  autre.  Cesraifuns  parurent  fi  jiif- 
;cs  au  Roi  &  à  fou  Confeil ,  &  la  pre- 
îniion  desjefuiiesfidéraifonnabie , 
que  le  Clergé  les  fit  condamner  à 
payer  leur  taxe  par  un  Arrêt  foJem- 
iîel ,  qui  porte  ces  termes  :  Le  Roi 
tSTANT  EN  SON  CoNSElL  ,  la  Reine 
Récente  fa  Afere  prefente ,  a  ordonné  & 
ordonne  ,  que  les  Bénéfices  payans  dccifnes 
que  pojfedent  les  Pères  Je  fuite  s .  payeront 
les  décimes  &  fubventions  extraordinaires 
•j/^/fe  payeront  par  ie  Corps  général 
du  Clergé,  iionobllant  \'nn\oï\defdits 
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Bénéfices  à  leurs  Collèges  ,  &  les  Déclara* 

lions  des  années  1637  &  1644 que  Sa 
Majeflé  a  révoquées  pour  ce  regard. 
Fait  au  Confeil  d'État  du  Roi ,  Sa 
Majeflé  y  étant ,  la  Reine  Régente 
fa  Mère  prefente  ,  le  p  jour  de  Juil- 
let 16^6  (a),  „ 


^f 


Cet  article  ejl  relatif  à  U  page^Çyartkh 

XXI. 
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Les  Pères  Bîart  &  Maffé  Jefuites 
qui  en  i^ii  paffcrent  contraâ  à 
Dieppe  en  qualité  d^hnérelTés  pour 
la  moule  de  toutes  &  chacunes  les  mar- 
chandifes ,  viEluailles  &  gcniralemcm  en 
la  totale  cargaîfon  d'un  navire  qui  par- 
toit  pour  la  Nouvelle  France ,  fe  font 
fait  connoître  par  le  FaBurn  que  M, 
de  BiencoHrt  Chevalier ,  Seigneur  de  Poh- 
irirtcoHrt ,  Baron  de  S.  Ju^e ,  fît  paroî- 
tre  contre  eux  en  161^, 

Monfieur  de  Poutrincourt  le  Père 
ayant  été  en  1^04  dans  la  Nouvelle 


{a)  Cet  Arrêt  eft  infcrc  dans  lés  adesda 
Clergé.  Tom.  5.  p.  13^. 


l^rance  ,  avoît  travaillé  à  y  ciablîr  IsC 
Religion  chrétienne  paiini  les  fau- 
vages.  Il  y  devint  Vice-Roi.  Le  fa» 
Dieux  Père  Coton  voulut  introduire 
fes  confrères  dans  cette  contrée,& en 
1610  il  addrefia  à  M.  dePoutrin- 
court  les  Pères  Biart  &  MalFé  tous 
àcHx  y  difoit-il  dans  fa  lettre,  bons 
Rellgtfax ,  fçAvans  &  z.èlés ,  qui  m  rej" 
firent  que  la  gloire  de  Dieu  &  de  vous 
ftrvlr  en  pank/tlier .  .  .  pouv  vom  aider 
&  ftrvir  au  fait  de  la  converfien  des  mm  s. 
hii  même  tems  le  Pcre  Coton  ob* 
tint  de  Louis  XIII  &  de  la  Reine 
Régente  différentes  lettres  dé  rccom^ 
mmdation  auprès  d^  M.  de  Poutrin- 
court  pour  qu'il  ajfiflât  defaprot^&ioy 
&  autorite  ces  deux  Jefnites  pour  la 
promotion  de  leurs  bom  &  faims   enfti- 
immens.  Ces  lettres  font  rapportées 
dans  le  Faftum  &  elles  comiennenr 
les  plus  grands  éloges  de  la  part  de 
ieursMajeftés  des  fuccès  que  les  tra- 
vaux de  M. de  Poutrincourtavoîent 
^us  pour  la  convtrfion  des  barbares  à 
fiotre  fainte  Religion. 
Moialîeur  de  Biencourt  fils  de  M. de 
Pouirincourt  ayant  équipé  un  vaif- 
fwii  pour  aller  joindre  fon  re^e  ,  ies 
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deux  Jefuhes  Millionaires  s'embar- 
quèrent avec  lui.  Le  FaUnm  fait  le 
détail  du  fcandaleque  ces  nouveaux 
Apôtres  cauferent  dans  le  vaiflTeau  , 
de  leur  ivrognerie  jufqu'à  Texcès  le 
plus  révoltant ,  de  leur  mépris  alfec- 
té  pour  la  loi  du  jeune  &  du  maigre 
en  tems  de  carême. 

Arrivés  à  la  Nouvelle  France  ils 
laifferent  les  fidèles  fans  les  fecours 
fpirituels  qu'ils  s'étoient  chargés  de 
leur  adminiftrer  ;  ils  ne  s*OGCuperent 
qu'à  cabaîer ,  à  exciter  des  révoltes 
&;  des  féditrons.  Ils  infulterent  M. 
de  Biencourt  Commandant  en  la  pla- 
ce de  fon  père,  lequel  étoit  repafTé  en 
France.  Un  de  leurs  Pères  qu'ils  s'é- 
taient aflocié  à  leurs  travaux  Apo(- 
tolrques ,  nommé  Gilbert  du  Tliet, 
eut  lahardiefle  de  débiter  que  c^'etoh 
mi grand  coHf  que  PAfapnat  d'Henri  l^ 
que  fans  cela  U  Chrétienté  mit  perdre. 

Le  Fadumrapporie  quelques  unes 
de  leurs  lettres.  On  y  voit  un  orgueil 
propre  aux  Jefuites,  le  ton  le  plus 
infolent.  L'irréligion  s'y  montre  en 
quelques  endroits, 

Ilsn^  furent  pas  long-tems  à  s'en- 
nuyer dans  le  Pays.  Voulant  repalTer 
en  France ,  ils  s'embarque  rcnt  far  un 


vaiflTeau ,  fans  avoir  obtenu  la  per- 
lîiifliondeM.deBiencourt.  CeConi- 
mandant  les  en  fît  fortîr  par  force. 
Ce  coup  d'autorité  les  mit  iî  fort  en 
fureur ,  qu'iis  vinrent  en  bonnet  car- 
rcexcommunier  M.  de  Biencouri  & 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  l'c- 
xécutron  de  (es  ordres.  Pendant  plus 
de  trois  mois  ils  refuferent  ,  même 
les  plus  grandes  Fêtes,de  dire  la  Mef- 
feen  prefence  de  ces  prétendus  ex- 
communiés )  &  ils  les  iaiirer.ent  fans 
facremens. 

Pendant  que  ces  Apôtres  tenoient 
ceue  conduite  en  Canada ,  leurs  con- 
frères de  France,  à  la  tête  defqueis 
etoït  le  P.  Coton  ,  drelTerent  des 
embûches  à  M.  de  Poutrincourt  le 
père.  Par  des  fuperclieries indignes, 
ils  vinrent  à  bout  de  le  faire  prendre. 
La  Juftice  lui  rendit  la  liberté. 

Le  Fadum  finit  en  ces  termes: 
„Le5  Jefuites  ne  manqueront  d'ar- 
;,tifices  pour  colorer  leur  dellein  : 
„  car  jamais  ces  fins  marchands  ne 
j.  trafiquent  que  fous  nomsemprun- 
„  tés  éc  fous  le  crédit  d'autrur.  Le 
), Sieur  de  Poutrincourt  ayant  oui 
),cette  adion  deloïale  que  les  Jefui- 
„tes avoient  exécutée  au  Port-Roïal , 
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/,a  été  contraint  de  s'embarquareiî 
„ diligence  pour  porter  du  rafrai- 
j,  chifTementà  fon  fîls&  aux  pauvres 
„  François  dénués  par  les  Jef.  atten- 
„  dant  qu'il  puiile  à  fon  retour  faite 
j,  plaider  fa  caufe  d'apel  de  l'excom- 
„  munrcaiion  fulminée  par  Biart  ,en- 
^,  femWe  l'appel  de  fon  emprifonne- 
„ment  &  faire  voira  loutela  France 
j,  Phypocrilîe  &  desloïauté  dont  ces 
,,  nouveaux  venus  ont  ufé  en  fon  en- 
,,  droit  &  de  tous  les  fiens ,  ayant  ce- 
„  pendant  baillé  ce  Fadum  pour  le 
^, faire  voir  à  fes  amis&  difpoferfes 
„  Juges  à  lui  rendre  juftice.  „ 


Extrait  tiré  du  voyage  au  tour  du 
monde  de  l'Amiral  Anfoii.  Chap. 
lo.  Édit  de  174p.  fag,  194. 

//  fatêt  dire  un  mot  de  Htat  des  mi  fions 
des  Jefuites  en  Californie.  Depuis  la  pre- 
mière découverte  de  ce  pays  quelques  miffio- 
naires  Vavoient  vifiié  de  tems  en  tems, 
mais  fans  grand  fuccès ,  fufqn^en  dernier 
lieu  que  les  Jefuites  encouragés  &  Joute  ri  m 
par  une  donation  conftd'rable  du  M^ît^aU 
de  Valero  Seigneur  gêna  eux  &  très  dévot, 
fc font  fixés  dans  cette  prefqiii/le  ,  &  y  ont 
établi  me  mlfion  très'Conftd?rab!e,  Le:*-,- 


principal  etabUjJement  eft  en  dedans  duCap 
S,  Lucas, où  ils  ont  rajfemblé  fliifieurs  In* 
iîens ,  &  ont  travaillé  à  le  s  former  à  l^a- 
grîculture  &  aux  arts  méchamqftes.  Leurs 
foins  n^  ont  fa  s  été  infruSlneux ,  les  vignes 
entre  autres  y  ont  réujfiy&  on  j  fait  déjà 
beaucoup  de  vin ,  dont  le  goût  approche  de 
celui  du  médiocre  vin  de  Madelre  ,  &  Il 
îommence  à  être  en  réputation  dans  le  Me^^ 
xi^ue. 

Les  Jef.  bien  établis  en  Californie  ont 
dcja  étendu  leur  jurlsdl5llon ,  tout  au  tra* 
vers  d:t  pays  d'une  mer  a  Vautre,  Ils  font  à 
fréfent  occupés  à poujfer  leurs  découvertes , 
&  leurs  conéjjuêtesfplrltuelles  vers  le  Nord: 
Et  dans  cette  vue  ils  ont  travailla  à  décou- 
wkle  Golphe  de  Callfornlejufau^auhout , 
&  les  terres  qui  le  bordent  dés  deux  cotés. 

Ils  fe  flattent  772 émed'* en  ét,re  bientôt  les 
maîtres»  Toui  ces  travaux  qm  n*ont  po^tr 
hut  que  le  bien  de  la  Société  ^  ^e  peuvent  dé  - 
tow^-ner  Pattentlon  de  ces  mljjîonalres  du 
Galllon  de  Manille  ,  çit,  Içurs  Couvents  de 
cette  ville  ont  le  plus  grand  mtérct.  lisant 
foin  de  tenir  toute  forte  de  rafraichljjemens 
frets  four  cevalJfeM  ,&  tiennent  au  Cap 
S>  Lucas  des  fentlnelles  toujours  alertes  à 
iécçHvrir  les  vaijfeaux  ennemis  qui  four* 
roient  crolfir  à  cette  hauteur  pour  y  atten- 
<if'e ce  Caillou,  C'ejila  crolfiere  la  meilleure 
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four  P  intercepter,  onljafouzent  rencomre 
&  combattu  mime ,  ^uol^n'avec  aj[ez>  feu 
de  fuccès,  Ainfienconfccjucnce  des  mefitrcs 
prifes  entre  les  Jefde  Alanîlk  ,  &  cc;;x 
de  C  Mi  for  nie  ,  il  ejl  enjoint  au  Captai-^ 
riC  du  Gallion  de  chercher  À  s'approcher 
de  la  cote  au  Nord  du  Cap  S.  Lttcas  \  6" 
les  hahitanSy  dèfqu^ils  découvrent  ce  vaif- 
(htn  0)11  ordre  dJ* allumer  certains  feux,  A 
la  vue  de  ces  fignaux  ,  le  Capitaine  err 
Z'oje  fa  chaloupe  a  terre  avec  lO  loQJTi  nie ^ 
bien  armés  cjul  portent  les  lettres  des  Jif. 
de  Manille  aux  mijfionaires  de  CrJifcme\ 
&  qui  reviennent  au  vaijfeau  avec  ks  r^t- 
fraie hijjemens  qu^on  tenoit  tout  prêts  &  flV.'l 
avis  touchant  les  ennemis  qui  popirrounà 
être  fur  la  cote. 

Extrait  de  la  galette  d'AmJïerdam 
Pc  Rome  du  i^  Dec.  17  >  8 

leChapitre  de  l'Efflife  dcS.Picrrc  ne  veut  pliisi 
accorder  aux  Jef.  les  ^00  écus  qu'il  leur  don- 
lîoit  annuellement  pour  l'entretien  des  Miel 
pies  de  leur  Séminaire.  Mais  il  leur  a  adignéj 
cette  fommc  fur  le  Séminaire  de  S.  Pierre.  Plu- 
sieurs Communautés  de  marchands  de  ccttel 
Capitale  ont  repréfenté  â  la  nouvelle  congre- 
gatiGn,qu*ii  faut  défendre  à  ces  bonsPercs  de 
faire  magazin  d'huile  ,  de  vin,de  chocolat  &| 
d'autres  provifions  pour  les  revendre  tnini:?)! 
comme  ils  fontjils  expolentle  préjudice  que 
leur  commerce  en  fouftie.  TA3LI;| 
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Des  Maiierts  ccn    naes  dans  ce 

Volume. 


A  BTSSINIE.  Ruine  de  l'Eglifc  de  cet 
jf\  Empire  par  les  intrigues  des  Jefuires  , 
yi.  Voy.  Jefuites  perfecuteurs  ^  rebelles . 

Aix.  Les  Jcfuites  s'emparent  du  Colleo^c 
de  cette  ville  ,  15.  Voy.  Jef,  ujurpateurs. 

Allemagne.  UOirpations  des  Univcrfîtés 
&  des  Bénéfices  d^Allcmagne  par  les  Jefiii- 
tcs  >  i.7  >  }  }•  Voy.  Jef  Ujurpateurs. 

Alexandre  FI/,  Pape,  envoie  des  Evêqnes 
dans  les  Indes  en  qualité  de  Vicaires  Apodo- 
liques ,  manière  dont  ils  y  font  traités  r  ar 
les  Jefaites  ,  9^.  Voy.  Jef.  Ujurpateurs. 

Alexandre  (Jean),  Jefuite  ,  l'un  c{<:s 
chefs  de  ra0alllnat  du  Roi  de  Portugal  , 
Voy.  Malagrida. 

Alloué  (  V  )y  Juge  de  Quimpct  dévoué 
aux  Jefuites.  Voy-  Jef-  Ujurpateurs. 

Amiens  ,  les  Jeuiitcs  veulent  envahir  le 
Collège  de  cette  ville .  i  j . 
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Angeîita  Secrétaire  du  Cardinal  de  Tpur- 
l\on  perfccuté  par  lesjcfuitesy  1^8. 
Angoulême  i  Voy.  Jef.  Ufurifateurs. 
Appiani ,  Ecclcfîaftiaue  interprète  du  Cai^ 
idinal  de  Tournon,  pçrfircuté  par  les  Jefuites, 
chargé  de  chaiiies ,  languh  dans  d'dctoites 
priions  pendant  vingt  ans ,  148. 

Arrêts  des  Cours  fouveraines  c«ntte  leç 
Je(uites.  >      '•  ■'    '      '  •  - 

Du  Grand  Confcil  qui  déclare  le  contraâ 
de  leur  établidcfncnt  a  Angoulême  nul  6* 
réfolu,i7' 

Du  Parlement  de  Paris  qui  profcrit  leurs 
ptécentions  fur  le  Collège  de  Tournon,  18. 
Autre  Arrêt  qui  puKit  le  Sieur  de  Tour- 
non pour  les  avoir  maintenus  dans  Tournon 
malf^ré  l'Arrêt  qui  le  lui  défendoit  &  celui 
qui  les  avoit  expuKes  du  Royaume  ,  ibid. 

Du  Parlement  de  Touloufè ,  qui  les  dé- 
boute de  leurs  demandes  fur  le  Collège  de 
Tournon,  19. 

Du  Grand  Confcil  fur  le  même  fujet  > 
Ibid. 

Du  Confeil  du  Roi  ,  qui  leur  fait  d^fcn- 
fes  de  s'aider  des  Lettres  -  Patentes  qu'ils  a* 
voient  furpriies  pour  envahir  le  Collège  de 
Pontoife  ,10. 

Du  Parlement  de  Paris  fur  le  même  fttjct, 
%i  ,&fuiv. 
Du  même  pour  le  Collège  de  laoo  ,  ibid. 
Du  Confeil  du  Roi ,  qui  leur  ordonne  de 
fortir  de  la  ville  de  Btnilogne»  16, 

Du  même  qui  leur  ordonne  de  reftitner 
I  Prieurés  uiiirpcs  fur  rOrdrc«dc  S.  Benoit;  |». 


347        .^ 
Du  Parlement  de  Mccz  j  qui  conltate  Îciïï's 
fourberies  pour  accrocher  une  mûfon  aur 
Urfulines ,  5  5«  s 

Du  Coiifeil  Souverain  de  Bouillon  ,  qui 
conflace  les  injuftices  j  cruautés  inouics,&c. 
commifcs  par  eux  à  Muncati ,  57* 
Pour  les  autres  >  voy.  Jefuiter. 
Aforio  ,  J«ff.  fon  autoritc^  abfolue  â  Ma- 
cao ,  y  fait  cnfernrer  le  Cardinal  de  Tour- 
non  >    Ï60.  ... 

•S 

BALLESTER  ,'Jciuîtc.  Sefttîon  fôditieux 
qu'i  1  prêche  en  Porcoga  1,284. 
BarroSi  Jcf  envoyé  Ai:  la  Chine  à  Rome 
pour  défendre  les  itdolacri«s  Chînoifes,   pé- 
rir en  chemin  avec  fon  confrère  Beauvillicrs, 

Benoit  XUÎ  ,  obtient  <k  l*Emperéur  de 
la  Chine  i'éUffgsircm^ht  de  M.  Angelita , 
148. 

Levé  la  ^feïifè  faite  aux  Jcfuiç^s  de  rece- 
voir des  ^Novices  &  d'envoyer  des  Miflîo- 
naires  àlaChine,  180. 

Benoit  XIV i  donne  ttfw  Bulle  contre  le 
Culte  Chinois -pratiqué  &  (buccnupat  lesje- 
fuites  ,  ^  qui  convainc  ces  Pères  de  rebel« 
lion  j  1 18.  Son  Bref  pour  ordonner  la  réfor- 
nie  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  tous  les 
Etats  du  Roi  de  Portugal  ,191.  Les  Jefuîtes 
ouiragtni  ta  mémoire  194,  note. 

Beauvilliers  ,  Jefuite.  Voy.  Barros 

Biizrr,Jcr  fameux  commerçant,  ftipule 
par  contrat  avec  le  Père  MafTc  pour  toute 
«ne  moitié  d'une  car^aifondc  Navire,  y^. 

Q  il 
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Ces  deux  Jefuices  font  envoyés  dans' 
Nouvelle  France  addreflesà  M.  Poaciincoiirt 
Vice-Roi  par  le  PereCotton  qiiilcs  donne 
pour  ce  qu'ils  ne  font  pas  ;  s'embar<]ucnt  a- 
vcc  le  fils  de  M.  dé  Poutrincourt  ,*  vie  fcan- 
daleufe  de  ces  deux  Pères  dans  le  vaiilcaii 
pendant  le  Carême  ,  55p. 

Arrivés  dans  le  pays  ,  ne  s'occupent  qu'à 
cabalcr  >  exciter  des  révoltes  ik  fedicions  , 
inililtent  M.  deBiencourt ,  340.  Leur  or- 
gueil ,  infolence  &  irreligion  ,  ibid. 

Se  remUirquent  (ans  permifliion  pour  re- 
paiTcr  en  France  ,  on  les  oblige  de  lortir  du 
vaifTeau  ,  pleins  de  fureur  excommunient  M. 
de  Bicncourt>  ôc  ceux  qui  ont  exécuté  Cts  or- 
dres ,  341. 

Biencourt  >  fils  de  M.  Poutrincourt ,  em- 
mené avec  lui  dans  la  Nouvelle  France  les 
Jcluiies  Biarr&:  MafTé^  consentement  qu'il 
en  a.  Voy  Biart» 

Borguefe ,  Médecin  du  Cardinal  de  Tour- 
non  ,  fauve  la  vie  à  ce  Prélat  par  un  antido- 
te ,  14e.  £fl  retenu  piifonnier  par  les  Jefui* 
tes  qui  le  font  enfin  aÛafllner  ,    t6y 

Boulogne  yUs  Mâiït  Se  Echevins  de  cette 
ville  empêchent  les  Jefuites  de  s'y  établir. 
Voy.  Je/."  Ufuri>ateurs. 

Bourjïer  ,  compofe  à  la  prière  de  TEve- 
quc  de  Rci'alie  un  mémoire  où  il  démontre 
cjuc  It  culîc  des  Chinois  n'cft  que  l'Athéil- 
ir.c  ^  iLè. 

Bc:il■et^  Jeiuite,  ufure criante  qu  il  coav 
xiww  à  la  Chine  ,  conjointement  avec  les  PP* 
<■  ,  '  •.      ■     . 
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Ceibillo'n '&  Parrennin  ;  cruautés  de  ces  Je* 

fuites  envers  leurs  dcbitcurs>  ?  J4-I40« 
Brammef  ou  Bramanes ,  voy.  Pareas. 
Brejî  ;  affaires  des  habitans  de  cette  ville 

ave  clés  Je  fuites.  Voy.  Jef  Ufurj^ateurs» 

CAIDERON  (  François  )  ,  Jef  Pro- 
vincial dans  le  Meltique  ,  publie  les  ca- 
lomnies les  plus  groflîcres  contre  M.  de  Pa- 
Kifox  foiT  Evêque  5  prophctife  contre  le  Me- 
xique ,  comhle  ïbn  confrère  Malagrida  con- 
tre la  vie  du  Uoi  de  Portugal ,  excès  de  fu- 
reur de  ce  Jefuite  contre  M.  de  Palafbx  qu'il 
veut  enfevelir  parmi  les  morts,  tti ,  tu. 

Californie^  Êtâblincmcnt  des  Jefuites  dans 
cette  prcfqu*ifle.  Voy.  Jif,  ufurpaceurs. 

Caràenas  (  Dom  Èernardin  de  )  ,  Eve» 
c]ue  du  Paraguay  ,  veut  faire  fa  vifite  ,  les  Je- 
fuites mettent  tout  en  œuvre  pour  Tempe  - 
cher.  Vie  fainte  ,  pauvre  ,  Ecclefii^ftiquc  de 
ce  Prélat  j  fes  travaux  Apoftoliques ,  la  vé- 
nération des  peuples  pour  lui ,  195,  &rc. 

Perfccutio'ns  truelles  qui  lui  font  fu(ci- 
tées  par  les  Jefuites.  Voy,  lef  j^erj'écuuurf  , 
ô*  rebelles. 

Ckauvet ,  Jefuite  ,  ConfèiTeur  d'Ambroî- 
fe  Cuys  malade  â  Breil  tftij>ôrte  dans  la 
maifon  des  Jefuites  tous  les  bierts  d'Am- 
broife  Guys  6e  AmbroifeGuys  lui-même,  4^, 

Chevert  (  de  ) ,  Lieutenant  Général ,  foii 
cxpéditibn  militaire  à  Pragncs  chez  les  Jcf. 
foidifans  pauvres  pour  les  forcer  a  fournir 
aux  contributions  ,30. 

Chmt ,  voy.  Jtf. 

Qii] 
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CUtrent  XI  >  Pape  ,  cnvoit  M.  de  Tour- 
non  Légat  dans  les  Indes  pour  s'afTurer  de 
la  conduicà  4es  Jef.  dans  ce  pays  >  iiy» 

Apprend  (à  mort ,  en  fait  éloges  comme 
d'un  Martvr  i  punie  r£vêqac  de  Macao ,  & 
celui  d'Âfcaloninflrumens  des  Jefuices  pour 
vexer  le  Ldgat ,  épargne  fes  vrais  pcrlccu- 
teurs  6c  bourreaux  5  donne  une  Bulle  contre 
les  cérémonies  Chinoifès  t  175  &  fuiv* 

Clément  XIU.  Les  Jeibites  pré(èntent  a 
ce  Pape  un  mémoire  fur  leur  état  violent  6c 
aduel  en  Portugal  ;  n'y  a  aucun  égard  , 
$00 ,  joi. 

Cochin,  vexations  que  les  habitans  de 
cette  ville  efluyent  de  la  part  des  Jefuites, 
prennent  les  armes  pour  fc  délivrer  de  l'op- 
prellion  ,  95,  96^  Voy.  Jef.  ufurpatsurs. 

CoUado  y  Dominicain  j  foutient  à  Rome 
&  en  Efpagne  contre  les  Jefuites  la  caufc  des 
autres  Mimonaires  >  follicice  &  obtient  une 
Bulle  d'Urbain  VIII  qui  défend  le  trafic  *ux 
Prêtres  &  permet  à  d'autres  Miflionaircsque 
les  Jefuites  d'aller  au  Japon ,  88.  Comment 
il  peint  les  Jefuites  de  ce  pays-là ,  85;. 

Commerce  ,  cft  interdit  aux  Ecclclîalli- 
qucs  9  3,  4.  Les  Jefuites  le  fpnt  dans  routes 
les  parties  du  monde.  Voy.  Jef.  commerçans 
&  fermiers, 

Confervateur  ,  Juge  Ecclt  fîaftique  à  la 
nomination  des  Jefuites  pour  juger  leurs  eau- 
Ces  tant  civiles  que  criminelles  3  il  eil  tou- 
jours le  minidre  le  plus  zélé  de  leur  ven- 
geance. Droit  inique  que  les  Jefuites  ont  ar- 
raché à  Grégoire  XIII  par  une  Bulle  de  1 57i> 
pagioi. 


CoHOfti  Jefuicc  ,  introduit  fcs  confrères 
dans  la  Nouvelle  France  ,  addrcfl'e  à  M.  de 
Poutrincourt  Vice- Roi  les  P.  Biart  &  Maf- 
fé  ;  éloge  qu'il  fait  d'eux  j  ce  qu'ils  font 
réellement,  J39.  Voy.  Biart. 

DreiTe  avec  fcs  confrères  des  embûches  à 
Monsieur  de  Poutrincourt  ,  le  fait  ren- 
fermer, }4i. 

E  . 

ESPAGNE.  Traité  entre  l'Efpagne  &  le 
Portugal  touchant  les  limites  de  leurs 
polfel^ons   dans  rAmériquç  méridionale  3 

Manœuvres  des  Jefuite$  pour  en  empê- 
cher l'exécution  >  s'y  oppofent  les  armes  a 
Ja  m\iin.  Voy.  Jefuites  ufurpateurs  du  Pa-^ 
î(iguaj{  &c.  .      ' 

F 

FARRE  (  de  la  )  ,  Evêque  de  Laon ,  fé- 
conde de  tout  fon  crédit  les  entreprifes 
dç^s  Jefuites  fur  k^  Collège  de  Laon,  parce 
qu'ils  foulageoient  de  tems  en  tems  fafoif 
extrême  pour  rargent,  13.  * 

Fonjeca  (  Benoît  )  ,  tient  dans  les  maî- 
fons  des  Particuliers  des  difcours  féditicux 
en  Portugal ,  184.  , 

G 

GALAISIERE  (  la  ) ,  Intendant  dei^if* 
fons,  accorde  (à  protection  aux  Jef. 
pour  envahir  le  Collège  de  Laon,  14.  . 

Garentîe ,  biliets  de  Garentie  que  don« 
nem  les  Jefuites  à  ceux  qui  ont  la  complais 
fance  de  commettre  quelques  délits  pour  rin-* 
icf  et  de  la  Société  ,  5^ 
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GerhtUon  >  Jcfuite  ,  voy.  B:uvet. 
Golenvaux  i  Jcfuite ,  fabriqw  6<  cor- 
rompt des  Juges  pour  faire  périr  deux  inno- 
cens  >  barbarie  de  ce  Jefuice  qui  en  fait  ptn  - 
dre  un  deux  fois ,  s*enfuit  &  emporte  avc- 
lui  les  regitres  de  fon  horrible  ôc  injufle 
cruauté  y  51-5^. 

Gouffres  Se  Leoncy  negotiansi  Marfcillc 
font  les  corrcfpondans  de  commerce  du  P. 
h  Valette  Jef.  ^9-71.. 

Grimalii ,  Jef.  voy.  Ternira. 
Guerrero  (  Dom  Hernando  )  ,  Archevô- 
cjue  de  Manille  y  perfcfcution  qui  lui  ed  fiif- 
citée  par  les  Jefuices ,  &  pourquoi.  Voy.  Jef, 
ferfécuteuTj. 

GutiVi  a  part  à  la  confeffîon  du  nom  de 
/efus-Cnrifl ,  Se  aux  foufFrances  de  M.  Mai« 
grot  Evêque  de  Conon ,  148 ,  150. 

Guynrro  (  Jean  Martincz  ) ,  Cure  de  la 
Cathédrale  d'Angelopolis  ,  député  au  Roi 
d'£(pagne  par  M.  de  Pàlafox  pour  iniflruire 
SaMnjeflréde  la  conduite  des  Jefuites  dans 
l'Amérique  méridionale  ;  bouiffoneries  de 
CesPcrcsTurfon  fujct  >  14J. 

Guys  (  Ambroîfc  )  ,  natif  de  Marfeille  , 
negoiiant  dans  le  Breiil  pendant  50 a  40  ans  > 
revient  en  France  avec  de  grandes  richeftes  > 
abéfdc  malade  i  Breft  ,  veut  faire  fon  tcda- 
mtnt ,  Notaire  &  tétkioins  qu'on  luiamehe  > 
eft  tranfportc  lui  Ôc  fes effets  chez  les  Jefui- 
tes ou  il  ine  tarde  gUere  à  pafTet  de  ce  monde 
a  l'autre ,  manquant  de  tous  fcceurs  tertipo- 
rfcfs  Se  fpirituels,  43  1  &c.  Voy.  Jef,  ufwm 
fateurS' 
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HAESTIN  (^Dom  Benoît  ;  ,  Religieux 
Bcnedîdiii  ,  crayaille  à  la  reforme  de 
Ion  Ordre  en  Flandres  ;  les  Jcfuîtcs  lui  font 
contraires  5  pourcuoi;  J30. 

Henri  IV ^  Roi  de  France  ,  attcftc  la  cu- 
pidité &  l'efprit  pafTioné}  entreprenant  &c 
Itfditieu"  des  Jcfuitcs  pour  caufcs  de  Ictirex- 
pulfion  de  Ton  Royaume  ,  &  obftacle  à  leur 
r<:ppcl  ,  s?.  Attentats  exécrables  de  ces  Pcres 
fur  fil  ptifonnc  facrJc  ,  310. 

I 

INDES.  Conduite  des  Jefuites  dans  les  In- 
des. Voy.  Jef, 

Innocent  Xllly  Pape  >  conflate  la  révolte 
pcrfcvcrante  des  Jefuites  ,  leur  fcandakufe 
fondion  dans  la  Chine  defollicitcurs&.  pro* 
moteurs  de  l'empiifonncmcnt  des  Miflîo- 
naires  ,  d'Archers  &  de  Geôliers  j  leur  fait 
dlTcnfe  d'y  envoyer  des  Mifîionaires  6c  de 
recevoir  des  Novices  i  fc  préparc  a  leur  por- 
ter les  plus  grands  coups ,  eft  enlevé  par  une 
mort  précipitée,  177. 

Japon  y  ruine  de  la  Miflion  de  cet  Em- 
pire caufée  par  les  Jefuites  9  deCordrcs  de  ces 
Pères.  Voy.  Jef 

Jean  -  Baptifle ,  Chinois  de  naîflance  , 
pcrfécutc  par  les  Jefuites  pour  être  attaché 
au  Cardinal  de  Tournon  Se  prêcher  J.  C.  a 
fes  compatriotes  ,  f  49  >  1 50. 

1 

JESUITES.  Scandale  qu'ils  donnent  dans 
i'Eglifc  ;  facrificnt  tout  à  leurs  deux  i- 
dolcs  ,  l'ambition  Çr  V avarice ,  i .  •  '  ' 
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Point  de  terres,  point  de  mers  où  ils  ne 

pénètrent  ,•  font  plus  d'ufurpations  que  de 
conquêtes ,  75- 

Sont  occup(fs  par  tout ,  non  de  la  gloire 
de  Dieu  ,  mais  de  leur  élévation  ,  de  leur 
grandeur,  de  leur  commerce  qui  leur  ap- 
porte l'or  objet  de  leur  confiance,  io<8  ,  109. 
G'cfl;  leur  unique  but ,  97. 

Pnrfquc  point  de  régions  dans   l'univers* 
où  leur  ambition  Se  leur  avarice  ne  fe  foient 
fîgnalt^cs ,  18  j. 

Deviennent  â  la  Chine  Mandarins  du  pré*» 
mier  Ordre ,  Mandarins  à  ceinture  jaune  ; 
leur  puilfance  y  ed  redoutable  aux  plusGrands 
de  l'Empire ,  171. 

Prefque  toutes  les  rîcheffcs  de  l'Amcriquc 
méridionale  font  entre  leurs  mains  ,  113; 
XI 4. 

Font  des  acqui/ÎLions  (ans  bornes  à  l'accu- 
^/em^/tr  d'autrul ,  £4$. 

Tous  leurs  trélbrs  font  employc-s  à  faire 
triompher  l'injuftice  ,  &  à  perdre  ftuxcjui 
s'oppofcnt  aux  defleins  de  la  Société  j  pein- 
ture a^Higeantede  ces  defordrespar  M.  Pala- 
fox ,  12,7.  «  '  -' 

Aveux  ingénieux  &  fougeux  d'un  Jefuite 
fur  ccfujci ,  zi8.  f 

Leur  grand  corps  répandu  dans  l'univers 
forme  an  état  féparé,  indépendant ,  afpire  «5c 
travaille  à  la  dedruélion  detoas  les  autres  , 
fc  rend  par  tout  trcs-redourable  par  Ton  cré- 
dit ,  tes  richelfes  ,  (es  intii<;Lies,  147. 

Leur  façon  de  procéder  par  tout  tend  à  un 
fcmueincnt  univerfel,à  réduire  tout  ious  leur 
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diredlion  &  âéiablh*  telle  forme  de  Gouver- 
nement que  bon  leur  femblcra  ,  114. 

S'élèvent  au  deflfus  de  toutes  les  dignités , 
ioiir,  conciles )  conllicutionsApodoUqucS) 
Z14, 13S. 

Colorent  toutes  leur  avions  du  prétexte 
de  la  Religion  i  i£. 

Sourdes  menées  ,  brigues  ,  violences  ,  ru- 
fes ,  inventions,  fuppofîtions  honteufes  & 
indigneS}Calomnies,equivoqueS}.mcnronges  j 
dols,monopoles>(imonies,impo(lures  i  four- 
berie:;, vexations,  cruauté,  barbarie ,  révol- 
tes ,  féditions ,  font  leurs  moyens  pour  par- 
venir à  leur  fin.  On  les  leur  verra  tous  cm 
ployés  féparement  ,  ou  pluiîeurs  à  la  fois. 

Leur  avidité  infatiable  pour  les  richef- 
les  ,   1. 

Reproches  fan gUntscjul  feur  font  faits  â 
ce  fujet ,  par  le  célèbre  Avocat  M.  y^rcauld  , 

6  y  par  M.  du  BelLoy  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Toulouic  qui  les  appelle  desJèrjxrAii' 
qui  ont  envahi  le  patrimoine  des  familles, 

7  i  par  Henri  IV  qui  les  qualifie  de  gens 
pailionés  £<  encreprenans pour  s'en- 
richir &c  accroître  au  dépends  d'un  chacun  » 
}/,  10  s  par  M.  Servît!  Avocat  Général  du 
Parlement  de  Paris  qui  les  repréfente  comme 
des  intringuans  qui  tirent  les  biens  des  fa« 
milles ,  II  ;  par  TUniverfité  de  Paris  qui  Ce 
plaint  aux  États  de  1614  de  ce  «^e  pax  artifi- 
ces ils  ont  tiré  en  leur  Société  des  biens  6c 
des  revenus  immenfes  ôc  incroyables  y  ibid. 
par  le  Clergé  de  Rome  qui  ezpofe  au  Pape 
Pie  ly  ,  que  s'il  ne  réprime  leur  cupidité  , 
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lis  feront  maîtres  au  premier  jour  de  tous 
les  Bénéfices  de  cette  grande  ville  ,  31 ,  &c. 

Pour  nourrir  Jeur  cupidité  ,  t;ouflFre  jamais 
rempli ,  ils  font  ufurpateurs  ,  ufur'xn  &  ban- 
quiers ,  commerçans  Gr  fermiers  ,  marchands 
i'n  tout  genre  de  marchatulifcs ,  art  fins  y 
idolâtres ,  yerfécuteurs  Sr  rebelles. 

Voyez  toutes  ces  qualités  des  JeTuitcs 
tlont  nous  faffons  autant  d'articles. 

Nous  en  ferons  un  particulier  pour  leurs 
lîfurpaîions  dans  le  Paraguay  &  dans  les  E- 
tats  du  Roi  de  Portugal  ,  f'i  iiir  leurs  révol- 
tas j  iorfairs  ,  (kc.  envers  ces  deux  Souve- 
rains ,  fous  ce  titre  :  Jefuites  ufari^ateurs  au 
Paraguay ,  &>€. 

Jefuites  ujurpaîeurs  i  vcuUnt  cnvahiv  les 
Collèges  de  Poitiers  &  d'Amiens,  13. 

Leurs  intrigues  pour  s*cmparcr  du  Coîle- 
^^c  d'Aix  5  refus  fcandaleux  qu'ils  font  cle 
reconoitre  ^L£  ferment  l'indépefidance  de  la 
Couronne  ,15. 

,  Leurs  manœuvres  pour  envahir  le  Collè- 
ge d'Angoulêmc  ;  font  avec  les  Maire  &  E- 
chevins  un  contrat  déclaré  Hmoniaquc  pat 
la  Sorbonne ,  ibid. 

Leur  fourberie  pour  ufurpcr  le  Collège  de 
Sens ,  17. 

Leurs  tentatives  pour  $*établir  a  Troyes  6i 
pour  s'emparer  du  Collège,  11-14. 

Ne  font  entrés  dans  Reims  que  maigre 
les  haUtans  &  par  fourdcs  menées  &  fiippo- 
jtltions  lionteufes,  ii- 

Tachent  par  monopoles  &  fubtiîs  artifi- 
a:s  de  s'inftâller  à    Langies  ,    Chaumont  > 

Auxci,ie 
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5  57 
Auxerre    &  antros   lieux,    15. 

Veulent  s'approprier  le  Collège  de  Tour- 
non;  les  Univcrficés  interviennent  contre 
eux  ,  les  convainquent  d'avoir  avancé  qirifj- 
zc  fauflctds  &  leur  reprochent  leur  ambi- 
tion extrême  &  leurs  ufurpations,  î8,  i^. 

Leurs  brigues  pour  envahir  le  Collège  de 
JKontoife  y  19-  • 

Leurs  tentatives  fur  le  Collège  de  Laon  ; 
font  déboutés  de  leur  demande  5  reviennent 
à  la  charge  &  Tobtiennent  par  la  protedion 
de  M.  de  la  Farre  &  du  fameux  la  Ga'laifierc 
à  force  de  lettres  de  cachet ,  11 1  &c. 

Leurs  manoeuvres  pour  s'établir  à  Boulo- 
gne malgré  les  habitans  >  acquîfirîon  fran- 
duleufe  qu'ils  y  font  5  en  font  chafles  par 
Arrêt  du  Confeil ,  15. 

S'emparent  des  Univerfîtés  de  Paderborn 
&  d'Ingolftad ,  17. 

Surprennent  la  Religion  ^e  l'Empereur 
pour  Ce  rendre  maîtres  de  l'Univerâté  de 
Pragues  s  dreflent  eux-mêmes  l'Ordonnance 
dans  laquelle  ils  font  déclarés  Rêveur  de 
l'Univerilté  â  perpétuité ,  qui  leur  foumet 
tous  les  Collèges  &  écoles  du  Royaun?:  de 
Bohême,  &  qui  les  établit  Inquifîteurs.  L'Ar- 
chevêque de  Pragues  reclame  inutilement 
contre  leur  ufurpation  j  leurs  richeff^js  d.ins, 
ccttte  ville  ;  procédé  militaire  de  Monlieiir 
de  Chevert  pour  les  forcer  à  fournir  descon- 
ttibiKions,  :.8 ,  19. 

EnvahiiTentrUniverfité  de  Vi-nnc  en  Au- 
triche, avantages  cofitidérables  qu'ils  ea  re- 
(ixcnt  ,  )o*  *         .  •    > 
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Leurs  iifurpations  de  Bénéfices  font  m- 

nombrables»  }i>  35* 

Enlèvent  en  Alface  trois  Prieurés  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit ,  fiirpreniient  la  Religion 
des  PuifTances ,  tâchent  de  corrompre  les 
Juges  de  de  fuborner  des  témoins  pour  s'f 
maintenir  $  perdent  leur  caufe  par  Arrêt  du 
Confeil ,  &  font  condamnés  a  reftituer  les 
reliques  >  ornemens  >  titres  9  meubles  1  ôcc . 
qu'ils  en  avoient  enlevés  >   31  >  )i. 

Equivoques,  menfonges,  dol»  qu'ils  met- 
tent en  pratique  pour  accrocher  une  maifon 
appartenante  aux  Urfulines  de  Metz ,53- 

Employcnt  la  fourberie  Se  la  calomnie 
pour  s'emparer  du  Couvent  des  Rcligieuies 
<r' j  Saint  Elpric  de  Besiers ,  ibid. 

Ufurpent  par  les  mêmes  voies  les  Abbayes 
de  la  Flêcht  près  d'Angers,  Ôc  de  BeIIe-Bian« 
che  dans  le  Maine  ,  ôc  en  chalTent  les  Reli- 
gieux. 

Lifte  des  Abbayes  &  Prieurés  c^wveotucU 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit  >  des  Chanoines  Ré- 
guliers dtS»  Auguftin ,  Se  de  Cîteaux  dont  ils 
ie  font  emparés  en  France  par  leurs  fadîons  j 
ils  en  ont  chaffé  prefque  par  tout  les  ReH« 
gieux  6c  Chanoines  »  aimant  autant  les  Priorés 
fans  Chanoines ,  ^we  les  Abbayes  fans  Moines ^ 

Sont  ennemis  des  reformes  Se  des  aufiréri*- 
tcs  >  furtout  des  Monafteres  dont  ils  dnt  h 
manfe,   330. 

Retirent  les  revenus  de  leurs  Bénéfices, 
fans  fe  mettre  en  peine  d'en  acquitter  les 
charges  s  manier <:  barbare  avec  laquelle  ils 
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itaîcent  deuxRcIig.  B.*ned.  qu'ils  font  obli- 
ges d'entretenir  e<.  d'inftruire;  on  ne   peut 
leur  faire  exécuter  des  Aricts  du  Parlement 
obtenu»  contï'cuxj  font  l'animal  amphibie 
de  la  fable  pour  la  reconnoifTance  ,  531-354. 
Tâchent  toujours  par  leur  crédit  &  fac- 
tions de   s'excmter  des   charges   publiques 
comme  des  particulières;  refufcnt  de  payer 
dss  taxes  extraordinaires   impofécs   fur  les 
Bénéfices  5  y  font  condamnés  par  Arrêt  du 
Confeil  ,535-538. 

Moyens  indignes  dont  ils  fc  fervent  pour 
fe  maintenir  dans  rufurpacipn  du  Sémînairv". 
de  Luçon  ,  en  font  cnafTés  par  Arrêt  du 
Grand- Confeil;  la  mort  violente  de  l'Eve- 
que  leur  eft  attribuée  >  54. 

S'emparent  de  la  direé^ion  du  Séminaire 
des  Aumôniers  de  la  Marine  près  de  Brelt , 
en  chalTent  les  poiTeAeurs,  le  transfèrent  dans 
la  ville  où  ils  (ê  font  donner  des  fommes 
€on(idérables  ;  obtiennent  fur  faux  expodé 
TAbhayc  de  Doulas  ;  leurs  chicanes ,  fuper« 
chcties,  fubornatiou  de  témoins  pour  s'em- 
parer de  r£gli{ê  Paroiffiale  >  cruautés  facti- 
ieges  iju'ils  commettent  dans  cett«  Eglifc  > 

3<î,  &c.         •   • 

Font  leurs  efforts  pour  fc  mettre  en  pof- 
fçilion  de  la  juftice  &  fouvcrainct^  de  Mu* 
neau  5  manœuvres  indignes  ,  attentats  hor* 
ribles  qu'ils  mettent  en  ufagc  a  cette  fin  > 
ils  font  pendre  de  leur  autorité  privée  par 
ane  cruauté  inouïe  deux  frères  intioccns ,  6c 
s'emparent  de  leurs  biens  5  font  condamnés 
ôc  épargnes  par  la  Cour  de  Bouillon,  dont  ib 
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empêchent  Tcxécution  de  TArrct  par  leurs 
artifices  ordinaires,  50  58.    Voyez  S  eignorel. 

£avjhi(rcnt  à  Cochin  un  Uc  rempli  de 
perles  ,  rclTource  unique  des  habitans.  Voy. 
Jefuitet  Marchands. 

Ëtablillement  conddérable  cjuils  ont  en 
Californie  3  n'y  font  occupés  qu'à  poutfer 
leur  conquête ,   541. 

On  réclame  dans  le  Mexique  contre  leurs 
cncreprifes  &  leurs  ufurpattons,  115. 

Envahiiïent  70000  écus  à  une  jeune  veu- 
ve, ii8. 

fourberies  impies  dont  ils  fe  fervent  pour 
cnv.ihir  la  Monarchie  de  Portugal.  Voyez 
Sebajïieii' 

Jejuites   ufurpateurs  du  Paraguay  ,    ô'c. 

Prédiction  de  l'Univerfité  fur  les  ufurpa* 
tions  faites  par  les  Jcfuites  fur  les  Domaines 
du  Roi  d'Efj^agnCj  zo^.  •     ' 

Leurs  ufurpations  dans  le  Paraguay ,  im- 
.poftures  dont  ils  fe  fervent  pour  les  couvrir, 
qualification  dont  ils  la  décorent,  185»  i^i. 

Commencement  de  leur  colonie ,  la  plus 
ronfîdcrable  aélucllement  de  toutes  les  In- 
des, 187,  188. 

SVmparent  de  la  }urifdi6lion  Royale  & 
Ecclédadique  >  Ôc  des  revenus  de  ces  riches 
Provinces,  191,  191,  X94.    r     f 

Leur  arââce  pour  peupler  leur  monarcl  le  ; 
leurs  manœuvres  pour  s'y  maintenir  ,  met- 
tent les  armes  à  f^u  entre  les  mains  de  L-ur> 
Indiens  ,  hs  forment  dans  l'exercice  des  ar- 
mes, 193,  198,  to8,  171. 

Leurs  intrigues  pour  jetter  un  foile  fur  ja 
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progrès  de  leuts  ufurpatioasi  l^j  •  z^4>  &^9# 

167, 

Lear  fouverainete  y  eft  4e(potique  »  t6t  ^ 
note  d. 

Ëfclavage  âan^  lequel  ils  ont  téduit  ces 
pauvres  Indiens  s  bénéfice  immenie  qu'ils 
font  fur  leurs  colons  >  2.^i>  i^x  >  t^j. 

Hommage  qu'ils  s'en  font  rccdrc  >  il  cft 
prefque  divin,  154. 

Caidchirmc  qu'ils  enfeignent  a  ces  peuples 
alTcrviss  les  in^ruifenc  à  dire  qu'ils  loncru« 
jets  du  Pape,  &  qu'ils  ne  reconnoifTent  point 
d'autre  Evêque  ni  d'autre  Souverain,  19 $• 
Leur  infpirenc  le  détachement  le  plus  parfait 
df  s  riche^es  terreftrcs  pour  s'approprier  tous 
leurs  biens  temporels,  151.  Leur  apprennent 
à  craindre  Dieu  &  leur  Père  Cucê ,  ôc  d'avoir 
nue  grande  vénération  pour  la  manche  da 
Père  qu'il  fait  baifèr  par  raveur  infîgne,  15  5, 
ij7.  Leur  impriment  fortement  une  obcif- 
l'ance  aveugle  Se  fans  bornes  à  tous  les  ordres 
cie  leurs  bénis,  de  Icatsja'mcs  Pères  ^  trait 
violent  de  cette  obéiiTance  ,  i6S.  Leur  font 
croire  c)u'il  n'y  a  point  dans  le  monde  de 
paiilance  fuperieure  a  la  leur ,  169.  Horri« 
bks  préventions  qu'ils  leur  infpirent  contre 
tous  les  hommes  blancs  fcculiers,  les  exci- 
tent contr'eux  aux  excès  les  plus  barbares» 

1^9 >  iyo,  175- 

Leur  adminillration  intérieure  Ôc  exté* 
Heure  dans  cette  grande  Monarchie,  150» 
151, i55-i5<î,  159,160. 

Police  de  leur  gouvernement  militaire  » 
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D'ifcnJcnt  a  leurs  Indiens  toute  commu- 
nication avec  récrangcr  ;  précaution  qu'ils 
prennent  à  cet  effet  >  159- 

Emprunt  qu'ils  font  de  la  loi  de  Maho- 
met pour  mettre  leur  Gouvernement  defpo- 
tiqaeà  l'abri  des  foulevcmcns,  15^. 

Leurs  intrigues  pour  brouiller  les  Cours 
d'Efpagne  &  de  Portugal,  i^j,  i8j. 

Engagent  leurs  Indiens  a  la  révolte  con- 
cre  leurs  Souverains  >  t6i ,  164, 

Surprife  qu'ils  font  à,  la  bonne  foi  de  ces 
deux  Cours  pour  fe  donner  le  tems  d'affct- 
mit  la  révolte  de  de  fe  mieux  armer,  171. 

Font  face  aui  arm<fes  Efpagnole  &  Por- 
tugaifej  hoftilités  de  ces  Percs ,  171,  173. 

Sont  chafïcs  de  la  Cour  d'Efpagnc  qui  les 
fôinc  inutilement  de  livrer  le  pays  ,  173  -Sec. 

Suggcdions  ,  artifices  >  calomnies  qu'ils 
cmployent  pour  entretenir  la  révolte  ,  175, 

LcNir  fouverainetc  dans  les  Provinces  Por- 
tiigaUcs  d't  coté  de  la  mer  Noire  5  mêmes  pc- 
îîiique  ,  dcrpociûnc  ,  gouvernement ,  inf- 
rriidions  données  aux  peuples,  fcrvitudc  des 
habitaniî  an  au  Paraguay  ,  2.77-17^ 

Leur  levolte  dans  ces  Provinces  contre  le 
Roi  de  Portugal  ;  infultes ,  menaces ,  hofti- 
lités qu'ils  font  faire  contre  les  Mini/lrcs 
ôc  Officiers  de  Sa  Majeflé  ,  iSo  ,  2.8  i. 

Leur  dtflcin  dans  toutes  leurs  intrigues  fè- 
ditieufcs,  281. 

Ils  perdent  la  raifon  j  mettent  tout  en 
afage  pour  décrier  le  Roi  Ôc  fcs  Miniftrcs, 
exciter  une  révolte  en  Portugal  i  difcours  fc- 
ditieux  qu'ils  tiennent  jufqucs  dius  la  chaire 
dî  vérité;  181-185. 


Font  towt  ce  qui  eft  en  eux  pour  faire  tom- 
ber fur  le  Roi  &  fa  Cour  la  caiife  du  terri- 
ble tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  185. 

Tous  leurs  artifices  infernaux  tendent  à 
un  bouleverfcmenc  général  dans  ces  Etats  » 
Qc  à  établir  la  Société  dans  cette  Monarchie 
a  laquelle  elle  vife  depuis  iongtenns  ,  i%6  , 
J14,  note. 

Sont  les  auteurs  de  l'horrible  fcdition  de 
Porto  'y  moyens  indignes  qu'ils  employent 
pour  Tcxciter  ;  abus  facrilege  qu'ils  y  font 
de  Ja  fîmplicité  du  peuple,  187. 

Sont  chafTés  de  la  Cour  ,  x88. 

Leur  fureur  augmente  j  redoublent  leurs 
impodures  &  leurs  calomnies»  ibid. 

Manifcde  public  par  le  Roi  de  Portugal 
pour  les  démafquer  ,  6c  deffîller  les  yeux  fur 
leurs  cabales  &  méchancetés,  i^i,  189,1^0. 
Ne  quittent  pas  prifes  dénégations  impuden- 
tes qu'ils  font  des  faits  les  plus  notoires ,  lyo» 

Bref  de  Benoît  XIV  pour  la  réforme  de  la 
Société,  191. 

Répandent  un  libelle  outrageant  contre 
la  mémoire  de  ce  Pontife,  2^4,  note. 

Exécution  du  Bref  par  4e  Cardinal  Saldanha 
nommé  Vifîtcur&:  Réformateur;  font  trou- 
vés dans  le  Portugal  tels  que  dans  les  autres 
parties  de  l'univers,  commettans  toutes  Por- 
tes de  défordres;  Ûécr&t  du  Cardinal  qui  leur 
ordonne  de  les  faire  cefTer  ,  i$6. 

Refufcnt  d'exécuter  le  Décret,  i^S. 

Sont  interdits  par  l'Archevêque  de  Lisbon- 
ne qui  engascc  par  écrit  tous  les  Afcbcvcqucs 
ôc  Eveques  d  en  taire  autant ,  ibid. 
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One  ordre  de  fermer  leur  Apoticairerîe  ; 
leurs  Ecoles  font  incenlitcs  ;  mcfures  prifcs 
pour  faire  ccflcr  leur  contrebande  j  fubterfu- 
ges  qu'ils  imaginent  pour  la  judiiîer,  19$. 

Préfcntent  an  Mémoire  au  Pape  Clément 
XIII  fur  leurs  affaires  tn  Portueal  j  il  ed 
rempli  de  dénégations  hardies  (ur  les  ^its 
les  plus  condans ,  d'in(înuacions  artifîcieu- 
fcS)  d'Kjpocri(îe  confomm^e,  500. 

Horrible  menace  qu'ils  font  dans  ce  Mé- 
moire au  Roi  de  Portugal.»  |oo,  501. 

La  réalifeoti  attentent  i  la  vie  du  Monar- 
que; leurs  mancns  fervent  aux  conventicu^ 
les  fecrets  où  les  conjurés  font  excités  Ôc  af- 
fermis dans  leur  infâme  &  facrîlege  projet; 
leur  P.  Malagrida  en  eil  Tame  3  il  efl  fecon** 
dé  par  Jean  de  Mathos  >  Jean  Alexandre  6c 
antres  de  la  même  Société  5  la  mort  du  Roi 
cft  prédire  par  Malagrida  donné  pour  Pro- 
ph^'ie  i  le  complot  exécrable  s'exécute  ;  les 
mefures  font  fi  bien  prifcs  que  le  Monarque 
ne  peut  échaper ,  6c  n'échape  aux  vengean- 
ces des  Jefuites  que  par  un  enchaînement  de 
circonflanccs  toutes  miraculeufeS}  ^ot'^06 , 

Sont  atteints  9c  convaincus  de  ce  crîm^- 
horrible,  50^.  Plus  de  trente  Jefuites  font 
dans  les  fers  >  Se  tous  les  autres  renfermés 
dans  deux  maifons  environnés  de  gardes,  6c 
mis  hors  d'état  de  nuire,  50^. 

Déchainement  des  Jefuites  étrangers  con- 
tre le  Roi  de  Portugal  8c  (on  Mininre ,  preu'- 
ve  que  la  Société  entière  eft  animée  du  même 
efprit,  jo^. 

Font  faire  des  prières  publiques  dans  ton- 


3^5 
tes  leurs  maifons  contre  leurs  perfécuteurs  ; 

quels  font  ces  perfécuteurs  ,  307* 

Jefuitef  ufurîers  Q^  banquiers  ;  permettent 
au  Japon  de  tirer  vingt  ou  trente  pour  cent 
dans  les  prêts,  même  faits  fur  ^agc,  87. 

Ufure  criante  des  Jef.  a  Pondicheri  ,114. 

Leurs  ufurcs  à  la  Chine,  ici,  11  y.  Con- 
trat ufiiraiie  fiit  par  le  fils  d'un  Mandarin 
avec  les  Jcfuitcs  ,  ce  Contrat  efl  annulic  par 
M.  de  Tournon  qui  les  oblige  à  rcftitution  ,• 
un  de  ces  ufuriers  tient  au  Cardinal  les  dif* 
cours  les  plus  infolcns,  ijo-ijj. 

Excès  de  Ttyfure  commis  par  ces  Pcrcs  3 
fraude  dans  le  prêt;  cruautés  exercées  contre 
leurs  débiteurs,  154- 139. 

Multiplicité  de  leurs  ufurcs,  140. 

Leur  avidité  pour  le  gain  va  jufqu'à  louer 
leurs  maifons  d  des  proftituées ,  fuites  qu'en" 
ttaine  après  foi  cette  ufurc  fordide  ,141- 

Leurs  ufures  dans  l'Amérique ,  ii^* 

Sont  Banquiers  a  Paris,  73. 

En  Portugal ,  195,  197. 

Dans  le  Mexique  ,   ti^. 

A  la  Chine  ,111. 

Tiennent  banque  publique  à  Catthagene 
Ôc  à  Quito,  148. 

Jefuhes  Commerçans  ô*  Fermiers.  Font 
daas  toutes  les  parties  de  l'univers  un  com- 
merce profcrit  aux  Eccléfiaftiques  par  les  loix 
civiles  &  canoniques,  ^i* 

Ne  fe  piquent  pas  même  de  piobité  dans 
leur  commerce  ,1,5,  ix^* 

Sont  intércffés  pour  la  moitié  de  la  cargai- 
fon  d'un  navire,  leurs  PP.  Biart  &  Maffé  fti- 
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pillent  au  nam  de  la  Société  ,*  reproche  qu« 
leur  fait  rUniverfirc  à  ce  fujet,  59. 

Onr  un  navire  a  eux  ,  qui  tous  les  trois 
ans  leur  rapporte  des  î  11  des  des  marcliandifes 
précieufesdont  la  vente  leur  produit  des  fom- 
mes  immcnfes ,  66. 

Leur  commerce  à  la  Martinique  par  le  mi- 
nirtcre  du  P.  la  Valette  ,  dont  le  Banquier  à 
Pans  cil  le  P.  de  Sacy ,  ^7,  &c. 
Sont  Fermiers  à  la  Chine  ,  m. 
Font  à  Pondicheri  le  commerce  de  toutes 
fortes  de  marchand! Tes  ,  115. 

Un  de  leurs  Procureurs  eÔ:  puni  par  M.  de 
Tournon  ,  comme  commerçant}  114* 

Etendue  de  leur  commerce  dans  TAméri- 
que  méridionale >  214,  11^. 

Leur  gallîon  de  Manille  5  mefures  prifes 
par  ces  Pères  avec  leurs  Confrères  de  €ali- 
lornie  pour  le  conduire  au  porc  en  toute  fu- 
leié,  343. 

Leur  commerce  immenfe  dans  le  Paraguay , 
^51-1 5 5.  Dans  le  Portugal,  194,  195- 

Jésuites  Marchands.  Sont  marchands  de  dro- 
gues à  Lion ,  rafineurs  de  fucre  à  Angers  >  ^i. 
Marchands  de  bled  â  Maitbe  s  monopo- 
les exhorbicances  qu*ils  y  exercent  \  dans  une 
disette  afFreufe  arrivée  dans  Tifle  9  Te  mettent 
au  rang  des  pauvres  >  ayant  leurs  greniers 
remplis  de  bleds  leur  infamie  eit  découverte 
&  punie  ,  ^2. ,  &c. 

Marchands  de  perles  â  Cochin;  leur  hipC' 
crifîc  pour  s'y  introduire ,  leurs  artifice?  pour 
tromperies  habitans,  env^hiflentle  fcul  bien 
de  ces  pauvres  Indiens  3  cruautés  qu  ils  exer- 


3^7 
cent  eontr'cux ,  les  léduir^nc  à  la  plus  afFreu- 
(p  miferc;  leurs  manœuvres  poui  fe  foutenir 
dans  leur  uruipation  ,•  corrompent  le  Gou- 
verneur pour  empêcher  Texécucion  des  Bul- 
les Ôc  Arrêts  obtenus  contr'eux  ;  leur  cupidi- 
té cft  punie  par  une  forte  de  mirack  ,•  Cor- 
tcnt  de  Cochin  en  vomill'ant  mille  injures 
contre  TEvêque  ,  9 ^-^6. 

Sont  à  la  Chine  marchands  de  perles  ,  de 
diamans ,  de  lingots  ,  d'étoffes  ,  de  vin  ,  de 
clous  de  girofle  ,  de  poivre ,  da  cancile,  de 
drogues,  d'horloges,  Sic  xii. 

Tiennent  au  Mexi(]ue  dans  leurs  propres 
raaifons  des  magafins  publics ,  des  marchés 
de  bêtes  ,  des  boucher tis  ,  des  boutiques 
pour  le  commerce  le  plus  bas,  114,  ii^. 

Sont  dans  les  Etats  d'Outre- mer  du  Rot 
de  Portugal ,  marchands  de  poilTons  <!>:  de 
viande  ùiés ,  d'huile,  de  vinaigre ,  6cc.  y  font 
bouchers  ôc  gargotiers ,  13)^> 

Sont  Apoticaircs  à  Lisbonne,  199 ' 

Marchands  d'huile ,  vin ,  chocolat ,  &c.  à 
Rome,  544. 

Jefuîtes  Anifans,  Sont  â  la  Chine  ,  fon- 
deurs de  canons  ,Taifcurs  de  calendriers ,  d'aï- 
manachs  ;  horlogers  âc  confii'eurs ,  171. 

Jefuites  Idolâtres.  Flattent  les  peuples  dans 
leurs  préjugés  6c  leurs  pallions  >  Font  un  allia- 
ge jçonilrueux  de  J.  C,  6c  de  Beliat  9  75- 

Sont  à  la  Chine  plongés  dans  les  ténèbres 
les  plus  épaiâes  Jc  tout  occupés  d  les  répan- 
dre, 119. 

Sont  Malabarcs  avec  lesMalabares ,  adora- 
teurs de  Confucius  avec  les  Chinois  ;  autort- 
fent  les  fupexftitions  de  l'idolâtrie,  telles 
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ue  les  cxctcmens  de  la  vache ,  le  taly ,  la 
été  du  premier  mendrual ,  le  rchlfme  dts 
Nobles  avec  les  pauvres  ,  &c.  ie  conformcnr 
eux- mêmes  a  ces  pxaiic|ues  abominables  , 
ii«;-ii3,  I5J. 

Dénonciation  faite  à  Rome  de  leurs  fcii- 
timens  &  de  leur  conduite,  117.  ^ 

La  pratique  de  ridolatric  Chinoife  Icurefl: 
inutilement  défendue  par  le  Cardinal  de 
Tournon  Se  les  Souverains  Pontifes,  11^, 
118,  155,  174. 

Combattent  contre  la  Religion  pour  TidG- 
latrie  5  forcent  l'Empereur  à  les  féconder 
contre  fon  pjencJiant,  143       •      '     ' 

Empruntent  le  fecours  des  Loix  pour  éta- 
blir le  règne  de  l'idolâtrie,  153. 

Sollicitent  l'Edit  du  Piao  pour  faire  chaf- 
At  tous  les  Millionaires  de  la  Chine  ,  14^. 
Préfentent  Requête  pour  en  obtenir  rcxécu- 
tion  entière,  151, 153.  Voyez  Pwo. 

Se  font  donner  des  ordres  de  TEmpcrciir 
pour  refter  i  la  Chine  ,  addreâes  incompa- 
rables pourparoicre  innecens,  quoique  cou- 
pables ,  X  54.  ^ 

Jefuites  Perfécuteurs  Çr  ReheUts.  Excitent 
par  tout  des  perfécutions  contre  les  Minii- 
très  de  J.  C.  Se  tous  autres  qui  ne  leur  font 
pas  dévoués,  77,  ; 

Liguent  les  fujcts  des  Princes  pour  leur 
faire  exécuter  des  trahifons  contre  les  Grands 
&  les  Souverains  i  reproches  de  l'Empereur 
4u  Japon  a  ce  fujet  ,88. 

Sont  rebelles  aux  décidons  du  S.  Siège, 
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Au  ûétiiirj'nf  de  toutes  les  Loi'x  ,  da 
Proit  des  Gens,  &  pour  parer  tout  ce  qu'on 
p  )'  Eiic  cfni.  ir'eu  :  pou  rcj>rLmcr  leurs 
;.:  •iii's,  i  :'\il|  iîson^  {car  iàUr.  ,  r-c.  c  :î.'« 
ncnc  Qc  Gicgoirt:  XIII  une  Bulic  qui  leur 
•p^ïîT.'it  ^f."  i"  îioirmc  un  ccnfervAtcur  poiii 
'"7'i  toi.;  l:!Tr^  [MTCfS  ta.it  civl  ',  :jue  cii ' 
m'iuis  ;  ce  que  peut  faiic  ce  Juge  vendu  a  ia 
SociiLU  1  i:.>i.  Voy.  Conjcivuteur. 

L'orgueil  >  l'ambition  ,  riijdeptnd..nc{'  , 
la  paffion  nour  un  f^ain  fordide  font  !<  .s  pri;.- 
cipes  qui  ^OiwwUi  CvS  1  ..ics  :.  Jcs  vexacions  6c 
à  des  excès  inouis,  78. 

îvrf.'^uurit  D.  Hanando  C  leiftio  Ar~ 
chevcoiie  de  Manille  j  le  fujet  de  la  pcrfecu- 
lion  cit  ic  retus  d'une  niaiion  de  pljjfaiîce 
qui  leur  convient,  &.  l'allu^ectiilemciu  de  lui 
demander  des  pouvoirs  de  prêcher  Ôc  de  con- 
f.lTer.  Attentat  horrible  commis  fur  (a  per~ 
fonue  dans  l'Eglife  tenant  le  S.  Sacrement 
dans  les  mains  5  le  font  enlever  dr  conduire 
dans  une  ifle  dcferte  j  rcftent  impuni  6^  en 
deviennent  plus  audacieux,  79- 

Leur  perfécution  contre  D.  Philippe  Par- 
do  Archevêque  de  Manille ,  qui  veut  répri- 
mer le  fcandale  de  leur  trafic  en  toutes  i;;r* 
tes  de  marchandifes ,  notoire  ,  &  tout  pu- 
blic j    ces  Pères  déclarés  par  le  Promoteur 
fuijfans  Se  gens  d'exécution  ^  corrompent  les 
Juges  &  font  enlever  l'Archevêque  uns  for- 
me de  procès ,  qu'on  conduit  dans  des  ifics 
défcrtes  :  ravagent  fon  Diocêfe  ,  s'emparent 
de  tous  fes  papiers  ,  &  vexent  de  toute  ma- 
nière  ceux  qui  lui  rcftem  attachés  5    lei 


"H   J 


ii  *    ; 


1  iW'ii  M 


If''  ': 


mi 

m 
m. 


'M 

m 


m 

m 


m 


m 


570 
-jnftrumcns  de  leur  fureur  font  punis  &  eux 
épargnés  5  cette  impunité  les  porte  à  mcprifer 
jes  Bulles  des  Papes,  les  Arrêts  de  leur  Sou- 
verain  Se  les  Ordonnances  de  leur  Archevê-* 
^ue,  81-85. 

Sont  bannis  du  Japon  pour  y  avoir  exci- 
tés au  foulevement  &  à  la  trahifon  ,88. 

Caufent  la  ruine  de  la  Miiïîon  du  Japon 
par  leur  paflîoji  de  dominer  feuls,  pat  leurs 
brigues  i.andalcufes  pour  empêcher  qu'on  y 
envoie  des  Evêques ,  par  les  trahifons  &  fou- 
levemens  qu'ils  y  excitent  contre  le  Souve- 
tain  ,  &  ^n  fufcitaiit  les  Infidèles  contre  les 
Miflionaîres  zèles  &  défintérefles.  Révolu- 
tion tragique  qui  fut  le  fruit  de  leurs  intri* 
gués  &  de  leurs  cabales  contre  le  Gouverne- 
ment ,  85-91. 

Perfécutcnt  D.  Matlieo  de  Caftro  Vicnîrs 
Apoftolique  de  l'Abifllnic ,  le  chargent  de 
calomnies  pour  empêcher  l'effet  de  fon  zèle  j 
leur  efprit  remuant  &  féditicax  attire  d  tous 
les  Miniftrcs  de  J.  C  l'expuldon  de  l'Empire 
des  Abilfins  j  ont  été  eux-mêmes  les  vidi- 
mes  de  leurs  artifices  déteftables  ,  91,  93. 

Contradidions  qu'ils  font  fouffrir  à  de 
faints  Evêques  envoyés  par  Alexandre  VU 
Vicaires  Apodoliques  dans  les  Indes  j  les 
décrient  dans  ks  allcmblées  publiques  &dans 
jes  Eglifes  j  font  &  caufent  un  damnable 
fchifmes  fe  fervent  pour  opprimer  ces  fàints 
MilTionaires  de  l'Inquifition  de  Goa  ,  des 
Princes  idolâtres ,  &  même  de  feelerats  Se 
4'<ipoftats,  97>  loi,  loz. 

Pcrfécution  qu'ils  fufcitent  a  M.  Palu  Evê- 
^ue  d'Hcliopolis>  fe  fâifi^fenc  de  fes  papiers . 


effets,  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  fecret,  êc 
même  de  Taperfonne  dont  ils  (e  rendent  les 
plus  barbares  geôliers >  bipocriiîe  de  ces  per- 
fides, 105. 

Font  tous  leurs  efforts  pour  faire  envoyer 
M.  de  Tournon  dans  les  Indes  en  qualité  de 
JLegnt  à  latere  ;  obtiennent  auprès  de  lui  la 
recommandation  des  premiers  Potentats  d« 
l'Europe,  118,119.  Se  liguent  contre  lui 
&  lui  font  cfTuyer  la  plus  cruelle  perfécu- 
tîon  ,  injures  atroces  ,  révoltes ,  railleries  , 
infulres,  libelles  diffamatoires,  vexations  , 
cruautés  inouïes ,  parce  qu'il  condamne  leur 
idolâtrie,  leur  trafic  &  leurs  ufures,  141. 

Lui  font  donner  ordre  d'aller  loger  chez 
eux  5  peines  &  défagrémcns  qu'ils  lui  don- 
nent >  interceptent  fcs  lettres  adives  &  paf- 
(îves ,'  employent  toutes  fortes  de  moyens 
^our  le  féduire  ou  l'intimider  5  l'cmpoifon- 
jïent  pour  la  première  fois  ,145. 

Perfécutent  tous  les  Miffionaires  qui  font 
auprès  de  lui,  1/^6,  Sollicitent  l'Edit  du  Fiao 
pour  faire  chaffer  de  la  Chine  tous  ceux  qui 
lie  veulent  pas  être  idolâtres  avec  euX)  149. 
Voyez  'Pîao. 

Leur  hipocrilîc  en  cette  occafion  5  elle  eft 
confondue  par  M.  de  Tournon  ,  &  démaf- 
^uée  par  leurs  intrigues,  151,  ijir. 

Font  exiler  le  Légat  par  l'Empereur,  mau- 
vais traitemens  qu'ils  lui  font  faire  fur  la 
route  ,155. 

Leur  fureur  fc  rallume  contre  lui  à  l'oc- 
eafion  de  fon  Mandement  contre  leurs  céré- 
inonies  idolâtres ,  le  font  reléguer  â  Ma- 
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CIO  où  leur  dcfpoiirme  s'étend  ^ufqu'a  Vzx- 
CCS  j  démarche  plus  qu'indcfcencr  qu'ils  font 
faire  d  l'Evêque  de  cette  ville  qui  leur  elt 
iervilement  dévoué,  i^y-i6o. 

Par  leur  ordre  le  Lcgat  cil  conftituc  pri- 
fonnicr  i  on  tient  conicil  en  leur  piéTwiicc, 
îi  roiir  fe  délivrer  de  lui ,  ilfalloit  aller  juf- 
.rdà  l'eff'ufion  âujang;  bur  réponfc  vraiiiunt 
di  ;ne  d'Inquifireurs  fecrets  i  i(?o. 

Obtiennent  des  ordres  de  l'Empereur  pour 
l'cmprifonner  &  empêcher  qu'il  ne  foit  vili- 
té;  lui  ôicnt  tous  fes  Officiers  &  domefti- 
ques  par  toutes  fortes  de  mauvais  traite- 
mens  ,  i(îi. 

La  promotion  du  Légat  au  Cardinalat  leur 
cnufc  le  dépit  le  plus  cuifant,  lâchent  contre 
Iri  leur  elclave  i'Evêque  de  Macao  qui  ex- 
communie le  Cardinal  5  leurs  infultes  6c  leur 
cruauté  contre  les  Auguftins  &  les  Domini 
Clins,  î6i,  i^) 

Font  mettre  dans  les  fers  ûx  Midlonaires 
envoyés  pour  annoncer  au  Légat  fa  promo- 
tion ;  chaHent  tous  les  domefliques  Chinois 
d\i  Cardinal ,  lui  coupent  entièrement  les 
vivics ,  ôc  par  TeXcès  de  leur  barbarie  termi- 
rcnc  enfin  fes  jours,  1^4,  16$, 

Mauvais  traitemens  qu'ils  font  efTuyer  à 
M.  Borguefe  Médecin  de  M.  de  Tournon  , 
le  font  atlarfïîuer,  itfç. 

Sont  plus  inhumains  contre  les  Miflionni- 
res  que  les  Nègres  mêmes  exécuteurs  de 
leurs  ordres  barbares  ,1^8. 
Peinture  affligeante  de  la  deflrudion  des 
Mi  fiions  de  la  Chine  cauféc  par  leurs  ma- 
nœuvres 3  portrait  de  ces  Pères  dans  ces 
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climats,    145,  167-171,   180. 

Leur  autorité  abfoluc  dans  tout  l'Empire 
de  la  Chine ,  171. 

Leur  rcbellion  contre  les  Décrets  de  Clc« 
ment  XI  fin*  les  afFùircs  de  la  Chine  rcfte  im* 
punie,  pourquoi,  175. 

Infultcs  qu'ils  font  à  M.  Mezzaharba  en- 
voyé Légat  à  la  Chine  ;  leurs  injures  contre 
Clément  XI  de  fon  Décret ,  leurs  voies  de 
£iit  contre  le  Légat  &  fcs  Officiers  ,  veulent 
terminer  fes  jours  par  la  famine  ,  jcurs  mo^ 
tifs,  174-17^. 

Violences  qu'ils  exercent  contre  MM.  Pc-* 
dtini  &  Ripa  Milfionaires  ,  176. 

Se  regimbent  contre.  Innocent  XIII  qui 
veut  punir  leurs  fcandalcs  &  leurs  révoltes; 
Dccret  porté  contir'eux  p«ur  les  réduire  i 
l'obcilfance  ou  les  anéantir  j  préfentent  un 
Mémorial  ou  tous  les  faits  font  déguifés  5 
purent  le  coup  prêt  â  fondre  (ur  eux  par  la 
mur:  précipitée  du  Pape  regaidée  comme 
l'ouvrage  de  la  Société ,  6»  lefruîtàijesven" 
gtances ,  178,  17p. 

Leur  faveur  fous  Benoît  XIII,  r8o. 

Confpiration  qu'ils  forment  contre  l'Em- 
pereur de  la  Chine  par  le  miniftere  de  leur 
p.  Morao,  en  font  chalTés  avec  tous  les  au- 
tres Miirionaires  ,  181-184. 

Portrait  des  Jefuites  dans  celui  que  fait 
S;  Pierre  des  faux  prophètes,  18 i. 

Chailent  fucceflïvemcnt  avec  dts  vi«lcn  - 
CCS  inouïes  trois  Evêqucs  du  Paraguay ,  1  ?  J» 

Perfécution  qu'ils  fufcitent  à  D.  Bernar- 
din de  Gardenas  Evêquc  du  Paraguay  y  veu*- 
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jenr  dabord  le  coirojn[)re  ponr  Ttaipéchct 
{\c  faire  fa\iritL' j  intcrêc  qu'ils  ont  d  l'élu- 
der, 195 ,  196, 

Violences   &  cruautés  inouïes   exercises 
contre  lui  par  ces  Pcrcs,  1975  i?^. 

Tentent  pluficurs  fois  de  le  tuer  >  loo  : 
le  font  bannir  8c  conduire  à  deux  cent  lieues 
de  la  ville  de  l'Ariomption  par  leur  Juge 
Confervateur >  ici,  105.  Voyez  Conjer- 
yateur. 

Ravage  qu'ils  font  dans  fon  Dioccfei^  obli- 
gent  par  des  menaces  Tes  Diocèfains  i  por- 
ter faux  témoignage  contre  lui ,  xot  j  104. 

Leur  rage  le  pourfuit  dans  fon  bannifl'e- 
ment  ,  io<»  >  107. 

Toutes  leurs  violences  &  manœuvres  ref- 
tent  impunies  ,•  laiiTcnt  le  Prélat  tran(jnile  > 
pour  quelle  raifon  ,  108. 

Perfécutent  Dom  Jean  de  Palafox  Evcquc 
d'Angelopolis  dans  le  Mexique,  parce  qu'ils 
veut  reprimer  Texcès  de  leur  avarice  &  de 
leur  ambition ,  it8  ;  qu'il  les  oblige  de  redi  * 
ruer  1 5000  cfcus  qu'ils  ont  fripones  dans  une 
fijcceflîon  ,  ce  qu'ils  trouvent  injulle  >.xi9  ; 
qu'il  obtient  des  jugemens  pour  leur  faire 
payer  la  dîme  de  leurs  biens  immenfcs  dont 
5Js  fe  prétendent  exemts,  ii^-zii. 

Diicours  injurieux  qu'ils  tiennent  contre 
1^  Prélat ,  leur  mépris  pour  fa  dignité,  leurs 
calcinnics  groilîeres  pour  le  décrier  ;  leurs 
korribies  complots  contre  fa  vie,  21 1 ,  2.12.^ 

Se  révoitefit  contre  fon  autorité ,  allé- 
guant de  fingulicTS  privilèges  qu'ils  n'exhi- 
bent point  ^  font  interdits  par  Ordonnance 


i7i 
fîe  riîvêcjuc  j  nomnu'nt  ik  corrompenr  rleiix 
Conllrvacciirs  pour  procctltr  contre  le  lic- 
lat  &  Ton  Gr.ind-Vicairc  ,  lii^-ij;.   Voyez 
Ccnjervateurs. 

Leurs  Confcrvateurs  font  excommunias; 
&  excommunient  ciiA-mcmcs  l'Evccjuc  &  le 
Provifbur  )  conduite  fcditicnfe  des  Jefuites 
en  cette  occation  ;  corrompent  le  Vice-Roi, 
ôc  Ce  portent  aux  procédés  les  plus  yiolens  » 
icandaleux,  &  fcditîeux  ,  1^1.135. 

Leur  dcd^^in  cft  de  fe  défaire  de  la  perfon- 
ne  du  Prélat  qui  s  évade  fecreiement  i  met- 
tent inutilement  tout  en  ufagc  pour  dccoa- 
vrir  {à  retraite ,  135-137. 

Ils  frappent  le  troupeau,  fcènc  fcandaleufe 
€]u*ils  donnent  à  Angelopolis  ou  ils  veulent 
faire  adorer  la  Société  j  excès  de  tout  genre 
qu'ils  commettent  contre  les  EccléHafliques 
&  les  Laïcs  fidèles  à  leur  Evêque  ;  x3  8.z4o> 

Font  déclares  par  menace  le  ficgc  vacant 
par  une  Ordonnance  qu'ils  drtflent  eux-mê- 
mes >  ridicule  des  louanges  qu'ils  s'y  prodi- 
guent y  140. 

La  condamnation  de  la  voix  du  peuple 
contr'eux  augmente  leur  dépit;  pour  décrier 
le  Prélat  font  repréfcnter  par  leurs  écoliers 
une  mafcarade  pleine  d'horreurs ,  d'infamies» 
de  facrileges  &  d'inipiétés ,  141,  243. 

Tous  ces  excès  reftent  impunis  y  tant  kuc 
crédit  e(l  énorme ,  147. 

Jujlinian  Jefuite  >  impofteur  qui  contre- 
fait à  RrOmc  le  léjpreux,  514,  note. 
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KIRKER,  Jcfuitc,  donne  avec  comp^^lai- 
r.mcc  au  public  le  portrait  &  la  matcht; 
de  Ion  Confrcrc  Marciuius  Mandarin  du  prc  - 
mia-  Ordre  à  la  Chine >  ilo. 

L 

LAMBERT  (  Pierre  de  la  Motte-  ) ,  Eve- 
c]uc'de  Bcrithcj  cft  cnvoytî  Vicaire  A^ 
poltolîc]ue  à  la  Chine  ,  99  ,  100  ,  Ton  zclc 
&  Tes  travaux  poui?  le  falut  des  amcs ,  loo- 
104   Voy,  F  du, 

Laon.  Voy.  Jef»  ufurpateurs- 
Leoncy.  Voy.  Gouffres. 
Longobardi ,  Jcfuitc,  convainc  la  Théo- 
logie des  Lettrés  de  la  Chine  de  pur  Athéif" 
me  y  itS, 

M 

MAIGRÔT ,  Evcqucde  Conon,dcvient 
odieux  aux  Jcfuites  parce  qu*il  fc  dé- 
clare par  un  Mandement  contre  les  cérémo- 
nies Chinoifcs  ;  confcfle  Jcfus  -  Chrift  de- 
vant l'Empereur  ,  eft  Retenu  4  ans  en  prison 
chez  les  Jcfuites  (es  perfécutcurs  5  exilé  à  Ma* 
cao  ,  repaffe  en  Europe  ,  meurt  à  Rome  eu 
odeur  de  Sainteté,  147  ,  150. 

Màlagrîda  (  Gabriel  ) ,  Jcfuitc  ,  eft  en- 
voyé par  la  Société  à  Lisbonne,  y  eft  annon- 
cé comme  un  faint  homme  ,  un  faint  fenitent  ; 
fait  le  rôle  de  Prophète ,  prédit  la  mott  du 
Roi ,  cft  l'ame  de  la  conjuration  récente 
formée  &  exécutée  contre  les  jours  du  Mo- 
narque 5  eft  fécondé  dans  fes  manœuvres  H:- 
criltges  par  Jean  de  Mathos,  Jean  Alexandre  y 
^  autres  y  {es  confrères  >  304  ,  315, 
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Malthc  Le?  Jc'fuîtjs  s'y  etiblîlTcnt  ,  Cony 
'.|ucl  prctcxtv*  ;  s'y  Font  liioritôt  connoîtrc  pir 
iciir  avance  Ôc  kurs  furfaiis.  Voy.  Jejunes 
mdichdiuu, 

MartlniuSi  Jcfuîtc,  Grand  Mandarin iU 
Chine.  Voy.  ATuidr. 

Maffé  i  Jcfiiitc  ,  Voy.  B'art 

Matheo  de  Caftro  (  Dom  A  Indien  ^ 
I^ramaiî  de  nation,  qÙ.  clevéà  Pvomc  dai.slc 
Collège  de  la  Propagande,  nommé  Vic-ir^* 
Apofloliqiic  de  l'Abiffinie  ,  e(t  nommé  KvC- 
que  des  Indes,  ^i.  La  fureur  des  J;Tuît;.'s 
contre  lui  le  fuit  partout.  Voy.  ]ej'.  peijî-- 
cuteurs  &•  rebelles. 

Matos  (  Jean  de  )  ,  lef  Voy.  Mulaf^riâa. 

Me\T[aharha  ,  eft  envoyé  pnr  Clemen;  XI 
Légat  àja  Chine  j  mauvais  traitcmcns  qu'il 
éprouve  de  la  p^rt  des  Jcfuites  j  n'honore 
pas  fa  Légation  aucaiu  qu'il  auroit  dû  &  piî 
faire,  174,  &c. 

Me\\afalcé ,  nomme  Vicaire  Apoftoli- 
que  par  M.  le  Cardinal  de  Tournon,  eft  per- 
sécuté pour  avoir  ordonné  à  un  Jei'uite  d'«S- 
ter  de  fon  Eglilè  le  tableau  où  fe  trouve 
l'infcription  ,  Adorez  le  Ciel,  Ij^j  »  150. 

Michel'\^^  Saint),  Jcf.  prêche  dans  le  Me- 
xique avec  fon  confrère  Valentia  contre 
le  rcfpecl  dii  d  la  Dijjnité  Epifcopale  ,  eft  un 
des  plus  vlolens  perfôcuteurs  de  M.  de  Paia- 
fox  ,  m  j  difcours  féditieux  &  meurtrier  de 
ce  fougeux  Jefuitc  ,  112.  Se  fignale  par  des 
traits  de  fureur  &  d'extravagance  ,1^3- 

MiJJîons  étrangères.  Origine  derétablifTc- 
mcnt  de  MM.  des  Miffions  étrangères  ,  ioo« 
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378  , 
ÊtJat  âc  dcperîiTcment  où  cette  Compaghfe 
cft  tombée" en  fe  prêtant  à  l'exa6^ion  du  Piao 
de  France  ,  le  Formulaire  5c  la  Bulle  l//iige- 
nituj  ijo- 

Morao ,  Jefuite  ,  cft  élevé  à  la  Chine  au 
fuprême  degré  d*autorité  ,  de  dignités  &  de 
richcfTes  j  tient  des  difcours  infolcns  contre 
les  Papes  &  leurs  Bulles  ;  eft  l'opprcfTeur  des 
Saints  Miflîonaires  ,  meurt  fur  rÉchafaut 
pour  crime  d'État  &  de  haute  trahifon  ,  i8i. 
Voy.  Yuncim. 

Muneai,.  Injuflices  criantes  ,  barbarie  , 
cruautés  des  Jefuites  à  Muncau,  Voy.  Jefuites 
uJurj^ateurS' 

P 

PALAFOX  (  Dom  Jean  de  )  ,  Evoque 
d'Angclopolis ,  eft  établi  par  le  Roi 
d  Efpagne  Viliteur  dis  Chancelleries  Se  des 
Audiences  de  la  Nouvelle  Efpagne  ,  Com- 
miflaire  pour  informer  du  Gouvernement  de 
trois  Vice- Rois  5  bonté  de  fon  caradere  , 
beauté  de  fon  efprit ,  franchife  &  generofité 
de  fon  cœur  ,111. 

Fait  plufieurs  éiabliiTemens  pourl'inftruc- 
tion  des  Jeunes  Ecclefîaftiques  ;  fes  courfes 
pénibles  pour  connoître  par  lui-même  les 
befoins  de  fon  peuple ,  &  y  pourvoir  ;  les 
inftruit  de  vive  voix  &  par  écrit,  111-114. 

Eft  nommé  Vice- Roi  &  Capitaine  Géné- 
ral ;  avec  quelle  attention ,  fidélité ,  definte- 
refTement  ,  facilité  il  s'acquitte  des  impor- 
tantes fondlions  de  toutes  les  dignités  >  fuc- 
eès  de  fes  travaux  pour  les  intérêts  de  fon 
Souverain  Ôc  le  foulagement  des  peuples  > 
115-117. 
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Veut  réprimer  les  excès  de  l'avarice  Se  de 

rambition  des  Jefiiitcs  j  cfluye  de  leur  part, 

révolte  ,  indignicés ,  mauvais  traitemens  , 

perfécution  implacable.  Voy.  Jefuites  perjé^ 

cuteurs  6*  rebelles. 

Prend  le  parti  de  la  fuite  pour  fe  cacher  i 
la  fureur  de  les  ennemis ,  par  amour  pour 
fon  Prince  &  par  fa  charité  envers  les  peu- 
ples expofés  aux  fuites  d'une  guerre  civile  ; 
cherche  dans  les  montagnes  au  milieu  des 
fcorpions ,  "  ferpens  &  autres  bctes  venimeu- 
fes  la  fureté  Ôc  la  paix  qu'il  n'a  pu  trouver 
dans  une  Compagnie  de  Religieux  ,  man- 
quant du  nécefl'aire  à  la  vie  ,  156. 

Apprend  dans  fa  retraite  les  excès  en  tout 
£enre  des  Jcfuites  dans  fon  Diocefe  j  ge- 
miilemens  &  prières  qu'il  addreffe  au  Sei- 
gneur pour  la  confervation  de  fon  peuple 
qu'il  exhorte  par  des  lettres  i  deraeurei  fer- 
me dans  la  charité  &  dajis  la  fol  malgré  la 
violence  de  la  perfécution  ;  il  eft  exaucé  > 
141 ,  241. 

Lettre  admirable  qu'il  écrit  de  fa  cabane  à 
fon  Prince  pour  Tinltruire  des  violences  , 
des  defordres  ,  êcc.  du  Vice-Roi  gagné  par 
les  Jefuites  &  par  ces  Pères  dans  le  Mexique  > 
&  de  l'obligation  de  les  reprimer.  Sa  gran- 
deur d'ame,  fon  zèle  Apoftolique ,  (à  pieté 
fublime  éclatent  dans  cette  belle  lettre  où 
il  ouvre  fon  cœur  à  fon  Prince  >1449  145» 

Eft  rétabli  fur  fon  liege  où  il  éprouve  en- 
core bien  des  traverfesde  la  part  des  Jefuj- 
tes  ,  14^. 

EU  Bommé  à  i'£yêché  d'OUixe  e9  BC^^^ 
gne^  izi ,  notej  a> 
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Pahi  (  François  J  ,  eft  facré  à  Komt  E- 
rvé^iie  d'Hcliopolis ,  cnvo)c  avec  M.  Lam- 
hert  F  vêcjuc  de  Bcritlie  ,  Vj'.-.irc  Aportoliqiie 
idans  les  Indes.  Ces  dci. IX  Prélnrs  forment  à 
i>i;n7i  lin  Séminaire  cjuî  fait  un  trcs-grand  biv  n 
pour  les  Miflîons ,  99 ,  100. 

Tiavcrfcs  ,  contiadidions  ,  ôcc  cju'ils 
éprouvent  de  Ja  pûrt  des  Jctuites.  Voy.  JeJ. 
lerjecuteurs  &•  rebelles. 

Leur  conduite  édifiante  ArApcftoIignc  mifc 
en  parallèle  avec  la  conduite  (candaleufe  des 
Jeluites  ;  vénération  des  peuples  pour  eux  j 
Dieu  répand  fa  bencdidion  fur  leurs  ttavanx  , 
ik  fait  éclater  leur  faintcté  par  des  uiiiaciLS  > 
103. 

Sollicitent  &  obtiennent  une  Bulle  du  Pape 
qui  condamne  k  trafic  dans  k^  Eccleliafti-!- 
cjues ,  104. 

Pcrfécution  fufcitdà  M.  Palu  par  les  Je* 
fuites.  Yoy.  Jejuiles  perfécuteurs  ér  rebehej. 

Repalle  en  Europe  5  arrive  à  Madrid  où  il 
fc  liîve  pleinement  de  toutes  les  caloivinjcs 
Aqs  Jcfuitcs  contre  lui  ;  va  à  Rome  oui]  Rrç 
utilement  la  caufc  des  miflîons  5  beau  mor- 
ceau d'un  de  fes  mémoires  prcfentés  à  la  con- 
grégation de  la  Propagande  fur  le  trafic  d^s 
jcfuitcs ,  10(1-109. 

Paraguay  )  pays  très-vafte  dans  lAméyi- 
que  Méridionale  >  divifion  du  Paraguay  , 
1 8^  ;  fertilité  des  terres,  188  ,  &c.  caradere 
des  Naturels  du  pays  ,  190.  Les  Jefuitcs  y  fon- 
dent une  fouveraineté  defpotjque  furies  mi- 
nes de  la  fouveraineté  monarchique  du  Roi 
d'F.fpagne.  Voy.  Jejui;es  ujurpdteurs  au  Fara-^ 
guay ,  ^-f  '  Farào 
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Pardo  ^  Dom  Philippe),  Arcli2vccjr,c 
de  Manille  ,  fait  faire  une  ipfbrmation  fc- 
crcttc  fur  le  trafic  &  les  excès  des  JeCuites  s 
dans  le  Requifuoire  on  dontte  pour  raifons 
du  retard  de  la  dénonciation  dit  fcandalc  d:; 
CCS  Pères  ,  i  **.  qu'ils  font  pwjfans  ô*  geru 
d'exécution 'y  x*.  le  trouble qii'ilsaùrotent  pu 
^âufer  dans  la  République,  8i. 

Veut  repriiner  l'avance  des  Jefuitès}  trai- 
tcmcns  indignes  qu'il  en  reçoit  ,  il  eiï  en- 
levé ,  ôc  banni.  Voy.  Jefuites  yerfécuteurs  Çr 
rebcllles. 

Remonte  fur  fon  Siège  v  réparation  ôc  fa- 
tisfadion  qui  lui  font  luîtes  par  tous  ceux 
qui  avoitnt  contribué  à  fa  difgracc  y  les  Je- 
fuites fculs  n'y  prennent  aucune  part ,  quoi- 
que les  vrais  coupables,  S4. 

Fartas  ,  tribut  de  peuples  dans  les  Indes 
Orientales,  fouvcraincment  méprifcs par  les 
Brammes  ou  BraiHmanes  ,  autre  tribut^,  fort 
refpedés..Schifme  de  ceux-ci  avec  les  pre- 
miers; fur  quoi  fondé,  111. 

Les  JcCuites  fuivent  ce  fchifme  y  ferment 

les  portes  de  leut$  £glifes&  de  leurs maifons 

aux  Pareas  ,  &  s'abftiennent  d'entrer  dans  1  « 

cabanes  de  ces  pauvres  gens  >    les  laiffenc 

mourir  fans  facrcmens  ,   fî  lesmaladesne  ic 

font  j^ra)isporter  dans  un  bois  ou  derrière  une 

haie  s  peraflent  dans  ce  fchifme  aitmépris  de 

toutes  les  loix  qui  le  condamne  ,  ji&. 

Parinniriy  Jef.  Voy.  Bouvets 

Patouillet ,   Jefuite  ,  placé  par  fa  Société 

avec  le  P.  Mchon  fon  confrère  auprès  de  M. 

de  la  Farre  Evêque  de  Laon.  Ces  deux  Jefui- 
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tes  font  envoyés  par  TEvêquc  à  h  Coiu- 
pour  Ciirprcndre  les  Miniftrcs  a  l'effet  de  fa* 
ciliter  a  lent  ■feiiuetc  rinvafîon  du  Collège 
de  Laon  >  13.     / 

Pedrini  &  Ripa  ,  Mifllonaircs  d  la  Chine, 
odieux  aux  Jefuites,  font  chargés  de  chaines 
&  conduits  en  prifon  ,  iy6. 

Perreîra  (  Thomas  ) ,  Jefuite ,  &  fon  con- 
frère GrimaWi  font  accufés  d'ufurc  devant 
M.  de  Tournon  i  en  font  convaincus  ,  & 
declarc's  incapables  de  toutes  les  charges  de 
leur  Ordre  ;  font  condamnés  à  la  rcftitu- 
lion  j  dépit  de  cesjef  le  P.Perreira  tientau 
Cardinal  des  difcours  infolcns  ,  119-133. 

Pérès  (  André) ,  Jefuite,  dépuré  du  Me- 
xique en  Efpagne  pour  fe  plaindre  de  ce 
qu'on  oblige  les  Jefuites  de  payer  la  Dîme, 
&  qu'on  les  empêche  de  faire  de  nouvelles 
acquifitions ,  m. 

P'iaO'  Edit  de  l'Empereur  de  la  Chine , 
donné  à  la  follicitation  des  Jefuites.  Il  dé- 
cerne des  peines  contre  de  Saints  Midîonâi- 
res  a<ftuelîcment  à  la  Chine  5  ne  doit  être 
accordé  qu'à  ceux  qui  fe  conformeront  & 
foutiendront  le  Culte  Chinois  &  les  fcnti- 
mens  àts  Jefuites  j  tous  ceux  qui  ne  l'auront 
pas  font  bannis  de  cet  Empire  :  L'Edit  n'ef^ 
pas  exécuté  â  la  kttr«,  les  Jefuites  en  ob- 
tiennent fur  Requête  «n  nouveau  qui  en  or- 
donne l'entière  exécution  ,  149-1  54.  Le  Pîao 
de  France,  fruit  des  entrailles  de  la  Société, 
a  produit  les  mêmes  ravages  i|uc  celui  de  I4 
Chine,  153,  170. 

Pichorii  Jef  Voy.  Patouillet» 
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Pontolfe*  Tentative  des  Je  fuîtes  pour  eiV- 

Vahir  le  Collège  de  cette  ville.  Voy.  Jefuites 

ufurpateurs  >  Arrêts» 

Portugal,  Entreprîfes ,  conduite  ,  &c.  des 
Jefuiccs  dans  cette  Monarchie  &  Domaines 
en  dcpendans  >  menées  ,  manœuvres  ,  for- 
faits de  ces  Pères  contre  le  Mona,rque.  Voy. 
Jtfuites  ufuriiatcurs  au  Paraguay  j  ô-f.  Se^ 
êajlien. 

Poutrincoun  ^de  J,  Vice-Roi  de  la  Nou- 
velle Efpagne ,  fon  zèle  pour  y  établir  la 
Religion  chrétienne,  339.011  lui  addrefle 
des  JefLiites  prétendus  Apôtres  j  maux  qu'ils 
y  font.  Vient  en  France  ,•  les  Jefiiites  lui 
drcHcnt  des  embûches;  il  cH:  enfermé  3  ob- 
tient de  la  Juftice  fa  liberté.  Voy.  Bîencourti 
Biart  ,  Cotton. 

Pragues.  Ufurpation  de  l'Univerfîté  de 
.  cette  ville  par  les  Jcf  Voy.  Jef*    ufurpateurs. 

Richeffes  que  ces  Pères  y  polfcdent  5  ils  s'y 
délient  pauvres  ,19. 

R 

RHEIMS.  Cate  ville  a  de  bons  aclcs 
que  les  Jefuites  y  font  entres  par  de 
fourdes  menées,fuppofitions  honteufes  &  in- 
dignes de  chrétiens,  Se  contre  la  volonté 
des  habicans,  11. 

Ripa.  Voy.  Peàrinu 

liochefoucault  (  Antoine  de  la  ^  ,  Evêque 
d'Angoulême,  empêche  les  Jefuites  d'envahir 
le  Collège  d'Angoulême.  Les  interdit  de 
loutes  fondions  &  leur  ordonne  par  un  dé- 
c-iret  de  fe  retirer.  Voy.  Jef  ufurpateurs. 

Roignant  >  Rçdeur  de  la  paroifle  de  Saint 
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Louis  a  Brcft.  Se  voit  privé  de  fou  Eglife  êc 

de  Ton  titre  par  les  manœuves  &  la  cupidité 
des  Jcfuites  ,  38 ,  Sec.  £(1  rétabli  s  hotrcurs 
corarnifcs  par  ces  Percs  dans  Ion  Eglife  5  (on 
Sacriftain   lui  iauve  la  vie.    Voy.  Jef,  ufuT- 
pateurs. 

Eft  TaiG  d'horreur  &  d'indignation  en  ap^ 
prenant  Texcès  d'inhumanité  des  Jefuitcs  en- 
vers Ambroife  Guys  >  les  fommc  de  lui  ren- 
dre le  cadavre ,  46, 

Romt'  Les  Communautés  de  marchands 
de  cette  ville  demandent  qu'il  foie  défendu 
aux  lefuites  de  faire  le  comiherce ,  544. 

S 

S  AGI ,  }efuite ,  Bancjuier  â  Paiis  >  cor- 
refpondant  du  P.  la  Valette  ,  donné  à  la 
Cour  par  fa  Société  comme  un  graa4  conver- 
tiireuT,7}. 

Saïàanha  k  le  Cardinal  )  >  ed  nommé  par 
le  Pape  Benoît  XIV  Vijîteur  ^  Refyrmateuf 
de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  les  Et.àts  da 
Roi  de  Portugal,  591. 

Pouvoir  qui  luied  donné  a  cette  fin ,  191< 

Exécute  le  Bref  du  Pape,  fait  fivi^te  dans 

les  niaifons  des   Jcfuites  â    Lisbonne  ;  les 

trouve  ,  comme  ils  font  par  tout  ailleurs  ^ 

objhnément  endurcis  dans  leurs  tranrgrejjtons  , 

occupés  à  la  banque  &  au  négoce ,  6:c. 

Leur  ordonne  défaire  ceffcr  leurs  fcandiles 
&  transffre(îions,  de  faire  par  devant  lui  o»i 
fes  Siibdelegucs  la  déclaration  des  Lettres  dt 
change,  capitaux,  marchandifes ,  a(^ion'5 
qui  peuvent  leur  appartenir,  &c.    Délègue 


3*5 
pûLit  faiic  les  mcmes  opérations  dans  les  pays 

ci  Oatre-mer  j    n'cft  pas  obéi  à  Lisbonne  > 

Schafiicn  ,Roi  c!ii  Portugal ,  cft  vîvemeat 
Ibllicité  par  les  Jcfuites  pour  faire  tomber  en 
Jtur  Socictc  laSoveraiiicté  de  ce  pays  5  abus 
lûcrilege  qu'ils  font  de  fa  fîmplicité  5  leur 
fourbctie  ne  réutfit  pas.  Ce  Prince  cft  la  vie» 
lime  de  la  confiance  qu'il  avoit  en  eux  ,  314, 
No:e. 

6'e'gaarei(  Philippe  )  êc  Thomas  fon  frè- 
re ,  bourgeois  de  la  ville  de  Muneau,  font 
cmprifonnés  par  ordre  des  Jefuitcs  fans  corps 
de  dclit  ,51.  Sont  condamnés  à  être  pendus 
fans  avoir  comparus  devant  leurs  Juges  ni 
en  préfenc-  de  leurs  acccufateurs  ,*  n'onçdc 
Confcileur  que  dans  la  charrette  qui  les  con- 
6A1  à  Péchafaut ,  54.  Gonfcflion  de  Tho- 
îivis  avant  fon  exécution.  Philippe  après  a- 
voir  foufFert  fon  exccuiion  ,  ^la  corde  cou- 
pée ,  fe  trouve  encore  vivant,  les  Jefuices 
f  jrcent  le  bourrreau  de  le  pendre  une  fccori- 
di;  fois,  en  le  menaçant  de  le  faire  fufi  lier  lui - 
numc  ,  s'il  refiflc.  Tout  leur  bien  eft  con- 
fiicjué  3.  vendu  au  profit  des  ]cfuites  leuts 
Tiais  bourreaux  ,  55,  5^.  Voy- Jef,  ufurpa- 
teurs, 

Sen\   Yoy.  Jef.  uj'urpatturs, 

Soîeh  ,  Religieux  de  POrdre  des  Frères 
Mineurs ,  Martyr  au  Japon  ,•  lettre  édifiante 
qu'il  écrit  du  lieu  de  fa  prifon  au  Pape  Ur- 
bain VIII  fur  l'infidclité,  les  fcandales  &  les 
biii?,ucs  des   Jcfuitcs  dans  cet  Empire,  87. 

Sourdis  (  le  Cardinal  de  J  ,  Archevêque 
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de  Bordeaux  ,  décUrc  ,  fur  appel ,   IV-rabltt- 
fcmcnt  des  Jcfuices  à  Angoulcmc  nui  £r  Ûc 
ml  effet  ô*  valeur  y  17. 

Sylver'io  de  Pincda  j  très- vertueux  Eccic- 
fiaftiquc  du  Mexique  ,  cil  député  au  Pape  par 
M.  de  Palafox  pour  inlhuire  fa  Sainteté  fur 
les  défotdres  der.  Jefuites  dans  le  Mexique  ,• 
CCS  prétendus  Apôtres  veulent  s'en  venger  en 
le  reptéfentant  par  une  ftatue  d'une  attitude 
indécente  dans  une  niafcarade horrible  >  245. 

T 

TANGONOCAMT,  Roid'Omura  dans 
les  Indes>  zi\  le  bienfaiteur  des  Jefuices, 
U  en  ed  trahi  par  reconnoiffance  j  pour  s'en 
venger  abjure  la  Religion  chrétienne  &  ta 
fait  abjurer  par  fes  fujets ,  chalTe  tous  les 
Mi(fîonaires  de  (èsEtacs,  8^-<;i. 

Tket  (  Gilbert  du  )  ,  Jeliûte  ,  un  des  A- 
pètres}efui:es  de  la  Nouvelle  France  qui  y 
débite  que  ,  c'hoxt  un  grand  coup  que  Vajjajji" 
nat  de  Henri  IV %  quejans  cela  la  chétîenté  éto'it 
perdue- 

Journon  (  le  Cardinal  de  )  ,  envoyé  Le- 
f^at  d  la  Chine  par  Ciemenc  XI ,  qui  fait  fon; 
cloge  en  plein  confiftoirc  ,•  lettre  vraiment 
Apollolique  qu'il  écrit  avant  fon  départ  au 
Marquis  de  Tournon  fon  père  ,•  dangers  de 
fon  voyage  ;  arrive  â  Pondichcri ,  &  va 
loger  chez  les  Jefuîtes  comme  leur  ami  ;  il 
les  y  trouve  engagés  dans  la  turpitude  des 
fupcrltitionsidoTaireS]  ii8-iio,  condamne 
ces  fuperditions  xir  ,  113. 

Va  à  Manille ,  y  punit  un  Procureur  Jcfui- 
te  qui  y  fait  le  commerce  1 214. 
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Arrive  a  la  Chine,  y  trouve   les  Jcfuites 

ufuricrs  ,  &  idolâtres  ,  iiç-ity.  Travaille  a 
faire  ceffer  leurs  11^1115  ,  HouUur  «^onr  il  ci}: 
pcnctré  à  la  vue  de  Tcxccs  &  de  l'univerfalité 
des  dcfordrcs  de  la  Socicte'  ,119   140. 

Ferfécutions  horribles  qu'il  ciVayc  de  la 
part  des  Jefuites.  Voy.  Jefuites  ferfécuteurs  6* 
rebelles- 

Troyes.  Cette  ville  a  refiftéjufqu'â  préfent 
ani  artifices  des  Jefuites  pour  s'y  établir, 
14. 
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UNIVERSITES.  Plainte  de  rUnivcrfité 
de  Paris  fur  la  cupidité  des  Jefuites, 
II.  Intervient  contre  eux  pour  le  Collège 
de  Sens  ,  17.  Les  accufe  d'avoir  avancé  15 
fauffetés  ,  intervient  avec  les  autres  contre 
les  Jefuites  pour  le  Collège  de  Tournon , 
defcription  qu'elles  font  des  rkhé{R:s  de  ces 
Pères  ,  1 8  ,  19.  S'oppofe  à  l'invanoû  wl^s  Cu! 
lege  de  Pontoife&  de  Laon  ,  lo  ,  11. 

Apoftrophe  c^u'clle  fait  aux  Jefuites  fur  la 
haine  du  public  contre  eux  &  f#ndée  fuc  une 
caule  univerfclle  ,  3  5* 

Reproche  qu'elle  leur  fait  fur  leur  cupidi^ 
té  ,  74.  Voy.  Jcf 

V 

VA  L  E  N  T  I  A  ,  Jefuite  ,  voyez  Mi- 
cheL 
Valette  (  la  )  ,  Jefuitc  ,  Supérieur  àçsr 
mirtîons  à  la  Martinique;  commerce  conft- 
dèrable  qu'il  fait ,  fes  correfpondans  à  Mar- 
feille  &  à  Paris  ,  rufc  qu'il  employé  dans  foo 
négoce,  ^T-J}' 
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3^S 

Van^Rhiiiy  Jcfiiic,  riborne  une  vieille 
femme  pour  faire  iccuur  les  habitans  de 
Brcft  d'avoir  ptojcntc  de  livrer  la  ville  aux 
An^lois  >  43. 

ycrthamont  i  Evc<]U'.  de  lugo'),  cft  afîjc- 
gé  dans  fa  demeure  >  di  f  m.'  'iaiu  d.s  libcl- 
Ks ,  menace  dans  des  le;  r^s  par  les  Jcriitos 
pour  fe  maintenir  dans  1  afurpation  d  Ton 
Séminaire   ;    eft  afllz    heureux  pOiU  i  .s  c» 


chafler  avec  le  bras  fort  de  la  Juilicc  5  il  lui 
en  coûte  la  vie  peu  de  tems  après  j  î4>  3  5- 
.  Vienne  en  Autriche.  Voy-Jef.  ufurputeurf. 
IVilleauine^  Religieux*:  Vicaire Gineriil 
de  l'Ordre  de  Cluny,  cft  maintenu  en  la 
polTcffion  &  jouifTance  de  trois  Prieurés  en  - 
vahispar  les  Jv'fuites    "V oy.  Jef-   ufurpateurs^ 

Y 

YUMCIM  ,  Empereur  de  la  Chine  ,  de- 
c,o Livre  une  confpiration  formée  con- 
tre lîi  Couronne  par  un  Jcfuite  i  le  condam- 
ne jiiftement  à  mourir  fur  réchafaut;  ordon- 
ne înjuftcment  la  plus  viol.nte  perfccutioii 
contre  rEglife  &  Texpulfion  de  tous  les 
MilTionaircs ,  iSi. 

Conclujîon  de  V  Ouvrage 

Rccapiculatio»  des  erreurs  &  forfaits  dés 
Jefuites  contre  la  fureté  des  Monarques  & 
des  Empires  ,  308  &:fuiir. 

Fin  de  la  Table  des  Maiieres* 
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AGE  1.  ligne  lé  ,  wtlifcz  en. 
Pag.  II.  note  al.  t  lô'pS.lif.  I5p8. 
Pag.  a. t.  I.  II,  1750.  lif.  16^0. 
Pag.  }o.  1. 14,  renvoyée  >  lif.  envoyée, 
Pag.  S'-l«  1  5:  r  ,  avoit  été  fans  t   lif.  dvo/t 

tff^  reconnue  fans. 
ïbid.  1.  x6  ,  effacez  ces  mots  ie  la  Juflîce- 
Pag.  59,   addition   marginale,  lif.  JeJ.  font 

le  commerce  maritime. 
Pag.  66.  \.  17 ,  les  Demandeurs  >  lif.  les  Dé- 
fendeurs, 
Pag.  104.  1.  16  ,  cupidité  des  Jefuites  ,  lif  cu- 
pidité ([ui  p  or  toit  les  Jésuites. 
Pag.  109. 1  8  ,  des  prétentions  ,  \\i.  de preten* 

tionSi 
Pag.  117. 1.  Il',  préparé ,  lif  préparée. 
Pag.  134. 1.  14  >  effacez  encoïc 
Pag.  1^7. 1.  Syfoutenu ,  lif.  défendu- 
Pag.  194.  1.  7.  calomnie  des ,  lif.  caio/nme  ie* 
Pag  188  ,  note  fl,p7.   i  »  Hf.  F*  71. 
Pag.  J17. 1.  7  >  Per// ,  lif.  Pères. 
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